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comté à employer le tçmps de.^ 
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■ t£, qu eSe luy a efie fefrejèntie 
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rer lésâmes de terreur ufx^e' 
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des qui s'j portent Voyant 
au outre que îherejie ejl com- 
mêle foifon qui de Ja nature 
tend a faifirle cœur Je s Mini- 
flres ont particulièrement ad-' 
drefsé leur efcrità V- M^qui 
ejl le caur qui donne la 'vie à 
' tout ce grand Eftat\ Bien que 
ie /cache , & que tout le mon- 
de recognoijfe que la fermeté 
de vofire foy la m férue de tout 
péril, iay creu quemondeuoir 
oblige oit de luy Pref enter ce 



iontrepoifon^ (juelleîamoit 
âautmt plus agréable > que 
rnonjlejfem efi de luy tefmoih 
gmrparcetUaSioni^uetou 
'te^ celks^:(k ma vien'aurmt 
iamaU auire huf me fon Jèr- 
meiCefi Um^elïMm que 
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i/*^V LECTEVR. • 

Y À » T appris de S. Auguftin que c'cft ^''i''/- 
folie dç pader fanspteiîuc en matière de tèr^PfHHâ^ 
R^ligioii,&vôyancqttcrefcritrui:lefu-w«'59-. 
jet duquel i*ay entrepris cette Defcnje des 
principaux points de /^Fo^^jtouclioit toutes qucftions 
faâfi en prouuec aucune >iay long temps cftuné qui! . 
iftoic plus dignedcmcpris quedc refponfè, . 

Mai»a^r(beuquainfiquec!eftlarâttftume des 
foiblesde triompher de peu , & defeindreparaîtin- 
cc des auantagcs pour publier des vidoircs qu'ils 
npnt point : Ceux de la religion prétendue refor- 
mée de ces quartiers donnoient grande voguçàcéc 
efoity&puDlioient pactottcquc c ^ftoit vnarfenal, 
qui en peu à*e(pace contenoic des pièces pour rui- 
ner de fohd en comble la vérité delà religion Catho- 
lique, &confidcrantaucc faind^Hihircauec com- fJi^^rmsim 
bien de fraude* & de dois Thcrefic tafche deperuer* *^** 
tir la foy,ieiugeay qu'il cftoit meilleur dy rcfpon- 
4iie.<^ de le caire^fic pour cette raifon le me sefolus 

Mon but cft.dc faire voir que les Miniftrcs de 
Charencon font mal fondez en toutes leurs préten- 
tions: Quits ont toute occafionde iclouer de nor 
RoiSy&noniiijecde s'cnplaindre, comme ikifonr: 
Que leur cttaïutc- n%ft.pas haye pour les taifon» 
quiispccoeadcnt^ nui$ bien digne de hninc pour 

c. iij 
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beaucoup d'autres qu^ils diflîmulentrenfinqaeTE^ 

glifc Gatnoliquc,fcs Miniftrcs,o^ coust:cux.qu*ils ac- 
cufcnt, demeurent dcfchargcz des crimes (ju'ils leur 
impofcnc. . 

Pour parucnirà cette fin iaydiuiféccliurccn 
chapicresiés quatorsîe premiers defquels ie fatisfais. 
de point en pointà Tefcri t des Minières » éâiployanc 
les cinq autres à déduire les raifons pour Iclqucllcs 
leur do6trinc doit eftre abhorrée de tout le monde. 

Le Ledeur fçaura > s'il luy plaift , qu ayant eu deC- 
fcin d'cftre bref en cette Relponfctienepret^dspas 
apporter fur chaque cho(è tout ce qui fc pourroit 
dire, mais bien diieaflcz pour qu'il foitimpolliblc à 
nos aducrfiircs d'cfbranlcr ce que i'eftablis. 
. llfçaura en outre, que ic me fcrs le piusfouuent 
qfril m'eft poflible» de la confclIio& de foy de ceux 
auec qui ie traitte» &du tefinoignage de leurs pro- 
* près Authcurs^ aHn qu'ils ne puiuent (ans rougir , Se 
fc démentir coutenfemblc^rcuoquercndoutcla ve- 
nte que le mctsenauanc. . 

Idmcfurtcattachéileurfctilcconfeffion de foy,C 
elle euft efté auifi entière qu'elle^ defe^ueufismait 
ne cotenaAt pas la moitié des points q)ii (ont cotro- 
ucrfcz entre nous,&: parlant le plus fouucnt auec ob- 
fcunté ourctenue deceux quelle contient, iayeftc 
contraint d'auoir recours à leurs AuthcucSj/entrc au- 
tres à Caluin & àLutber^ dont il»ne peûucnt xeiecter 
l!aulh6rité : DeCaluin , parce qu'iks*en font rendue 
parciculicrcmcnc fcd^accurs^tirans leur confcffion^ 



leur f ricrcsEcclcfiafl:iqucs,IcurCatcchifmc,ôcla 
ibtmcd'adminiftrcr les SacrcmeiiS9defesOeuures: CAÏum, uh. 
De Luther» puis qu'ils le tiennent pour TAipoftre <^ 
qui arcftably la purëréderEuangilc^&r qu'ils reco- Tnual^^^ 
gnoiflcnt ceux qui cmbraflenc fa dot^iine ncf^ifc ^rMio»,/, 
quVnc Eglifc aucc eux. ' V . * *• ' ^^'t^ 

le fupplic mcfllcucs les Minières > s'ils me rcf- 
potidcnc de le faire aueç mgenuité» fitisfàifanc jk 
coiisics po jnâvde ceiii2re,énf(>rte queic^puitTe te.- 
nir pour confefle ce qu'ils n'auront pas conccfté: 
le les conjure, ou qu'en rcrpondant ils confcflcnc 
ingenuemencce (|uc nous ioullcnons, ou. qu'ils fc 
d^endent iâns ambiguité de paroles. S us nous 
font cognoiftreUaiiemêntcitteUeeftlêvdreance,. 
nous leur férons beaucoup ooligez , veu que d or<- 
dinaire nous auons plus de peine à la dcfcouurir 
qu'alla conuaincrc. Ce que S. Hierofme auoit ex- HifrcK. dd 
perimentc>puisque:parlanc auxJicrcciqucs de fon ^f^f^^J 
temps il vfede catcimcSfCefivtteviéfoire fourtE* £cci<j!Mvi* 
flife.iffiondvoiÊsditesominument Ci qtui^m croyez. 

Au rclrc ces Meilleurs n cttimeront pas , s il lcur ^nçd fem- 
plaid, que ce foit fuffifamment refpondre, lors que 
i'apporccyn pa/Tage de leurs aucheurs qui die vne 
choiê^d enprodûrevneaùtrc qui diele contraire: 
cela ne concluant pas qu ik n*ay cnt pas enlèîgné 
ce que ie prétends , mais feulement que c*eft Tordi- 
oaiiedcs Hcrcciq^ucs defc contredire eux mcrmcs. ^ 
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APPROBATION DES DOCT^YRS. 

NO vs faubs-pgn^DoOtmm Tbidops iù 
tymuerfUi ée P^^cmipmù tfémir fim 
treuué au Hure intitulé^ Les Principaux poinûs de 
la Foy , défendus contre i'cfcrit profentc au Roy 
par les quatre Minières deCharenton^^ ne fait 
€êBfêrme à la crt^mct Âi tEgHfi CdéobjÊt, Jfc^tli* 

fhrulHon & rdnHionJceemcfti s en font fefâtcT^ , & 
four la confoUtion c^r confirmation des Catholiques, 
FaiélàPotélierycenet4fiefmecL'OSi9iTe,mrS*DeHy,f, 

f . M. L È H E y R Prouincial 

às^ Cof delicu de Toiuainc. 

♦ 

■ 

NrcotAS Berger Tlicologal 
£n llEglifc de Chinoo. 
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D E F ^ N D F S CONTRE 
Mifcra addrej^è au Roy féut Us fiêâtre 



CHAPITRE 

MlNIST&BS. 
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IRE. . 



Lé C9gnoiffdit€f fiêe mm mêm de U dthon" , 
nàiretiJe voftre naturel^ nom fâin^fr^ vOm 

nouiorre^en nos itiftes f>ldintes : f^qne ponr iugcr 
d'vne cAufc importante, voué ne vous contentere^ 
fêim iwyr lléccufamm^ Joint que U gramdeHr de 
nM^lhreçùHrége^iS^Uviffmrde voJîre efprhqm 
fnm 4$te9t£t le temps , ^ qui furpdjfe v^feêdff^ 
f^yloHt'DUu s'eft defiéi feruy pour rendrik pdixa 
U F r an te , remplit vos fujets d'efperance de voir fous ' 
wfire èmptre U paix 0* fietefiùrit & U iafiiee efire 
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* 

N voie par c^^perienceauxf rcmicres 
jtmmM» 1^^* lignes de vofttc efcric ce qui fe rcm^- 




Mi. Ucfm- msâk cnJiuers endroits des Hiftoim 

P*nm.Apud , ^ .ni/' J- ■ J « 

so^om.hb. anciennes, que cclt choie ordinaire aux dci- 
NtlMMM "®y*^ de là foy, de charmer les ojciUis des 
tom.i. coci, Princespar belles paroles, pour pouuoir plut 
sfbef.cii. ailcmenc faire glilTer & imprimer en leurs ef- 
prits les^opinions qu'ils profisllkiic. Vous 
loiiez fa Majcfté pen&nt foubs la douceur 
d vnc vcricé faire couler ce quily a de m^- 
uaiscn voftre créance» ôc cacher foubs de bel- 
les apparéces le ferpentqui tue les amcs.com- 
Hi€ cetctf ^Egyptienne cacboic foubs les fi- 
" gucs lafpicqulluy donna h-mort. Lesqva» 
litcz que vous attribuez au Roy luy conuicn- 
ncni véritablement, auffi n'ay ie rien à faire 
^u^ ce fujcd , que d'approuuer les ioiianges 
que vous luy donneit^ &les augmenter tout 
enfcmlk , chacun cognoiflant-noR feulc- 
merYt la force de Ton efprif , la grandcuf de 
fon courage, mais en outre la fohducdcfon 
iogemem, la bonpc de fon naturel, fa pieté 
• V enuers fon pcupk^&fonz^le enucrs (à xclû* 



rim 



dcfenJmeontreUsMdeCh.Chap,!, $ 

5ion.^U*vctitéqui fcroit rigoureux confi- 
ci^t que Henry VIIL Roy d'Angleterre, 
^e vous eftimez fbrr^nëpeut fupporter les Bfhi, Luth, 
•louanges que Luther q«'il condamne d'hcrc- 
ficluy donne: on pourroitpropofcr à fiMa- ' 
Jcfté de vous impofcc £lcnce«ou au moins,, 
de boufcher Tes oreilles à «e qu'auec veiité 
vodsdidesà fon aduantàge. /Saisie ne fèray ^.^^ 
ny Tvn ny l'autre, ledefir paflionné & rcfpe- dh n a 
Tance quci'ay devoftrc conucrfion m'oblU '^'^'"'f * 

'* cf que les 

gcnc à vous craiii^cr plus doucement ; il me 
iuffilde luydefcouurir vos artifices qui con- 
fiftenri penfer luy plaire en touces^tiofes^^^fi^c!)^ 
pour luy plaire en ce poinâ, & c'eft ou i'en 'p»^v^'*^ 
demeure, vous louant de la louange que vous Yprnan • 
luy donnez félon voftre deuoir,toutfubic£b""i»«y«»«. • 
jeftant obligé d*auoic Ton Koy, bienjen fabou* 
chedfenfoncœor. 



CHilPtTRE II. ♦ 
Ministres. 

VO V s éMtx, ( S I R E } vofir'e Royaume 
y&irri miï&ons de ftrfonnes faifans profejiion 
de U religion Chrejîienne ancienne y telle que le^ 
Jui'Chrijï ta infbtuicy^aue les ^fofim tout 
fMce^ndiffefdrefirit defynelspoHrcetteuiili 

•A ij 



4 ffïncifAux points Je la Foy 

ont f^uffert des horribles fcTfccMtions :kfqH{llestou^ 
tesfois ne les ont iamais empefche^ quils i ^y ea^ * 
* t^êurs efti fidèles i kuf Prme f^utfnmn « gr 
qdéuxneccjfuel^dit Royémmtjisnt f^^tntéctomui 
• ' àU defenfe de ces Roys mephesefeii kt attoient ferfe-^ 
cutt^. Ce font eux (Sike) qui ont feruy de refuge au 
# Roy Henry le grand vofire fere de tresflorieuje me^ 

mmtdmant jes afjltSiions: tSt qt*i f<ntbs fa conduit tt 
et four fét defenfewntdÊtmé daiêUilksy^qniaM 
ftfilithmntïe ^ itkmlhgnsttûnt fortéiU 
poinBe de tef^ée au Royaume^ malgré le s ennemii de 
tEfisi, 'Vejquels trauaux, pertes , dangers , d'autres 
^tê* mcmi^k JÀUire, Qvr le fruiÛ que notis 

• EjUismmseftre9MtBe»fotirUfluf}f4rtJmpoJpikoi$ 
fleine de difficulté, Slue nos enfant nouueaux ne^, 
qu'on forte bien loing au ^aptefne, font fxpofe'^à la 
rigmrdutemps^dênt fluficursenmeurentiO* 

le plus gttefy efl que noJhe Rf tjgion eft diffamée 
noircie de calomnies en vonreprefence/ansqu'Untmi 

foit permis de nom pÊTffr Jj ces tlajmcs enprefence 

fkilofheMéjefie.* 
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'£sT la coudume de ceux qui fonc 
iéktajdséz de 1 erreur , de Ce vanter le 
l'|>iol de ce qu'ils ont le* moins, s eq 
vanter auec paroles aduancageufes , qui leur 
font ordinaircs(y)nxme remarque SsÀn^ Hie- s.meron,in 
rime. Cçft véritablement cequevonsfaiâes r/lliSirtM 
nombranc vos reâaceucs en France par mil- >»^i* mh 
lims , quoy qu'ils Ibicnf réduits à bien moin- 
dre nombre. En cela imitant les Donatidcs^ 
qui quoy qu'en petit nombrc^jeduits aux cec- 
mes^'vner partie de l'Afrique & encore pe^ 
lic^, fe preualoieBt de la multitii^ç d^ ico» 
ftâiiteurs» vous vtès d*VQe.rusé« mats bien 
aifée à dcfcouurir .'VOUS ^oyczt]uc l'Efcriru- 
rc 6c tous les Pcrcs rendent l'Eglife Catholi- s,ffiero»y. . 
que légitime x^ottfc de Icrus-Ciuii);yplusfe-. f^Mr.iwij^, 
cond» iqu'aucitne adultère : pour cet c&(k. 
Vousveusiietnbuez beaucoup de frères, nuui 
en vain , eftant clair aux auengies mefmès, que 
le nombre desvoftres ncftnon plusconfide- 
rable»au rcfpeâ des autres fiibicds du Roy, 
^ celuy de ipus ceux qui profcilcf^t v^ftre 
emneet» moMe ,«u efgacd à ceun 911 en 

tioutc la Chreftiemé viucnt foubs les loix de 

. ^ ... . . ^ ^ , 
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rÈglife Romaine. Q^H foie ainfi^ il m*eft 
s.^uiu(i.c. <l'en rendre preuue par le mefoie argu- 

£ ^^"^'^^"^ S. Auguftin fc fcrt contre IcsDo- 

tUfâfi,«sf. natiftcspourTEglifc vniuecfcilc imcfuffifaiu 
- 18« de faire voir que voftre créance n'a point de 
iieu en plufieurs villes & lieux de ce Royairtne 
oueft TEglifè Catholique, & que l'Eglife Ca- 
tholique fe trouue en tous les lieux où l'on 
profcflcvoftrc religion. Au rcftc quand ilfc- 
xoic vray que vous pourriez vous compter par 
millions 4 que vous feriez efpandus par toute 
s. '^nfftjt. la France,vous n'auriez pas grand adkiantage. 
'Sr*î'** Sainft Auguftin vous comparant, à iufte wl- 
* trc, à la fumée qui s'euanouic dautanc piuftod 
que plus elle ^^grande&efpandue. 

De la multitude de vos frères vous paflcz à. 
f ancienneté de voftre religion la profèilànc 

Chrefimne ^ telle queJefus^Qhrijï ta inflituée ^ 
que les jipoflrel l'ont publiée ^ rédigée p4r e^cnf^ 
Surquoy ic fcray quatre remarques, 

le dis premièrement ou que vous voulez 
dire»que vous auez l'ancienne do Arine de l'E- 
glife quoy que reccuë de nouueau, oli que 
vous 1 auez eue de touttcmps Payant toufiou^s 
conferuce par vne fucccirion non inccrrom- 
^ pue. Si le premier,quoy qu'il foie faux/uppo- 
lé qu'on vous Taccorde , il v^ust^^i^i^î^ 
l'ancienne U vraye doârine^e fuient pas à 
fatacfion n'a l'Eglife quririi fient zy^^ 
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on n*a coufiourseulà vrayedoàrinèé Si lé ft- 

,^ cond quand vous aurez bien crauaillé pour 
pcpuuer V(>(lre dire , vous ne tirerez autre ^ 
Kiîiâdt vos trauaur^i^tto de ftirc voir voftre 
antiquité b<3^é dir|ermed'vn (ii;Gle, au lieu 
queccllc dcrEglift^ifelcte^ Gkiffc en a fcizc 
furlatcftc. Il cftvray que voRre religion cft • 
ancienne en c^uain fens , puis que comme 
libus verrons cy^pïcsixllc cftcompofcc de 
diiMiCes^ieteâescImdatâhéis w 1^ 
Eglifc , mcfifae d 8^iii |i y ^y^poftrest mais 
vous ne pouucz luy donner ce tilcre d'ancien- 
ne, pour que le corps de voftrccrcancc,cou- * 
ne la fubftancedçvodre foy^aic cftécrcucdc 
long teiftps^ : c^ElMie dair^ue l^anicfe 'de la 
iuftifièadon 'f^irVotflhre foy fpecialte , qui cft 
de Tamc de voftrc Religion, cfloit incogocu 
deuanc icficclc où nous vluonsTladioullecc 
mot fpcciah, par cV que bien qu Eunomius & ^ 
autres plus ancicns'herctiques ayent dit, (jue 54. ÈtUy. 
thomme eftoit iufUfiê fét U /f«/f/oj>, parlant de fi^* 
la foy dogmadque;ouldeuam LâAer:«fcécftt« 
mé cette foy luftifiantc confiftcrcn laprchen^ ^ • 
fion fpeciallc que chaque fidclc fait de la iudi-» 
ce de Icfus-Chrift , qu*il s'applique ^par la 
créance qu'il »4^ftf eittftiâi. A41 refte ne {(OU<-. V 
liant noimner pcffiiiMe^quI deoaltt^MtkSr^ 
ait proRné voftrccrcancetoutc cntîcrc,&cc 

' gland Prophcca de voftie loy ^{c vanc2itA( çiki . 
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t Les ff 'mcifàux foinlls de U Foy 

termes exprés d'auoir cfté * lifrmkri oui Dim 

7!''^ promus sdaipiftttekrce qn'il fntefche, re^gnoiOuit en ^. 
fuicHi DtM outre clairement la fa(;on de (cruit & Iiono- 
rcr Dieu par la WcfiTc ^ ancienne ^ enracinée ^Iz 
ufunt rcue- Cictïnc au concrauCy nouuelle ^ inéucoujhiméç^ 
^tmfft^"*' ^^^^ daimncage que Dieu tn fon temps * s 

ulmfmmlê l^y q„ yicn eufipoiouy vn iota. De plus Caluin 
noRrAm ré- allcurant qiic c clt luy a commence a fren^ 
Mntm co- cire en mam U caufe de l Euatiffle, qucc'eft ir^rr - 
fefLi^l^ m/fr^iM 4mùnHrekchemin4HXéiêtres^<\\iif0fH'' 
fiiffi'HU' ra dire que voftre religion ait plus de cent ans 
^Uuf^fûHm d antiquité? NoI ne roicra pcnfcr à mon aduis, 
ytrorecen- principalement s*il icttclcs yeux fur ce qu*en 
fM er*i- tjitvn de vos confrères contemporain de La- 
c utbjom. ther, fecrccairedcl'Eicâeut de Saxe le premier 
^ith/mllm ^wneitlUfétifefionnstéméàeUi 
hoc'?empo7e fifi^ffiofi (iulimint JeftÊÙ mil dns, msk mefmuk'- 
Aw"» /4i B' pftis la création du monde ^(y-oâ ne trouue en aucu^ 
flU^endii. ^ij^otre^ en aucun Pere ^en aucun Autheur 
jMfh.tom.^. telle confef^on. 

%^coflhf' fécond lieu, qu'imitant Luther 

^u^uéopt' qui ode le root de Catholique du fymbole, 
ye^m'^ne Tattribue* pas en cet endroit à vo- 

iou tiHîdrm ftrc religion , rccognoiffans en voftre con- 
«'f_-J,*-*^J'<'Xcienccquc ce nom de Catholique, nom de . 
gfmdipoids qu'il a ceniv* S. Auguftin cnl E- 

• d C4/. in 1. 

deftnf.eontr. i^ueflphdLait de Lmhtro ^uod cdufàm Ekângeltj 4gtre cœperit. 
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Jefend/ts contre les M. de Char, Chap . 2. . 9 

^life,ncvous apparcienc en aucuacv£a<joa; 

Isfoh eocant qu'il deiignCvt^liMHIP^^'i^s^'^ " ' 
ciccczChrcfticnncsccJlcquialâ plus gran— \ >. 

. demulricudc, comme i'av Jclia monltrc: 
Non aufîiciitanc c]u li lignihc vniucrfalitcôc 
. ditfufioiijfokâurcrpcci dc^ ' * *. 

refpcd des liQitXy^ftailipiai & que :i^p^^iîj|^ ; . 
cirez pas v^ftire origine d^cfufi^Ghtiftôedli , '\ 
Apoltresparvnc luiccc nonuucirompuëdc ." 
vos prcdcceffcurs, qui aycnt lublillé en tout. /■ " . 
*^itcmps, (Si^^^evous cites réduits cn dçs tfi|s(i t.: 
pi^^^k&H^qu'oaiÉ»^^ 

àu&çn^k p! us grande pà1ii#4lÉ9i^^ ' 
Ic4isen]:roificfmc lieu que nVftant pas ' 

Catholiques vous ne pouucz dire dits Chrc» * .î^.**^**' 

# Iticnsli lesPçrcs en lont creus, puis que S. pi^^tu mihi 

Pacian • dij 4]uc le nom de Catnoliquc r/ï "•"2^» , 

V^ous ne pouucz veruablcmont cftrc dits IJ^n^J-*^*^ 
Chrcftiens, puis que commcnousmonftrc- b cathoUca 
.W^^XiaiftfC'Crcancccft hérétique, & parcanc f"^^ 



1/4 no- 



qui ne pci|cûl^v tellcà rai(bn dcquoy * Ter- t*uf^lln% 
tullian , ^ S. Cyprian / S. A thanalc , ^ S. Au- riv(\. 




quamcuneiieu qi ^ ^ 

topos fouiîcocz- vo«K V€Jfti;çReligioû w/îi- c/r»/fe.f7i 
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K) Lts frincîfaux ftmRt Jk UnjF^ 

tS; ^'/*''" ^^^^^ ' P""^"^" ^ 

«- ifct4^<>/îr«,pmtqueftanthercti(pc,çc>m^ 
/?//TC4f«r i'ay dcfiadid&quil paroiftia t» ^iziefine 



ftitucion de Icfus Chrill:, que concrcdi-- 

croyons poini^ comtTie ic iuftïficray prefencemoar^ 
? a vdUs.ca aifédcirtUrc qu elle ca confotmc 
P4n$ decene \ cé que Ics Apofttes ont latdCf f ar efcrit, îl 
fe!!i"f^y. voiiscrt impolTible de le vcçiiicr, & dW 
confeff. fie pefcherquonnerccognoifrclc contraire. 
Inet.c.iydo. L'Efcriture didt(\fX6*l homme nepi^oitufti' 
?JZhn!fi.fié par la foy fcHlemtnt VOUS dlAes qu'il ^ cft 
«ri falé p. ^^pi^^ U feule ffy , ce quille (e tro^e di 
illTorn. aucun lieu des fainaes4.ectrcs,ilcc6trcdiceé 
jdcobus de- vouspasTElcriturc? Vous le faices fi ouucr- 
f^oLr» tcmcnt en ce poia^^quc Luther ne jt)uuanc 
}o.fw«»wi' accorder le i((|»îdc S. lacques aucc ce qu'il 
det ^» j^'-'» énfc^j^nc âtsqaa cf grand A^fitc radotte. 
Zl!iiyTdi z. iJhfcrii^Weyifcquèiï^.ff^u^^^ 
iiiof domina Q^^^^g totit naftre caur i"^ Vous dites quc nul 
STo* n ncpttipi^r Dicu^Mo«r/^.;i fû^«r. CcquinQ 
f»o iqfo- {^ffoiiiiAijbàttcun lieu des iamctcs Letcrcsy 

0>c«m^.r«i 4 J c« w dileâionufcopumpcrtigcrh yt ex ioto ^•^/^^Ift'^* 
tx tou4nimé.extoupotcmu,t>tHmam*ret'PêrdUsL^.deJm^fi.e*^ 
km diUèionem ( ex tou Mima , ex M4 mette, ejf •mdkfts ymbns ) nemo 
f4^â0hm hédmk yelbétere i» hue infrmuu pêt^^mme^l^*^ *»/f^ 
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ncconçrcdircsvous pas l'Efcriturcf ♦ % Màth.i^, 

3. L'Efcricure dit que rEucharillic » f/? U ^y^'- 
Corps le Sangde lefui C/7n/?, & ce aucc ad- 1. cor.u. 
iodion de termes qui dcfîgncc le vray Corps ^ f^/^/û»;- 
& le V ray Sang. ^ Vous d ittes que ce n elt pas „,y?^„ s^. 
leCorps Ôclebancrdc Icfus- Cluift,mais (eu- cremtnscon- 

I / I r if ■ tentonS'r.oHt 

Jement la pgureyU pgne cir U tejmoîy^a^e^ ce qui ^-^^^y 
ncfctrouuc en aucun lieu des Luntlcs Lci^^<"» cr 
très j ne contrcdi<5les vous pas rUlcnture ?' ^^\^if~ 

4. L'Llcïizuïc dit (jue U Bapifjme ncuéfau- moignagt, 

par Ir Lueniem dci^eau f ^ Vous dittcs que le au traiâé Je 
Baptcfme ne (^luue , ne nettoyé , &: ne rcge- ^^"^ > 
ncre pas, cju il nous ejt Itulement ùymbo- <^<,„f ^ 
laliii ydclauemcrit éy de rizcneration^cc qm"'*"^' 
ne le trouue en aucun lieu des lamdtesLçc- cor/»i/oif 
très , ne contrcdidles vous pas l'Efcriture ? tn^hi itdis 
y L'Efcriture dit que les s Pre/lres remettent les J^^/j^^' 
pechc'^: ^ Vous dittes qu'ils ne les remettent dam UcaU- 

^ ce { Non 

(refpondl'eitfitnt) mavau contraire, f^c.c i.rftr.^.y.ii.fitluosfâcit baptifmai 
d Iphej, y y.i6. >/ iilam lAnâilicar(t mundâns iitMacro a^HiC, 
e loan. ^. >. j. Nifi (juù renatut fuerit ex aaua, 

^ iielfftchthon in lotit c. de fignis. Non iuffipc^t fg^d , yt ,/4pof}olus éU 
eirtumcifio nijulefl-, /ubaptifmHsnihit efl ypârticipatio mtnft domini mhil r/7, 

■ fed teJîcsfunt c^^}lA( , diuirayoluntatu etg4 te. Culuintu ^. In/litut. c. 14^$. 
ly. cauendnm m it errorem nos abducant qux «d tmpliflcandam^dcrAmentorum 
dignitâteh pmlo magnifiienîius 4 yettribns fripta ftntjyt fciiuei arbitrtmur 
Utemem ttliquAm yntuten facrdmentts annexant affixamijue ejji quo ibfa per 
fe Spiritus Sanâf grâîi.tm nobié confertnt^cùmhoc tuntum il'u diuinin^niHri' 
iiitm fît munus yt!-(lificar$nobii 4C ftncire Dei in nos beneuolentiam* < 
g MAth. 1 8. >. i8. ^2jKtcHnqtte ligAueritii fuperttrram eruntligatâ incetf^y 

' ir ijuxcHnejMe folucritii Cupcr lerraw ei;^nt foluté in cœlo. / tan. 10. >.ij. 

. aumHrnremiferttif peccAiArerttitiuntur eUttfU rurnretinutfiiù retenia fnnt, 
n Cal. 5. Inft. cap. 4. §. ij. abfolutio qud fidti feruit , nihil aliud efl qitdmtt^ 
fimonium yeni^ ex gratuit* EuAngelij ptomifÀone fumptnm. ' 

- . . B ii • 



a Iks friiuifâux fohas de U F«f 

^uCor.y.ft pas^ f^^i^ c^u ils te fmoiqnet feulement cjHiU font re' 

^Iwwpc- ^^i^^ (juinefc trouuc ca aucun lieu des fain- 
c4Rk. âies Ixtxxt^jic cotrcdiccs vo' pas rEfcrituref 

«mai opère fc mariant : Vous dites ,^ cjue les iufles pèchent en 

^mcdît*' f^^^^^'^'^^^i^^^^^^^^^^^^^^^^ aucun lieu 
infi.c. xi.$. dcsiamCtcsLcures^necojacrcdiccesvouspas 
4,omnuho î^fcriturcf 

ffi^Tdiffd- 7«* JL'Efcriturc ' dit qu'il y a des* merchans & 

f«ttMji/Si»- 8es rcprôuucz (juieroyent en lefué-ÇhriÛ. Vous 

mquinmen- a^^^s qu ils II y cro) ciit pas , mais cfu ils ont 
td funt er feuUment i'omhre de la foy , ce qui ne le trouuc 
pke^Lk^ çn ffliçun lieu des faindcs Lettres, ne contre- . 

iÊraêêfëd g L'Efcricure die qu'il y en a • qui mt la foy* 

tfi imquiuxi. pour vn temps, &c ne croycnt pas en vn autre. 
cro4ti.ii.>. VoU3 4i.ttes qu'il n'y en a point qui croyenc 
JfjJJjJl^f pc|iyptA|^<l>ps àc perdent la fay en vn autre, 
mm^tipT9* ^iBi|tjj|£fl|i Wf^P'^^f^'' nef m iamatf U foy^ce 



fZ nord »e:re>rouu.c en aucun Itfn^ift^i^^ 

'fitcb.tntur V/ Lettres , ne contredites vous pas fEkriture ? 

^'7ver^ ^'*' - L'Efcrituredit,'-/'/ twvetix entrer à U<vic^ 
■ 0m*1^Se3U(' ffirdelis (fommandemens'.VousdlK&i^UkllicÛk 

, nùtt enim pjsbcibin2.deg«tdcr ks Commandemcns^ 

floTum ho i ^ • & o , uj 

mitu msgùa»^é^onam Prf. ^^f.*. v.i}. iiwcJiwid* er ipfe aedUit, 
. d . c^U. 4. /njî.jf. VS; ?• io.falihiu fdei lefUmnîum mbuititr/ed prr cau- 

elirtfilt item, ynuràhèê filnfeu \mbra ^eu imago \t nuUiilt ef momenti ité indi ■ 
0>Mnt(lfdei4pf>lIitione. c £«€.8. Vfr/. ij. c}uUjd tempus credunt Cr m lem- 
* f^etêBtAtionùrccedHnt. £ Cal». 3. c i. §• II. nunquâm di^erit jtmtn 

j^iéjtleâorMm cofdiyminfitum. Et in barmcn. Mmh» U I^'IO*» fdtm ^Àm • 
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mais Çbc le dire,^c*cy? nier Je fa Chnfî,(^ aùolir ^ ^^^^^^ 
/«^opf,cc<juin'cft en aucun lieu defSaindlcs i.c4/i/.Px. 
icttTCS,ne contredites- vous pas l'Efcriture ? ^fj^^chL 
i6 L*Efcricurcdii;,**Ç«5 quelc^ues-iiii '^nmmn^ ftnmftfu* 
Jwtsj^mpansMS^lPritlhnt dechettt.cfHcifiat f^^^^^Jlf^ 
derechef le fib de Dieu en eux-mefmes. ^ Vous di- oportet etum 
tes que ceux qui lont vne fois participans du 
S«Ek>ric ne 0euuéc dpflioir de fa grâce ;cc qui 'ctmnlTmv 
t^ Ùtit^f^di aucùHiicudcsSai9jSlcsLct-cr''**c^/''« 
trcs.ne tohtrcditcsl^us pasÏElc^fôÙR^^ tmbïy. 
Il L'Efcvitutcdky'^QueTJieu ojîe & efface lepe^ ^.çiui femefy 
ché corne U nuë,'^ efloizne de noffs nos iniqutteZ <**^*>'*'*î!iL> . 
tant qne l Orient lest de l Occident, nous ' blanchit runt etUm \: 
plus qu€ U neige :yous dites,6^*i/ii*o/ïtfér»'f/- ^onucœUfif; 
fa ce foÂ le pèche jmâU feulemet qimné t impute pas y y^^/'^ - , 
qu itne blâchit pas plus que la neige, quil spiritm sét§4^ 
^laijfe en nous coulpe,^' la falletedu p^^^^y^^ ^'Jt^j^^y' 
qui ne fc trouue en aucun lieu des Sain<Sl:cs rfirCus reno^'^ 
Lecues.ne ccJIredîces- vous pas l'Efcriture ? «"r^ -'i>««* 

ritffmenlutdrleHorHmcordihtUinfitum. A lo*n»\.'\.l^.ToUit ptccâtmi^ 
ift. 44. >. ZI. Jelcut "MnHhem intjuiJMtei tu^s cr nfbulam peccéU IU4, 
e Pftl, 101. >. 1 2. Çiuéintum disint <trtm db Occtdtntt^on^c [tcn k nobit ini^Httd- 
titnoShrsfj " f rf*Lio.fupermHtmitélk4Ur, g Luilhârt.i, ^Itud 
9ftwmniéfeceâiénmitii*Mtniomm* toUi : Bàpitfmm «mmâ rémittittpj HuBitm 
femiHS tolltt . h C«/. in énu/.ffjf.^. m*net "ïcrè pucdtum il» nobié .- /{poHolm 
Jidelei hii yerbi* non extmit k culpty fcd tdntùm re*tu Ubirtt. Pdram de dmtff.gr4^ 
c. y.j'liinm* peccAf» ctiàm morialu mdntni m luflfcAtti. Kemmttita x.pàr. Tit, 
dtreh^nifi peccéti.lmmundtttti ( peudtt ) etum $n rendtn hteret, Confejsio CéUits 
^* Jtffirmâmus (oncuptfèentiém etmm pe(i b^ttfmum ejfe y tri peeutum ^uod 
éi tttlfâm dttiwt, CéHcbifmui fâUtt. juéiQ. n6, Omméft^çétA mofirâ Mumif 

B «if ^ 



f 
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ï4 ^eifrincifduxfoinflsdeUFoy 

yÀ^Mt^li. L'Efcrinirc dit que laBcadtudc w 
b pAifc>.j.>. fdéirty ^mi recompenfc yVn Jmer* iêurnal des 
^w'n^; WJUûfwwr^f , vne coronne ^ dcjuftice : Vous di- 
9'Denàrim. tcs c]uc c cll viic ^fUYc liberaliie^^ non recom- 
roia^^f^'^l^ ' ce qui ne fc trouuc c» aucun lieu des 
fiti,Timot. SaiiK^îcs Lettres , ne contredites-vous pas ' 
»4 /lv?/wr • V^"* fàiftes veritablement.dç 

c cai./jnjf. icieferois voir par bcîrticoup d'autres lieux, 
$.4. ///i ('jI ne nicruffi(oitdc lauoir monftré en cc$ 
^o"^^. poinds,quiparoifl:ronc aux yeux dç 
neficentié.Et tout le iiionde çotnme le vray Symbole dç 



voftrcfoy. 



Qucdire2-vou^MeflRcurs,àccs manife- 
^nfP'"** ftcs contradidions ? Qu'il n y en a point, par 
^éh'^a'sdlfZ "qu'il faut çnceHdrcr£fcnturcpartigure> 
" ffo.vur^,ts^. Auréz-ifîôlislstecours àxcttc fraude remar-. 

,. C'^liian aux*Valenciniens, par« 

f Br^ftrift. S. Ap^aêiitl^x Prifcillianiftc?, par d'autres 
* ^ Ifétét en d'autres Hcrcfiarqull , par vous 
f.^«//îjîi' mefmesaux Anabaptiftcs ? Si vous le faites, 

T*''ieJ^L ^^^^ ^^^^^ ^"^^ ^' Auguftin,:^^ ? qkdni 
riérif^.té^^^ /* Efcriture^ouUionS'nm t intelligence 
lâmwmjftwtP' deékififeUngue fperdSs^fèm U metmoire de noftre 

'SS!»!^r!lîs /*# depdrîerfl' Efcriture dedoit-elle parler À nous 
^4^0, futd- en autre fens qu'en celuy ojuï nom cilcogneUt^ 

f radiouftcrav en outre a- 
lemefmeSainâ, qHedeptiUqtitt^finionde 
^^tt7rt' f^^^^i^^ (erreur a préoccupé les efpnesjls triment 
tréintj, ' toMtcequedalEpritureaucpmatree^treJ^^re: 



défendus contre tes t!^. de Char, Chap . i . 

Parapics, fans venir au particulier des lieux 
dont il eft queftion , ie fcray voir à tout le 
monde par deux raifons générales, que cefte 
fuittc vouselliriutilej&parcequ iln'yapcr- . 
fonnc qui ne ïccognoiflc qu'il ell impollible • 
que Dieu ait voulunous enfeigncr tant &: de 
il grands myftercs de noftre foy, non parce *- ' ' 
qu'ils font, mais par le côcrairc qu'ils ne font , 
pas en effe6l,n'appartcnât qu'aux impofteurs 
en matière importante de dire le contraire de \ ' 
ce qui ert : & parce que vous ne pouucz infe- ■= 
rer de l'Efcrituce ce que vous croyez en ces 
poindls dont il ("agit, que par l'adiond^ion 
dVn principe humain, comme nous verrons 
par apres,ce qui eft du tout iniufte, puis que . • \ 
en cela vous préférez vortre raifon i l'Efcri- 
ture,laiflant de croire ce qu'elle dit exprcfle- ; 
menr,pour croire le contraire qu'elle ne dit 
pas,mais que vous inferez par ratiocinatioa 
fondée en vn principe tue de volhc refte, 
pour conuertiren voftre icnsccque vousrc- * 
cognoilfez en vérité eftre pour nous. - . 

Ccft aflcz examiner ces poindbs ; paf- • . 
fons à vos pcrfecutions. Il n'y a pcrfonnc^ ^.^^^^^ 
qui ne fçache que le Diable"* a fes martyrs, /^rw. p.m/fr 
èc le menfonpe des Aduocats li zelez 

1 r I I /' I r r Meletuni é. 

qu'ils eipandcnt leur vie pour la deHcnlc : pud Epi^hjm, 
c'eft ce qui fait que fans m'amufer à le ve- 
nhcr, il me lufht de remarquer , que puis c/»r//?i iqj. 
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16 Lesprmcifduxfoin^sJeUFoy 

il S^u^Mh. cjue*fiulnepcutprecendregioirepo€ifffou&. 

**'*^*'^^^-frirpourvncRcligton, fi prcmicrcmcnt oa 

blpn\antur Hc pioiiuc qu'clIc cll vrayc: & que comme ia 

f4n^mnt[u9 xaifoii & tous Ics Pcrcs Hous rcnfcignenc, ^ct 
01 f$ «ui MCI- 1^' ••/ r •/••I 

duiurprofur ^ 'fi *^ peme,mats la cAufc ejuiptit li martyre^ 

u^itiàm. n*eibnt pas pfouué que ynoAié Religion foit 

ueyri'uiefi yj-^y^ ^ contraifc, choft manifedc 
frofur^uid qu elle cft raufTc^vous ne pouucz tirer aucun 
p^'"*T pcrlccutionSjfi ce n cil celuy 

pétimim. de VOUS faire voir entachez de double mal^éç 
b oprU. Je ç.çi^y rcrrcur, d^tic l*obftmation toU( 
^Hji.Episî. cnicmblc : vos loiHrrances qc tclmoigncnt^ 
6i»crl.j. nyvoihe pietc ny voftrc courage j mais au 
JJ^ijf^^. contraire, félon Sain6b Auguftin , que vous 
ttwnfém' n'auez point de cœur,clles ne fontpas conwi- 
dt voOrefoy, mais, tdon Sainû ^ Cyprian, 
c l^uffij}, peines Je vofhe perfidie f 
M.t.Mur. Apres auoir parlé de vos pcrfecutions, 
HmfijKis pro vous reprelentcz voitrc hdclitc & vos Icrui- 
pârte Dondti CCS tcls, à voftrc comptc^cpie les F^»)rs mef- 
ï^wîiir v^"^ pcrlccutez pour vfer de 

ferJikerit^ir y os cetm^i cH oHt reflèiity des efFcâs a- 
'Tofr'ue uantagcux : A quel propos rendre ceux, à 
-^mt.Ecc^f. qui vous dcucz toutjvos rcdcuabics? A quel- 
% ^^^^ vanter d'auoir elle lazyicde ec 
feïfZ^fw- grand Henty cn'fes affligions & en iès tr^r 
0** . fierfts ? pourquoy rcprcfcntcz-irioas face-». 
roYinc affermie fur fa teltc par 4eeiincnt de 
vol^re feng çfpandu en pluficurs batailles \ 

Les 
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ccyceftidirc ignoiaii|4ç q^tryeftpaC> 
fc^ ic ne iuge pas à quelle fin vous eftallcz 

ainfi vos fcruiccs, fi ce n cft pour donner lieu 

qnelquAsbon^ycux qu*ii aye, quelque loir 
gneux qu'il foie de fueillecer Thiftoire , qui 
puiflc remarquer les fcruices que vous auez 
fcfl^i^^/iuisFran^oif |.§:|^ci^ ^Vg^iox^C 
ceux [q^ ^ l^^s SVW^ auec 
<)*appaiÈ$ii^preceiui]» 2^w^ftéfctÇç<^ic^, 
parce que fous leur règne on taichok 
lloufFer volhc erreur en fa nailTance : fi ce 
fi cft qu'^inii quil y cp a q,ui penicnc fâiff 
bifcn lors qu'ils ne fqnç point de mat, vous 
Imputiez à fçniicç nie deflèruir pas , ce quji 
eij^re ne vous donneroic pas guain df .ç^i i? 
fc , cftanc ccrcam que fi l'on doit fçauoirgré 
d'vn malnonrecjeu, cciï à ccluy qui Ta peu 
Êdre; & il eft dair cjue fous ces pictmcis 
IÇoyf il vous aiifez voloncéde nuire ^ yoftrf 
çnninccpc youspeiinefCG^ pas ^çVçxcci;^ 
ter. 

Que fi du règne de ces Roy s on palfc à cc- 
luy de François II. Charles iXôc gue 
youspretendiez lesaiiokfimis; lacpnfpiçu 
Dond'Amboife contre le premier^ les ba**^ 
Slillcs 4c Prcux,4p S.Dcnys ^ de larnac ^ db 



* i< ' Les principaux points de la Foy 

Moncotour cotre le dernier, Tcntrcprifc qiri 
futfaiteàMcaux pour fefaifirdefapcrsônc, 
pcuucnt elles cftrc mifes au nombre des fcr- 
uices ? Puisque vous prétendez pour le mal 
auoir rendu le bien, il n*eft: pas quettion de 
chercher lieu d'cxcufe à ces actions, mais 
quand on vous y rcceurdit, il vous fcroit im- 
poflible d'effacer la hotc qu elles ont impri- 
mée furie front de vos predecefTcurs: Aifffi 
peu pourriez vous la couurir par vollre (ang 
cfpandu en vne funefte iournée, puis que 
cette adron eftant pollerieure aux au tres,on 
peut bien l'en dire caufée, mais non pas eau-, 
fe. Quant à Henry III. les feruices qu'il a rc- 
ccu de vous, paroirtronr par ceux que vous 
auez rendusàfonfucccfl'cur, la bataille de 
Coutras, la prifc dcpluficurs villes, & 
diucrfes autres actions faifant aflcz cognoi- 
ftte qu'en feruant l'vn , vous dcircruicz l'au- 
tre. 

Par làil paroift que vos prcdcccfTeurs ont 
ferui le grand Henry, mais le mal el^ pour 
vous, qu'il paroift tour cnfemblc qu'ils l'ont 
ferui, non comme R oy,mais comme fauteur 
de leur fe^te , puis que leurs (cruices preuien- 
hent fon aducncmét à la Courônc , lors qu'il 
ks fauorifoit ouuertement j auquel tcmp^ 
iisnepouuoient Icgitimemét l'afliftcr cotre 
kûrRoy^&qucdepuisqucIcfccptrc royat 



defendfdcontreles M. de. Char. Ch.x. ip. 

auquel ils dcuoienc moudr pour luy , par ce 

que bien qu il fuft leur Roy , ayant embraf • . , * 

• fc la foy Cacholique, il ne le rcndoit pas en 

jnaciere de RqligiQn promoccui^ ^^u- > 
(î^ i leurffu çônuemc èn glace , donc il ce£> . 

moignadeià propre bouche fentir la fcoi- 
dcur au ficgc d' A miens. Vous ne pouuez di- 
re qu'aucc temcnté auoir cite (on refuge, 
mais on peut dw aucc vci^tç^H^ yorn auca; ^ • 
çtljé cauic qu'il en a eu bcToin : vous|iep^ 

* uez djyrc a^oil^refté cauic d^ . • 
bien peut-on «lire que vous i'aucz efté de^, 

fcs mal heurs : car qui cuW eftc plus heureux 
&:plusaileu£c que luyi ii;^c^reparaût4ci'£*;^ 
glifc vous ne ieuffiez mis w c&^t de per^ 
dre fon Roy^uipe ^ fa yi^ paçmi lesJ^aaûudf ^ 
de la euerrp^ où H Ocà mille; & millç 
cxpofé r En eftat <l'cftre priué des Couron- 
nes de la terre ôc de celles du Ciel f Ccluy 

qpûaprpsauoM précipice en mei: vn homme 
pour le perdre, iugeant {à conlèruadon luy ; 
eftre vtile, luy jCjpam main pou^e re 
péril ou il Ta mis , ne peut tirer grande gloi- 
re de cette a6lion : fi vous aucz contribue 
quelque choTc iicA^bliiTcmcncde cegrand 
|loy-, q^i pour auoir efté. précipité par- les ' 
vçftresdu vaiflcau de l'Eglil^ , dans U mer 
^Terrç^r^fcft tiouué en de très- grands ' # . 

; " ç ij 
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l4- 'TLts princ'tpafiKfoinilsdeUF^fi, , 

d|tcc,fi peu y que vous fie deuez pas le tirer 
en ligne de compte. Au licudclcferuirjvous' 
vous en elles fcruistil a eombaccu pour vdWs • 
&non voùfr poiir tti^^jïd ailtf*cn faut quc^ 
vos annes & vdff ^j(>iûffimcei'^ayènc cilcné à 
la Couronne , que rien lie luy a porte & af- 
ftrmy fi puiflammcnt que l'aDitiration de 
vos erreurs (jui tauoient mis en péril : Ce- 
pendant il vous doit tout par voftre boip 
cherSnrquoy lene puis que le ne vous die cer 
^' quieftditdeMeab en Ilaïe, Nmémêns ouy 
Jà fuferhe,fa fkftfhcf^fon arrogance f lus gran" 
de qu€ fa force. Voyla en peu de mots com- 
me les vo(lre$ ont ièioi les Roys , lefquels 
au lieiide defij^tr par vn noÉi 6cUciiz« vous 
deuez-àpf^lkrvos biej^-ËûAeurs, ptus ^uc 
c'cft fous eux que vous auez commence à 
pTcndrcpicd en ce Royaume aucc liberté,* 
& que ce font eux qui ont fait des £diâs- 
du béh'eftcc derqueb Vous iottifléz encore 

lifaifatenant.; ■•• • - - 

Si i ay mis en jeu \ti depôrtcÉnens dé vos* 
prcdeccflcursjtous dclids cftant perfonnels, 
cêncftpaspour vous imputer leurs fautes,- 
nkis (èxlemenc^éar remati^Uèr^h pa^t, > 

f cft paffé.-laiflant à ceux qui aymcftt-WcftlSK^ 
rc,àlc voir plusau long cfo gos hUt oires ^E^- 
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defendtu C9ntrt les A4, de Chs^. u ti 

blafine cfe cet» qw vous ontjysecedez^qu'au 

contraire i'eftime & tiens poura(rcuré,quclc 
Itoy^ioub^ l'authoricé duquel nous viuons 
f(iiisp:ecettracatic <fe feii}keS|&4elaiioble(rc 
qQi>V€niieiicou«e>&da peuple cpiivomliiic^ 
& de vous mcfmcs , quela France aura ocok 
fion de perdre la mémoire des allions de voi 
Pcfcs jqui hiy oac efté preiudiciabies. Ce- 
pendant Ydus me peritîecmz 4e y cm 
que qufloicl mcùnemy 
comme vous prétendez , parW^Baniii que 
vous vous en donne?: , vous en tirez la rc- 
compenfcdevous mefmcs, quoy que vous 
r«yeaibièBit;ceuë d'ailleurs. £n quoy vous 

extrême vanité,ai eefte tfvil^^âiïde ttic&soi^^ 
gnoilTance^ vous plaignât induftricufemen^r 
des predcceffcurs de fa Majcfté, au lieu de 
tcfmoigner vnexcrcincreircntiment des in- 

Ë obligations que vous leucauez. C'eft* 
i (cruices, kil&fteia«i|^ri^%4e^ 
recognoiftre 6c à les publier : fi le Prince- 
xnanqattà^ce*qu'on doit attendre de luy, on 
n*a pas pooi cela U>j de^'en piaiiidrc $ fi on - 
fcn plai!i€<^if«fl^bfmftUt^& p» 
beaucoup plus fi on le 6if iiféc^ fûhj^iét» 
fc6 l5ier.Lc$ kâ^m iugerônt fi ceux qui 



jbj Im frmcifiux points de U Foy 

t^ntcftéxjeoeus des Roys à eftabliriui va. 
ftatvaenomtelle ichaire»àeii^er vnoonue^ 

nu miniftcrc du tout contraire a celuy qu'ils 
rccognoiflcnt vray Miniftcre du grad Ôicu, 
quionctoucelibeaédc profciTcryoïe crcan* 
^idire^çmencppporéeàlaleur» qui font 
reccuswccharges^auz digniccz&auzeftats; 
à qui le Roy par fà bon te laiflc grande quan- 
tité de villes & de çhaftcaux pour fureté, 
quoy quêtons les autres Fraçois fc rcpafcnt 
abfoiument cii fa foy, vray éc fcul Azyle des 
£ibi^: fi ceux enfin qui pn^ de grandes 
penfions , qui reçoiuent dç grands bieiit- 
zaiâs, en fauc.ur dcfqucls on a raidb des Edics 
aduancageux qui (onjt^rdcz inuiolablc- 
fldenc» les Icdeurs, dif-ic iugerontfi telles 
gens ont occafion de fc plaindre de leuçs. 
Rois, &iesaccu(crcacicementd*ingnicictidç 
en fc rcprcfcn tant chargez de maux pour 
{àlaire de leurs fcruiccs. Si Ics Anabaptiftcs 
aucien^rcnduanancdafTidance à vnac vos 
Piioces pour recouyterfe» Eftaj^s , que vous 

Î^rctendez en auoiir rendu au gr^ndHeniyy 
uyconfcillcritz vôasdc'Icujr donner plus 
de liberté que vous en aucz en France ? ba 
ayant receu autant, les icccuricz vous : 
plaiudire pourne riceuoirpifffidjirtouc pareil 
firïuâeiticnc que vous? 

Au iccftc ic y ous dco^ai^dc ^yoftrc COIH 



lcicncc,non feulement fî cous les Princes qui 
profciTenc voftre créance y mc^is fi aucuns 
. d'eux nous traktent ainiî en Wrs Eftats i lé 
vous demande moins «ie ne demande pis R 
les noftrcs rccoiucnc des bien-fai(fts , s*'ùs 
font reccus aux Eftats , s'ils font cleucz aux 
charges, c'eft trop , ic me réduits à de man- 
der u on leur donne k Itbercé de ftofcdkk 
fiioftfe]re]igion,non.ouuértemenc»mais en 
cachette aucc feurcté de leur vie ? A près a- f'^Vf - 
uoir bien pcnle a la qucftion que ie vous muttMégi^^ 
faits, vous ne pouuez me rcfpondre autre Z'^*'*'.^ • 
.choTe, iînon cpie s'ils rcc^oiucnt'cjuèli^egra-^^j^' 
ce en tels Eftats, c'eft celle dumartjrre que ^•bépa- 
•flous eftimons le plus. A liffi vos àucheùrs en* 
feignent- ils qu'iî fautbaîïnir & punir les hc- sti.. dthéer: 
retiqucs,&: qucla hbcrté de confcicncc eft f*^^***^ 
diabeUque,cé quifàic ^uë fous nous l'inEer- /d. r/>.i.«/i 
difezp^ tout où vous elles les ntaiftrcfeCc- 
pendant il y a vnc grande dinerence entre dogm^tj^^fi, 
voftre condition & la noftrc,vouseftcsin- 
nouaccurs,& partant ceux dont vous voulez ^^y; 
troubler la polFcfTion, cuffcntpû légitime- '•'/'m4i 
ment vous empefcher l'exercice de voftre , , . 
Oôduene créance , Lucher & vos proprt s aw- Éda^l^ . 
thcurs cnfcignants qaon le doit faire U le ^f'^jf : 
prattiquans amfi : Nous fommcs poflcfTcurs 
pjK>fciIants vne dodrine qui nous cftlaiiréc 
des Apoftres^ par ttanfmiilioiide main en 



numqucm- 
ertêt* 
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inain Actn intcaxompue : de panant oti i|s 

peut le^cimemcnc nous debouccr/ans nous 
auoir fait condamner par vn Concile gc- 
Acirai^cc que cane f en tauc qu'où ayc xut^ 
^uemefincQDUsnefommespa^cotidamiiqc 
auec apparence de iuftice par les Princes 
quiembraflcnr vos opinions ,yeu que nous 
ji'auons pas elle oiiys : en quoy vous vfez de 
l'arùiice de ceux qui ayaiu donné fubicc de 

y plamceXepleignentles premiers^Vûvisdueil* 
lancs de la mçime choie , quoy que cefte lir 

CtMyiêM berce ne vous ait pas eftc denice,& cjuc nous 

^c^^nnttde ^°y°"s ^^^^ contents qu'on vous la donne, 
Fimtéime^ Tâchant bien qu*auuac de combats fcroiii: 
autaat de laurierspournoii9;&dcviâQir^ 
pour l'BgUTe. Et ne dçfirant rien plus , qu'eii 
obreruant foigneufement les Ediâs fai^s en 
voftre faucur , Bcncontrcr les occafions de 
remporter à i'aduanugç de la veric^dcpQUiF 
uellçs dépouilles for vos erreur^* 



CHA- 



♦chapitre* 

• Scâion. L * 

Ministres. 

CJr ficela nous eficit pemk, no^ luy fêrhtu 
cognoijire clairement , que nojire rfligion efl 
héyefour ce cfuelUm reçoit autre règle defalut que 
UfétûU de Dieu contenue es Sainfies Efcrtturei :■ 
My mm chefdt l'Eglife 'mÙMtjrfrlk ; qm Jefus-- 
Chrijï noftre Seipteftr : Ny MUre fmgatmtt^Jk 
nosfecheTi que [on fang.Ny autre facrificefrofitU" 
mregour nosfeche:;^ que fa mort èffaffion . Ny au- 
iremerite euuers Dteuquetoheijfdncc ^ud 4 rtn^ 
Jué'pournmàfonPm. * ^ " 

Rbspomsé. 

A première chofc qu il faut remar- 
quer cncepoint,eftràrt dont VOU5 
vfez pour gâtigner les cœurs les 
•licncr de l'Eglifc Catholique en laquelle 
nous viuons. V ous rcprcfcntcz voftrc créan- 
ce haïe à plufieurs nltrcs, par Idquels cou- 
tesfoisvous precen4ez la rendre rccoœman- 
dablc deuant Dieu 91 deuanc les hpogimes. 
Vous voulez qu clic foii haïe pour fouftcnir 
aux pomts concroueifez, cntrçnous , ce qui 




. faiâ plus à l'honneur de Dieu^de condamner 
en hoftrc foy,cc^uc vous recognctf (Tcz Inii' 

de (a pjcrtctliô. En cela Vous failles com- 
me les anciens hercliarqucs^qui ont aucrcfoîs' 
combattus les principaux poin^fcs delà Reli« 
zApudcyp. gion Catholique fous prétexte de conferaer 
spifi-$S' a Dieu vnionncur- plus entier. Pour cette 
^cTrLitfoC ^^^^^^^ les Schifmatiqucs , au rapport de^S. 
iiciti nimium Cy ptian, fous ptetcxtc d'cxalccr la mifcricor- 
rUim^é^io dcDicUjCommuniquoicntaucclcsGhre- 
nsm tu4^ fticns qui âuoientXacriâé aux Idoles deuant 
qu^Ms euflfent faiâ Vne Icmcîrae pénitence: 

c Mat. 1.^ , - r I A • 

cxmt pote(i l OUÏ la mcimc cautc les Arricns au rapport 
dimutcrc b S. Hilaitc, nioicnclc Fils cÛrc confub- 
J^^^^'J'ftanticlau PcrCj dc-pcurquc la dignité du Pc* 
re fuft efpuifée paf cet honneurdu FikPouP 
tdlla^ii!' wefme, les * luife ne vouloient pas que 
€,i,4iunt fcfiis Chriftcuftiapuiflance d'abfoudrcdeî 
(HMAtiitti) pcci-jç^ rcndans cet honneur a Dieu que de 
déferrèrent- la.UiUcr a luy icul. Pout la mc! mclcs Noua-i 
ffflfùm cni tic^isaurapportdc'^S. Ambroifc, dcnioicnt 
^imcri- à 1- ËgU(ê ia mefme put0ance« Pçur la mefmé 
tmmmfm- IcsManichéem aurapportdc^ S» Auguftinf 
uent. nioicnt ccrrams liurcs de 1 Licriturc, qu ils 
c^ug.L]i. diroicntconieuir dcscliofcs qui rcrnilloicnt 
'^^*,^fiiiii%lomdci\cfus Qhni\. Plusieurs auttes m 
frat £n)pourabbreger«fcfontf<fru4sdecepretex- 
chriHi gtih- maïs ils ont tous eftc condamnez p.ir !ey 

•""•déco- * 



tum 



Uicnt, PcKs,6«: auccgxanderaifon,,puis (juc Dieu. 



^ défendus cotre la M Je Chiir,C\i.i^,Seêî,i, 17' 

n*a pas cherché en rcftablinfcmcnt de la Reli- 
gion Chrcflicnne ce qui luy cftoit honora- 
ble, principalement à noftrci'ugement, mais 
ce qui nous eftoic vnlc ainfi que ces paroles // 
s'efî pournousane^ntjy foy-r?}cfme ayant prufêrme f^'^'p^-^-* 
de feruitetér ^nouslc font cognoiitre. C'cll: vn 
raauuais moyen pour cftablir vn article flc 
foy & en dclhuire vn autre que^cluy du plus 
grand ou moindre honneur queDicucn re- 
çoit. Auffi S. Hylairc appelle c'il les Arriens , . 
qui scn lerucnt teltgieu cment impits, gens c^ui j^eligioshm- 



ont vn foing irreligieux de Dieu. Il faus auoir {"°^crj' 4- 
d autres fonderaens. Il faut recognoiftrc ce jJ^/foyo/zZ 
que nous enfcigne l'Eglife ; &c ceux qui font "«"«'f'»»: 
il foigneux de l'honneur de Dicu,doiuent 
cftre fort cuiicux de s'en inftruirc jpour ne 
fjy-cpascneffcdil miure àceluy dont ils ont 
rhonncur en la bouche, ccqu'ils fcroient rc- 
prcfcntans les cliofcs autreracr qu'elles font, 
cftanc certain, comme ditCaflian difcipic de 
fa i n 61 € h r y fo ft o m que ce cjfti n 'eji pas du com- ^^j^'*'*»- ^- 
me dtsljbicn cjud [emble honneur cflvne vraye ^^^j ^gj^l 
contumdie^ ce qui cil vray quel qu'il foit ho- titur iuyt 
norc Dieu, puis qu'il l'a voulu ainfi, que fo^or^Jl 
toutes fcsvolontez luy font auantageufes:cc àcam con^ 
qui cft faux;quoy qu'il femble auantageux 
tourne à dcf auaiïlagc.Bicn que beaucoup de 
chofcs n'aycnt aucun rapporta la grandeur 
dutourpuillant^clles en ont toufiours aucc 

. Dij . 



iS Les principaux poinÛs de la F oy 

l'infinie pcrfeârionde (àefaaficé<;de (on 

mOLir, attend^ qu'elle paroift d'autant phi» 
accomplie , que pluscn vcrtad'icellc,il fc ra- 
ualie à chofcs balfes. Ëc parcanc c cil vn abus^ ' 
a Tertuiï, ï. itictcrc CH auanc l'honneur de Dicu'pouc 
^Téuler cn^louïrlesyemda peuple* C'eftcependane 
fMM Cféif* ce que VOUS faites, reprefèntantsvoflrcRcIt- 
quikt^Deo g'oi^ "^^^ P^^^^ loultenir cinq poincts que 
dduUntur VOUS çftimez luy eftre auantagcux, en tant 
Zm^'rf qttcvousGroyésqu'iWcfoientilcfttsChrit^ 
ySmi6iMir£«, ce qui n-cftqn'en apparence. 
mdgù . Sur cela ic ne puis que ie ne vous die auer 
d^ipliMm. *TcrtuIhan que ces petits moyens .pârUfcjuds 
jwm»/ '^^^ '^^^ renieT^aduUteurs de 'Dieu & vonâ flat^ 
.Sdemfit. ie'^vottfmefmes ,affoihliJfent pluftoft Udifc^la^ 
mestmim ^ti*tlsnctéprmiJfent.Au({icoaûdct^ntvo&t€ 
fp^cllfao- R«%^nwlIcqucvouslafotniez,iWncfi;^ 
^Aua-h*- bic voir fortir de vos mains, non vne femme 
f^UqUé^yi ^^^ftc, mais vne paillarde embellie de plu- 
diditientts fieurs fards poui fcduirc le monde âsgaigacr 
j* ^rmr4- yoftrc vic ; cc ouï HIC douc lîeu Dour dttrom. 

tfMi&M (uu , , * 1*1111 

«r fém^ perles peupltf»»d entreprcndre4eluyl«ucrU 
ktmÊkfniit vira<Tr|cuerronfard,& faîrei^otr fadefonni. 

fndind4U4* tc,luiuant 1 exemple & les pas du Prophète, 
infacit iHM, parlant d'vn peuple idolâtre vfe de ce» 
^mSbmmh wrmes,'' Pour ti^bondéHCi des fomicétiont d'va0 
*^ dkétiyéAm, pttitkn-deyMle ^ a^eahle,plt^rdem»Ufais,(]ui4 
^aomfnum '^^^^ lesgenscnfes formeétions, les fàmàesen fi» 
«iMw. malejices, le dcfcouHnraj/ ses bwfes en ta face ^ ^ 
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monjlrcray a toutes gens ta nudité^ aux Roy au - 
m(x/aiiijMoi»inf>,Ce que icfcray d'autant plus ' 
volontiers que t app rens de Saina Augattin^ i. ii^pféife. 
que flm on Jefire lefrmt des beraicjues plus imt- w 
faire fâfûiflreUvdmti Je leitrerreuré memZâre ' 

- • yémitmitm 

Il i n. ■ I . - ■ Il ' - hémitmué 



mamo 

SECTION II. lU^u^rimut 

jklutem to^ 



NOm luy ferions togumfhti dainment que 
noftre 'Religiort efl haye pource truelle «f re- 
fo'tt autre règle de falut que de U farole de Diett 
çêmtnuè ésSainâtsEfmiuhs, 

RsSPOHS'li' 

' Efl chofc fâuiïc qucvoi^cc icligicm 
foie haïe pourne rcccu ci r autre ré- 
gie de falur que l'Efcriture : C eA 
cho(êvraye qu'elle eft digne de hayne pour 
Içjdiucrs abus qu'elle commet en l Elcriture. 

Que nous nenfcignons poi«t d'aucrc'rc- 
gle de falut que l'Efcrituf e : U Tcra zitt à co- 
gnoiftre à qoijconque f^aiif a que ces moi» 
lifiifre rfg/f,empôtféntàparler proprement, 
vncipglc de diucrs genre, comme icprouuc- , 
ray cy-aprcs en la fc6tion fuiuantc , àc de plus 
voe règle totale^ ce feray voir des à 
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lo i^s frittcipdûx foinUs de U Fêy # 
prcfcnt (clon vous mcfnies , qui n'admettrez 
psisTEuangilc de .S. Matthieu cftrc autre rc- * 
glcqueccluy de S. Marc, attendu que ce ne 
• ^ lonc que dcu^c parties d'vnc rcglc : &c que ce - 
\ mot de Re^U (implemenc proféré fignifie 
^ ^nc règle entière. Ôr nous n'admettons ny 
tcgic dautrc genre que rEfcriture , ny leelc 
. tocalc autre cju'clic, au contraircnous {aîTi- 
fons règle entière de noftre Talut à double 
2^ ftt.i. £f P*r" qu'elle cooticm immédiate-. 

• t9tr*cnr€9\ tùtni & formellement le fommaire de no- 
C.J5. quxm- ftfc fby.tous jes articles neceflaires de ncccf- 

. ctrùdefcri. iitc flc moycn au laiuc de 1 homme: &: par ce • 
' fturis c#- qu clic contient mcdutcmcnc tout ce que 
fnfirênif nousdcuons croire, entant queiienou^reA' 
fxiw^Um, uoye à l Eglifc qu elle nous ftfleure cftrc în- 
^'^^^n^i. faillible pour l'apprendre. D*oû s'enfuit que 
ftararum nous tlroDs dc Icfcrirure la vérité que nous 
^h^uu- fc^c"ons.pafla.i)ouclicde l'Eglifc, fila rai- ' 
m%twr yeH'im a Hcu^quî vcut que quiconque depùte 
%imZ ^l^clq^ vn pour parler pour luy, parle me- 
^Hod yni' diacement par fa'bouche, &1i Sainé^ Augi% 

fte/fjf'*""' '^^^ termes exprès en efb crcu 

• ^wgm^ippt, I^iea^àlt'X\,(juonne froduife point d'exemple des 
fumfcrtpm- Efcfiintrti iostchâttt cette chofè, en cela toHftsfùk ' 
•»i»i4f X /fwowy-noïKi U Dtrité des mtfmis E(crimret, fuk 
Àifiuti: Bt ipunous faifons cequ'tl pUiJlà tEglifevnme^Bi • 

• ^^^^^^ ^jtfdUWOYîte decescfcrituresrccommand 

* • yQilarcftâtqucnou&failonsdcr£fcritU7 
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. àraifon dcquoy nous dcuos cftrc cftimcz, ay^«^«'?.* 

• mainccnant nous verrons (i a ion occauonn^i^. 
voift n cftes pas dignes de haync quoy qiie?'«'* ««î^^ 
non au fens que vous dites cftrc hays à eau fc cil'hnp'.'i * 
d'elle r nuis dcuan: que d'en venir là , ic vous (um.mfieAn^ 
fuppliedctiouucibon.qucxerabbatc vn pcu^jj^j^'ï. ' • ^• 
la gloirc^cvous précédez, pourdirc l'Efcri- .^téowWf* 
rurç vnique règle de voftre falut , vous la fai- 

fane partager auec pluheurs'herefrarqucs qui ff4f»r4 er 

deuant vous ont fouflcnu la mcfmcchofc. gr^'^cap.^^; - x 

Ccft ce qu'ont die les Manichéens, le ne'^„od Ugi- 
fuis tn aucune façon,* dit Fortunac cnSaincft ""'^ a-^uod 
A ugiittin,faireparoi[lre qufie cfûy droittemem fi ^'^^•î- 
kntconfirnH mafoy parl'authoritides EfcritHrer. mm édpne^ 
Ccft ce qucdifcnt Ics^ Pclagiens au mcfme 3^„f;^ 
Auchcur. (^royonSjdkPchglus^ce que nous li- dixijf/efuffi* 
/hns ce (jue nous ncltfons pas croyons que ce/i f 
dfofi me/chante de tefidUir^cequtl fuffifededifeen ^flUtiol • 
tomeschofes. C cft ce que font les * Donattftcs """^^°ffoU- 
au merme Autheur, lors qu'ils difenr.7N(o«^ E^uAnieUa, 

portons & offrons les feuls Enan^les. C'ell: ce que '**me9nth» 
' flic Pccilianus cfcriuant à les ffcrcs fous ce ^^r^^"^ 
X\\uc ^conjlitHejt auec nous au fainfl Enangile. offerrimtu 

G*cft diquc veut l'£f aniftc que « Thcodoret TiTx.côn. 
introduit cnTes Dialogues , oùcondamflanc tr* ipfum 
toutes raifcàils il dit : Car iay foy en la feule ^'^[*!^^^'^u 
efcriture diutne. Cclt ce que ront les Maxi- flitmi'inrarf 

• mianiftcs lors qu ils fc' defignotit pat ces 



Digitized by Gopgle 



• 



ii'sfriieiféuxfomUtdiléFa]^ 

* Jepud s, mots, combat tans en la vérité de l*Euanffle, C*cft 
.i»»^.m>*- fQj^j Arricns fi actachcià • 

ntâte EuM' 1 I I ■ 

ger^nobiC- r£raiturc,qucnon ieulemcncneveuleacils 
• ^'•/^'''^"^''^rcccuoir aucun fcnsjin^^^ qui 

iiuM. contenue y reiectancs ce mot i/mm^ 

^ '■ concii, pour n'y cftrc p^s. Tous ces anciens Hcrc- 

Ar««ii. iiarques condamnez par l'Eglifc &par vous 
mefaic^sonc eu TEfcricure cnla bouche cpm« 
Qie yous^ ils fe font dits Euangeliques corne 
yôùsyils ont fait l'Efcriture vnique Règle da 
- leur foy comme vous, cependant par ce qu ils . 
l'ont faic de bouche & non en cffcâ: comme 
il falloic, quen publiant Ton nom ils abu- 
foient de fon authoriçc ^ ils n ont pas lailTé 
d'eftre condamnez de l'Eglife^ leur doâxine 
iugcc digne de hayne,ainn que Tcft la voftre, 
&lcfcra>icm'aflcurc,'auiugcmcntdc tout le 

* monde^ quand i'auray faiâ voir comme ellç 

fercderEfcriture. 
* • Elle Peft veritablemcr,par ce que fous pré- 
texte de TEfcriturc , parole efcrite du grand 
Dieu, i« elle rcicttc fa parole non efcrittc, 

• X. grande partie de celle qui fctrouue par cf- 
* çjrit,^ contredit clairemét en plufieurtpoints 

% çé^c qu'eHe admet, 4..la corrompt en di- 
ucrs endroits^, en ilin &it pafleiipour paréle 
" . de Dieu celle des hommes , & qui plus eft de 
chaque idiot dont elle fc fcrt pour fonde- * 
ment des prineipaujt articles de fa foy. 

" ' 1, Sicc- 
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1. Si ccluy cft digne dé haynéquicn cfta j^u^^ 
bliflant vnc chofe, dcftruiccc/ans quoy die Ij^yf^p^r 
nçpeutfubfifter&qui cft comaiide par elle: ^J^Hg 
Volhedofiirinercitàiuftetiltrcà raifon de 



tefcmurc,puis qu'en l'cflcùân|LelleJeftmic parolk de 
lès traditions commandées parï'Bfcm«re,âi: Vi^non 
fans Icfqucllcs clic ne pcutlubfillcr en ^^-fjcrtie. 
cuue faqon. Que Icsfaindcs Lctcics ne p lu f- 
fcnt fu^ftci: fans les Traditions., ç«^^ ^Cé.u Tt^ 
claire y puis que nous n'apptcnons que par^tcfr^i»- 
fc&r moyen que les liurcsderEfcriture que ""^1^ 
nous auons loicnt venus lulqu a nous purs ôc per jerwoni 
entiers , tels qu ils font fortis de la bouche du^^J^^'^J 'Jj' 
S.tipric. Vouscroyezcomme articledefoy bvjjjcfr^ 
qucvous aucz cesliures purs&entiers^partat » • 9?* 
ou la parole efcrite le dit , ce qui n'eft pas : ou 
ne le disét point il f éfuitquVneau.tre parole (f^mm^Cét*^ 



nocfcricc nous léfeignc, ou que nous croyos fuîffZim ^ 
dcfoydiuineccqucDieunaditcnaucûlieu, dnum arque 
clîofc abfurde,puisquc la parole de Dieueft ^^^p^^JJ* 
rvnique fondcincnt de noftrefoy. Que les 'hime jr]^V> 
Traditfosloienc comandées pari Ëfcriture/*"/^^ 
•la fcconde aux Thciiaionicicns nous le fait "(jiZZZ^ 
cognoiftrc T A portrc y parlant fi clairement '^t^*'^<io^~ 
des Traditiôs de la foy non efcrites,,que ' Its ffj^ï^llllf^ 
voilresme(mescon£:(Ièncqu'att temps que f^f^niem/ts 
S. Paul cCcriuoit il y auoitdesTraditiÔs de ce 
genre qui depuis ont cfté inférées es lain6lcs/«n* A">m» 
Lettres , ce quiett aise à duc mais non de 



née 
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34 Lts principaux points de la Foy 

faire croire , à quiconque verra qu'il n'cft dit 
cnducunlicu de TEfcriture que ce qui n'e- 
ftoit pas clcric du temps de celle tpUlrc, 
lait eUé depuis. 
Dignf de t. Qijjllc aijfhoritc auez vous de reiettci# 
hayne par de l' Efcriturc beaucoup de iiures que 1* Eglife 
ce quelle en diuers temps, endiuers Conciles, en di- 
reiette ucrfcspartics du monde, en Grèce , en Italie, 
partie de cnAfnque,en Allemagne définit Canoni- 
ia parole ques diuins f Quelle apparence d'cftablir 
de Dieu vnCanon à voftre telle, n'ayant ny Pcrcqui 
qui fe déclare, ny Concile qui definiflcice qui cil 
trouue à remarquer ) le Canon des fainûs Liures 
e faite, "ainfi que vous le faites? La prefomption auec 
co«ci7. C4r- laquelle vous oppofezvollreiugement à ce- 
tTrruUan. luy dc CCS ancicus & i l'authorité dc l'Eglifc, 
cnn, 1. Rom. eft véritablement digne de hayne. 
^TfulT 3- QÏÏ contredit à ce qu'on doit fuyure reli- 
Dizne de î^icufcment.n cft-il pas digne de haync ? TEi- 
/Mj«./.4rcricurenedoiteIlepaseftiyf^^^^^^^^ 
Ci J elle fcffez le faire ainfi : cependant n eft- ce pas a 
contredit contredire,quedemerdiredementceque - ^ 
ISfcritu- leaffirme, accroire le contraire de ce quelle 
Yc dit en termes exprés , comme nous auons 

monftré au chapitre précédant? Si on cftimc 
ccluy à quiondonncfouucnt des démentis, 
vous cftimcz l'hR-riturc^&fi on peut tenir 
' - pour règle ce a quoy on oppoic louucnc 
" fon iugcmeat, vous tenez vcritablemcnt le? 



/ 
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• défendus coire les M Je Ch.Ch, i.SeSl.z. 3; 

ùimSbcs LecteeV pour règle de voClrc faluc. 
Car dire ouaercemem qu'vne chofe n'eft pas 

au lieu que l'Efcriturc dit qu'elle cil, qu cft- 

ce autre chofc que dcmcntir rtfcriturc ÔC 

Auoir v(iiugemenc oppoie au iien i 

4» . Voscprrupnonsenrercricurçfoni-firc- Digne de 

cogncuës quctevpftrcs propres ne l'en peu. haynefm 

uent taire. Charles du Moulin célèbre entre ce quelle 

vous.ne dit- ilpas pour cet elfct que' Calu'w corrompt 

en (on Harmonie ^ met le texte de l'Evangile fan^l SfititH'* 

deffiêS' deffiiu , comme U chcfe mefme le iejmoiffte, re. 

OH il fait force. À U Ustre etténgelique, and U ^ f ^^'"^«f 

trnnfpofe en plufteurs UeuXy<]ti il y adioujle f en UtionetiotA 

rarlantdc lavcrfion de Bezc ne dit-il pas , 
^ ^ (^uen ejfeéi il change le Texte f Callalion j^aUrm»- 
^ fuitte n*a£rme t'il pas qn il faudrait un nutextum 
gros vobme pour remérqifer tom [es ^wiir^iJJ^JJf,^''^* 
En fin ce grand Roy dpm l'eiprit a i^taàç th^fkm 
dauàntaee fiu les voftrc<, comme fa pcr- '*«'^'*!!»» ];» 
fonnc lur tous les lubjects , le Roy de la cit^ymin- 
erande Brctaifinc duquel le iugcment doit^'/^"''**" 
valoir pour toute 1 hglilcd ApgieterrCypuis jfffn jp.^* 
' que vous l'en faites chef & qu'il n'eft pas inltktrMf* 
\ croire qu'il voulut mettre au iour dcsopi-^'^'^jJJ^ 
nions quelle ne tmll pas : Ce grand Pfin-/"fr«. 
ce, ne dit-il pas au Colloque de nampton- ^/^f*^^ 
cour y nue U fkt de ifn Air los verfi^ns 4jt U BitU f^â» mma 



trxtum. 



cC<f?4/fo in Dtfenf.one fuarutn tranfl-ttionumâit^ ^HO omnts eius (Se^< ) er» 
mes imtrreniiiimâ^n» ^oiamint ogMi e^je* 

E ij 



3^ Les principaux foinêts de la Foyi • 

epoit celle deÇenêve^ & en outre cju il atroiS 
né les notes de la Béle de Çenéve fort partialeSy 
faujps ,feditieufes ^ rejfentantes par trop les def- 
feins d'vne ame dany^retife ^tres peruerfef 
Digne de y. Que vous ayez fc vray Canon des Eicritu- 
haynep^r rcs,Quc les liures cjac vous y mettez n ayenc 
ce quelle point elle corrompus. Quelle Corps de fc- 
fait paf- liis-Chrill: ne foit que par figure enTEucha- 
fer là pa- rillie,nefont-cc pas des artic. principaux de 
^e des volhc créance? Mais que voftre foy Ipecialc 
hommes &:abfoluc,c*ell; à dire,la foy par laquelle cha- 
pour Ef que fidèle croit cllrciurtifié par l'apprehefio 
criture. de la lulbce de I.Chrifl:,vous mlHfie,n clI-cc 
! 5"^/'/' pas lame & le fondemet de voilrc Rcli^rion? 
Fnnçoijes Cependant ou le trouuent ces pomts en 1 1:1- 
*pproHHent cntuTc ? Dc D a fTaees formels & exprès cômc 
U fufe/criitel^ * Ratiftcation de voltre contellion vous 
confejsiontn oblige d cn produire, il ne T'en trouue point. 

toM Jet chefs ^ ^J-T 

a- artichs yous auez recours a des colcqucnccs qui ne 
commtcfl^nt font pas fondces cn deux prmcipcs diuins 
'PiTfî!!u contenus en TEfcriturc, mais cn deux prin- 
pHft cr ex cipes, dont IVn eft hnmain &: tiré de voftre 
^dfptel"'^' teftc:Ce qui monftrc bien,(fi jc dis vray) que 
vous donnez la parole des homes pour celle 
dc Dieu qui fc trouue és faindbes Lettres^puis 
que felô vous, voftre foy ne peut auoir fodc- 
mctqucTi fcriture /N^oyos fiic fuis menteur. 
Au troifiefme art.de voftre Confeffion, 
vous cfl:abliirczpour article de foy le Canoa 



Digitized by Google 



dtfeitdmcotreUsMJeChér.CÏL^.Se£l,2. 
des Efcri«itcis'fàmats,Vniquercgk^^ 

foy, rccogndiffans tous ks liurcsquiy font 
nommez, ôc ceux-là feuls cftrc fortis de h 
bouchcduS.Eforitj&auoir.cfté iufqucs icy 
purement cctoterucz : par quel fyllogifmc ? 
Vous citez à la marge derarcicie fiiiyai%dqp 
partages qui difcnt la parole de Dieu fUfe^?féhx*X7- ' 
nette,la loj du Stigneur tmmaciiîèe^ le tefmoignage ^/^'''^i 
4u Seigtêurjidele/lonnant U frgcjjeanx peut s , le ■ 
prccepted»Seigieur clair ihmmé$m Us jemj^ 
ces paflages qui ne diséc pas en termes exprés 
que les liurcs dont vous vous Teniez ibn&Ça- 
noniqucs, pour l'uifcrcr par confcquencc, 
vous en faites Li N4.iicurc de voftrc A rguméç.; 
' Laloy de Dicu(dit6S*vou8)eft immaculée^ 
pure & nette- 
Or tous les liures qucnouB difon^Canont 

qucs font immaculez,ôc non autresr 
Dôcceux4à fontCanoniques,& nô autres. 
Où preneîK-voas voftre Mineure J rEfcriwuç 
Jkcilc qucccsliur€8foyctpurs,queiiuls au- 
tres ne le foyét>N6:qui k dit doc? voftre tefte. 
Cefte propoficion cft doc humaine, ^fauflc 
davantage i ce que ie laifTcà part, me fuffifanc 
maintenant de faire voir que ce prmcipe efl; 
parole des hommes. D'où il f enfuit, pir^que 
Toftre parole pafle pouc celle de Dieu , on 
que voftrc foy en ce poind;qui virtucUemct 
.çontiiet tous les auweSjVeu qu'il s agit de l:çf. ' ^ 
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jii Lis frincipaitx ffoims de ta Pi^ 

CritKrc,qui,lclon vous,cft vnique fondcmct 
de foy ) n cil pas ciiuine,mais humaine feulc- 
ment puis qu'elle cft fondée en vnc confè* 
ouence tirée d'vn principe humain^ ce qui 
fiit qu elle ne peut eftrc autre, èoute conclu* 
.fioi^cftantdemerme nature que la plus un- 
parfaidVe parcij de la caufc. Paflbns à r£u- 
charilhe. 

Vous croyez comme Article de F07 ki 
parolesde laConiccration deuoir eftrc en- 
tendues figurcmentjcn forte que le Corps de 
lefus-driltncfoirpas réellement fous l'ef- 
peceduPain, ainflquc nous le difons. Les 
•preuues que vou5 apportez de voftre foy, 
Ibntplufieurs pafl jgcs,quienfi:ignans, à vo- 
ftreconte,chofc incompatible aucc la réelle 
prefence de lefufT- Clirill en rEuchanllic, 
mollirent bien que les paroles delaConlc- 
cration font£^fecs. Voyons pour exemplç 
tjuelquvnde vdsargumetits, . ' 

' • Vn corps ne peut eftrc en diuers lieux par 
la tourc-puinancc de Dieu. 

Lef ritureenleigncqucle corps dç îcfus^ 
Chriii«tt autiel iufqu au iour du itt- 

\ gwttcîit.- • ' ■ 

Dcîhc il n'eft pas en l'Euchariftie. 

laMaieure ne le trouuanccn aucun lieu de 
1-Efcriture,cll: parole des homes, &c par con- 
^^ttcnc A çft çlairjOU €^ yws la £ûies'|»aif^ 
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defentbét cotre Us M^de char, Ch.3^^SfS.i] j9% 

ne peut cftrc diuinc & infaillible pour la rai. 
^ fon que i'ay coucJ;iéc; Voyons ce ç^i cil, de ^ 

Vo^crpyèt^echaquefidekçft 
pat h créance ecnaine qu'il a^de l'efWc ea • 

lefus Chrift. LVn de vos autheurs moàcï- ràrjuul.^Jt 
nés forme ce l'y llogifme^ • i^M,^*^* 

Q^onquc croit au fils de £SciJ^eiliàuué*/ -* 
le croy au Filsdc Di^u^' r ^ . «3^,^ 

:I>ontieim^fkuué.'' -r* 

Pour ne dilputer point de la Maicurc, 
fuppofc qu clic îoit en TEfcriture, quoy que 
elle n'y foie pas en voftre fcns, la Mincujre ne 
. f y trouue pas en apparence rcaleii|liQr^a*e- 
ftaûtditen aucunlieu que Luther^psirexeiiH 
plc,Caluin,Bcze,Pareu$,& autres aycntcreuj 
ce quifaidl voir clairement, que félon vous, 
elle cil parole des hommes, & non de Dieu^ 
duquel vous voulez que couce la parole foie 
efcrite- 

A près auoir faiA voir cbmme vous vies 

dcrtfcriturc, il n'y aperfonne, ic mailcurc 
qui ne f cilonne grandement auec quel iroc » 
vous ofcz de paroles en faire tât d'cftat, pour 
en effedfc luy ntire cane dlniure. Mais ils ie . 
reronc de céc eftonnemenc , {^ilsconfiderent 
qucc cft chofc ordmairealiicrcfie^defc Icr^ 

ttii de rEfcriCurc ^ 6c de luy faire ioiaie t ouc 
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Les frincipaus poinfls de la Foy 

, cnremblc,& qui plus eft^qu^cllccft obligée à 

l'vn de à l'autre. A fe feruir de l'Efcriturc^puis 

que la vrayc Religion ayant pour fondeméc 

la parole dcDieu.c'eft chofe neceflairc à tou- 

rJ.'clT}»* te le(5te qui la prétend , de prétendre l'Efcri- 

r""/'"'^^*'"'turc où elle ett contenue: A faire iniure à 

f,mpru<it,m, rHfcriture,efl:antmanircftequ il faut par ne- 

fimt tnfirmi. ccllite alteterce qui elt bonde la nature , co- 

hbntjHHm meeUe eft,pôur*en tirer quelque chofc de 

f*"';^''-'^-,',mauuais,cominc l'erreur. Aufli voyos-nous 

vnqn^ ie que Jcj Pcres enfeienct Tvn & l'autre : car en 

q»4Ànontt,é,m prcmierlicu ils cetmoignet ^qu en toutes oc- 

^Zmbr*n»- cafions,à tous momés,l'ur tous fujcts ,les lic- 

b"rm«fl ie retiques ont l'Efctiturc en la bouche, & fc 

K*/irT«rt. preualétdc so autlloritc,pournepouuoira- 
^/i••<^«/^«z^«» 1 11. 'si I ^1 
. ipqmifc/fmt uec plus d apparence'* donner couleur a leur 

t^tllit' foy, que par les lettres de la toy,plus fpcdcu- 
i^^Àmbr^r. ^<^^^t ' impugncr la loy que par la loy mcf- 
cammtnt.iH me.ny mieux recommander leur malice,quc 

Ttt.Htntici 1,1/1 " t 

iB» fnnt î«» par 1 autnoritc de ce qui ne contiet aucu mal. 
î;<:1;lf Et d autre part,ilsmonarJt que les hcrelics 
^nant.&prc- prepHent naiflancc dc l'iniurc qui eft faite à 

prt»m ftnjum 1 11 • I n 

vtrbH ajtruiit: l'Efcrlture , cn tant qu'elles tirent leur cltrç 
yiMjyrnTj du mauuais fens qu onluy donne, les hereti- 
^ZntTtTcm- ques'^couertinans d'ordinaire les paroles de 

mtndtnt. 

d Aw^ufi. TraSl. li *>* lotn. Kt<]aimim naU fmnt htrtftt C quéiLm dtffnétd feruir- 
Jit4tM tàMi]itt4nlid dnimai eST»» prtfundum frtnfituntid.nifi di»m Jmpiiu* hên* in»<fi<_;"»- 
tmr ntn hnè, O" î"**^ "* "*''^'X'l"r ttiam ttmrti Cr audafltr sffrriimr. C 

^4vmt,EttU«'yf'téim^ 'fi calliiifM h^ittccru volnuii (tautrttriverbM Dit « xentattf rcptcr 

vérité 



kjvemé pour b^Ue «lies tcm datei, en qtadiâétit 
renrear & en la fiuifTecé en laqoeHe tk font, )^^||[^^ 
• les myftercs & Jcs paroles des fainds Li- /^/î /inr. 
mes en i'im^e de leurs pbanroftncs>accom- *■ ^h ^ !^* 
pimaas ce que I A poitre remar«{QBea la le^ «M^et «- 
conde aux^Conatmeos^deafrae Prophètes, "^/^««mT- 
qui doiuent marcher aucc aronce alrcrans^^^ 

- tWttonutfiit 
omniâfétréb^ 



iaparoledeDicu. 



SECTION. IIL 

M IMISTRBS* 



Ny 4«/rf fèf/ tEgltfc vniucrflUe que ' 
/f^ii- C/?ri/? Nojht Seigneur : Ny émn 
fmgnoiri.dc ms f^T^ fa^ Sang: Nyém* 
m fâSfifice propkUtnre.fmur nos ft^:^ epêt fk 

^ tobeiffénce ^uâéktméie fêut nom i fon Perc. 




RfsPONSE. 

O V s fouttcnons qu'il n*y à point 
d'autre chef de. TEglife Vniucrfelle 
quelefits-Chnft^ d'autre Pufgatoû 
rede nos pechezque^n Sang, d'autre(àcfr- 
ficê propitiatoire que celuy aefiiPaffio^dW 
tremcritc que fon obcïffancc : & partit il eft 
£iux que vous foy ez haïs pour ks conûdcia^ 
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4^ Lct frmifdûx fùhUls de U foy 

dons que vous mettez an auant. Mais vofif 
eftts dignes de hayne pour dcceuoir & tre-» • 

perles peuples, leur pcrfuadant ce que vous 
, fouftcnczenccspoincls ellrc auantagcux à ^ 
lefus ChriU;;.&cç qucnouseaicignonsin-» 
. iurieuz U pceiudiciabic : ce qui a«ft pa% 
_ comme te teray wir diftinâcmeiip, exami^ 
K nant tous CCS poinâîftirvn après l'autre. 

Que nous n'cllabliflîons aucun autre Chef 
de l^gliic VnluerfcUe que lefus Chrift, il 
paroilt en ce que les Papes me(mes,que rous 
diâes y aooic iocerelt^de^tent qu'il n'y en 
à qu'vn. Donc" . dit Bonifàce V ML Vamr 

^ég.yn^m [me wmquc hglile il nj a qurvn corps O* 
féaââm de qit*VM chef , «0» deux ttjies , comme fi cefloit 

tt'iZT w^9nfht,Jefiu^Chrîf,CrJimi^kmi:i4m^ 

Mttt^y- Pian & fin (uneffiMr. 

c« '>r««'^ llcft vray qucnous ibuftenons^ qu'il y a 

or^i»i,>iii;; d'autres peribnncs diftindes de celle de 
*^»**^*" jclus Clirift,qui ont Tous luy.par fa. vertu 
m^PZ oc par fa force, le nom 6<Jaraifondc Chef. 
€hrt(iui >i- M^fg cela n'cmpcfchc pas que Icfus Chrift 
S;^^- OC foit vn^ac^çf de lEglife Vniuerfci- 
HHtBitfm le : l'Ëfcriture , tes Pères & u raifon , nouf 

«îsT'^'^'^PP^^^^^^* , qu'il y a grande diffcrcncc de 
^•dire qu'il n'y apoii^rf autxcchcfquclcfus- 
..Ghrift &: dire qu'aucun' autre qjuc lefus?* 
dbififtO'eft chef de 1 Eglife aTiccJbj#W; 
tant que cette 4c^^nicrip^|pfition t 
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aucc luy) exclue tout homme autre que le- ^ 
fus-Chnll de participer à la raifon de chef: mtnu% duo- 
& que ia^ijcaueic propoiiiion qui die ( Il '^ff"">c7- "» 
I^f ii^poim cl*autfci chef que 1^(^-003^)!^^^^^ 

pent au nom & à la raifoti de chef, c eft par ^^^jf^*^"^ 
lubordmarion des vnsaux autres. b >. xo./Jk 

L'EliriCurtuipas cnfeigiie clairement cette 
diftindUon ence qu'au ^ deuxiefme de l' A- 

Socalypf«,&au5chapitrc fecoad Jc^Epi- ^^«'/•^^cr ; 
reailx Epheiies, eUedit eiimmmec qu au- c >. tt. fun- 
très que Icfus-Chrillf ne fondement de i'E- f*^*» *: 
gule:<x en la première aux Coiynthiens, 
ch. 3. S.Pauirdic en termes exprès il n'y a /""f»' 
point d autre fondementxle i'i:giiie que le l^^^^f^ 
fiis- Ciirift. Ce qui monllce que ces p ropoCl- cAn^. ^ 
tions doiuent clkc prifc en diuor» (cns ,V«u j**^ . 
qu'autrement elles fcroicnc incompatibles u.Avcrf. 
comme conrradidIoucs.C'cii: pourquoy en- ^ 
trclc^euures de S. Ambroik noufvoyons Tcel»£d 
* au traiâé fur T Apocalypfe^- que. ce paf- ^/"^ 
fage où !• Apoftrc die qu'il n y a pointeau- jtill"";^ 
trc fondement que lefus-Chrill , n'em- «•Ww»* 
pcfche pas que Sain(à- Pierre ne le foie, par JJJJJ'JJ 
ce que ieftanc comme moiibre de lefus- nim^Uudfû. 
Chnft par fubordinadon àTuy,a neft pas '"T'^ 
mantre fondement Ce» ce que veut S..cimfmt h* . 

ts,Lto Ep.%ç). Hitnctnimincoifmiiêm mi iuit k é t ^mmkéjfmftumid ^mà 
ifj* tmyoUunomùktti» : " 
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Lcon, lors quil die que Icfus-Chriftaadmis 
S. Pierre en U focietéd'vne vnité indmidueyO'd 
'Voulu quil eujî le nom de ce quil ejlo'u : Ce qui 
fait voir clairement que la raifon èc le nom 
de Pierre, de fondement, & de chef, côuien- 
t s. leo jff. net à S. Pierre, & que pour cela Icfus-Chrift 
5. in ^<ni- [aiffc pas d cftre vnique Pierre , vnique 
yjnJaVL fondement, vnique chef , puifque S.Pierre 
ego fim in- n cn ttoublc point l'vnitc indiuidue.C'eft CC 
MoMupe- qu'ija Yç^^çj^j^Qj-e |of5 qucn vn autre en- 

tu <inoqu* droit n introduit lelus-Chrilt allant a S. 
fctrA es qui4 pi^j^j^^ Qicn que ie fois Pierre inuioUbleJU is aufli 
folidarù, yt toutesfois Pierre^ par ce que tu es appuyé par 
qu* mihjffO' tyjcTtu , 4 Rn QUC Us chofes qui me font Propres par 
fropria Jmt pttijfance , te foient communes par participation, 
tihi mecum auffi CC quc vcut dite ^ S, Auguft. quad 
îrctC-. il dit r^'h ^ dou:^^ portes de l/ieru[aUm,<^m eft 
l'Eglife, f^auoir clî les doHz^A poftrcs,quoy 
b s. qu'il n'y aie quvne porte qui ejl l efus-CbriJt, par 

duodtcim dire par ce que ces douze font loulmis»a le- 

fus-Chnft,&:iie font portes que par luy. 
>«4p7k4 Etcn effet la raifon nous apprend , que di - 
chvfiHj.o- ucrfcs chofes foufmifes les vnes aux autres 
P0rtx chri. parfubordmationnc dcltruilent point vnc 
'fim.quiain y^ité. Cc qui pvoiftcncequc Tiurtrumenc 
t^uk Zm- n cft pas dit autre caufc que la principalc,par 
M , laquelle il agit : le MafTon & le marteau ne 
font pas deux caufes de la maifon, mais vnc 



« 
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' défendus cotre les MJeChar,Ch,t,Se^.j, 4; 
feule : rhomme & refpée qui tue, ne font 
qu vne caufe delà mort : d ou^lcft clair cjuc 
puis que S. Pierre ne pajticipc à la raifon de 
chef que par fubordination à Icfus-Chrift, 
cela n'empefche pas que lefus-Chrift ne 
demeure vnique chef de rEglife,non plus 
que le Lieutenant, qui pourauoir puittan- 
cc degouuerner, ne faiàpas qu'il y aitplus 
d'vn Gouucrneur,d autant qu'il ne participe 
la raifon du gouuerncmcnt que parfiibor- 

. dination au Gouucrneur. Et ne krt de rien 
de dire que les Licutenans n'infcrét pas plu- 
ficurs Gouuerncurs, parce qu'ils ne portent 
pas le nom de Gouuerneur, attendu que ce* 
ne font pas les noms qui font les choies, & 
qu'il fufîit,pourq'ue celles dont nous parlons 
foient femblables, qu'ainfi que la puiflàncc 
du Lieutenant cft foufmifc a celle du Gou- 
ucrneur,ainfi celle qut^S. Pierre a en TEgliic 
Je foit à celle de Icfus-Chnft. Que fi on 
n'attribue pas au Lieutenant le nom de Gou- 
uerneur,celane change rien en la nature de 
la chôfe, mais monftre feulement qu'il y a 
vne différence d'accidens, fçauoir eft , que 
le Lieutenant & le Gouuerneur fc rencon- 
trent fouuent tous deux enfemblc en la ville, 
ou Prouincc dont ils ont la conduitte : Mais 
honpas Icfus-Chrift en fa propre efpecc a* 
ucc ion Licûtcnanc au régime vifible de TE-i 



ifi Les principaux poînéls Je UFoy 

giffc. Ce qui fait que bien qu'on ne donne 
pas le nom de Gouuerrfeur auLicurcnanc, 
pourcuicerla confulipn, parce qu'cftans èn^ 
femble,onne f^auroit les diftingucr IVndft 
1 autre : on peut bien donner le nom de chef 
au Pape,veu que ccc incgnucnjipnt n'cftpas 
à craindre. . - . . 
On le peut véritablement, & nous l'apprc- 
kt.C9r.il. nonsdeTApolUe^qui difant en la •'première 
aux Cor. cliap.n. qu'il y a vn chef en l Eglilè, 
qui ne peut dire aux pteJs,<voué ne rnejies poi netef^ ^ 
^ - ^/r«,monft re bien qu'il parle d'vn autre que 
de Icfus-Chrill, veu qu'il peut bien tenir ce 
langage aux fidèles qui ne luy ( ont pas neceC- 
(àires. C'cft chofe claire que le Pape peut 
cftre dit chef de l'Eglife , fans qu'on enten- 
de vn autre chef que lefus-Chnlt i & fi quel- 
que Autheur par hazard le dit autre, il en- 
tend autre quant à l'ordre, tout ainli qu'on 
<Iit quelquefois l'inftrument autre cau/c que 
le principal agent. 

Maintenât il faut faire voir, que ce n'cfl: pas 
chofc preiudiciableà lefus-Chrill,qu'vn au- 
tre foit aucc luy & fous luy , chef vifible & 
minidcriel de l'Eghfc vniuerfellc : c?qu'on 
cognoiftraparplulieurs moyens : Catpour- 
quoy (iroit-cc chofe pluftoft preiudiciablc 
à Jefus-Chrift, qu vn autre full auec Juy & 
■' ^ Ibus luy chef dçl'liglifc,- que preiudiciablc 
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i, Dieu qui en eft le fouucrain & principal 
chcf,quc lefus Chrift,commc hommcparti- ^ 
cipe foubs luy cette raifon de chef : vcu qu'il 
fcmblcplusdcfaduantageux àDicu,qucIc- ^ - 
fus-Chnll , comme homme , foît fous luy 
Chef de l'Eghic^qu'il ne fcmbic preiudicia- 
ble à lefus-Chrilï, qu'vn autre homme foie 
chcffoubs luy entant qu'il elt homme? 

Dauantage,pourquoy eft-cc chofc plus . ; ..• 
répugnante qu'vne autre peribnne foitdittc • /' 
chef de l'Eglife aucc lefus Chnft en la loy de 
grâce, qu'en l'ancienne, où quoy que Icfus^' 

ChriftfuftchefderEghfe,lefouuerainPon-aC4/«wf./»: 
tife cllou dit tel comme le rcnaarquc l'Efcri- fl'*- ^^h^» 
turei ' &Caluin le recognoiil > MM^d^ur^. 

Qui plus elt,Ielus-Chriit cftant Roy ^ & bf/i/, ' 
non moins Roy des fidelles que chef de l'E- 
gIife,pourquoy la puifl'ancc royallc qiic Ici- 
lusChrift luy mefme attribue aux Roys fur 
]esfideles,nerepugnc-t*cllcpointàfaroyau- » 
té^fi la raifon de chef attribuée aux hommes ' • • * 
.cft répugnante à celle qui fe troulie en Ic^" . 
fus-Chrirt?pourquoy cftant Pafteur/ EueÇ c foén. lol 
que/kimierc du monde, n'cft-ce pas chofe "^^-P'^ i* 
preiudiciable à fa dignité qye d'autres fous*'"*"' • ' 
luy jbyent Pafteurs,Eucfqucs,& lumières du " ' ' 
inonde, fi c'eft: chofe répugnante qu'vn au- •„ . » 
tre que luy foit dit chef? En outre n'eftanc 
pas dit en TEfcriture que Icfus Chrift foir * 
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"Laffinc^dHXfltiiiihJiUtiff ' • 

- fcul chcfdcPEelife, niais feulement qu il cft 



bi^4//Vi5j*.chcf dc"rEgliTè,&: cftantdic que Dicn^eji • 
c i.M-f^. ko^^Çeul iufïe,^ (eidfmxy^ouTc^oy auoiiex 
vousqueref{ecâdlenomabbda,deictfte»do ^ 
pieux, puiBcnc co&uenir à <hiucte qti*à Dieu; ' 
& non pas la raifbri &'le nom de ^ef à d'au- 
tres qu'à Içfus ChriftpPourquoy IcfusChrift 
e Uân.iQ, n cl\ant pas feulement die Pafteur , mais vm 

ZV'^inm ^^fi^*^'^^^ autant à dire, que fcul Pa- 
fé}^. ***** fteur^ainu fiiHN»Dfr«,fignifie vn teul Dieu ea 
rEfcriturc , pourquojr aiccordcz* vous le p*- 
ftorat à d*autrcSj& non la raifon de chef ? 

Lesckofes fubakernes ^ foufmifes j n'ay^ 
yisns^poinçdeifepugf^çecncr'elles, l'audo^ 
ricé aeS. Pieriç nepçuceftrppreiu^iaUe à 
- celtedelefus-CbnftàfaqueUeelledftiiibor-' 
donnée, & non fculcmécfubordonnéc^mais 
infcrieur^ppurplufieurs rcfpcdts* 

Infe rtêure quant i feftcnduë, Icfus Chhft 
eftat chef des Anges (fe des hommes, corne îl 
eft dit au i.des EpË^au i .desCdbffdile Pa^- 
pc chef db l'Eglife des hommes feulement. 
î JZt Icfufi-Chrift çftant^hcf de tous les hommes, 
fmLm'iii <^nt deceuvqut font au ciel , que de ceux qui 
MertiMamr fotit cncotà cfiucnâondc^S^ k l^a^c lêulc* 
ff^Zj^', ment de tcux qui font «tif ttftitlônder 1*1^ 
gUTAtt Met' Chrift clhnt chef de l'irglifc mihtance,& du 
turfunJ4. p tout cnfemble , ce qui fait qu'il pcuc 

^SreftrodicChef du cMh*|6|^ S. ^ugu- 
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iBàa ic dk Animât ^fofde»^ U le Pape 
non chef de foy-meme, fiiiisj^ttlemenc m 

rcftcducorpsderEgliic. • 

• Inférieure quant à^k dignité, lefus-Chrift 
:)ei^nç£hefoan&ttlamntdireâi4mAÎ^ qui vi« 
; uifiep^làgratce, par leijuel y commeil, eft.dic 
■■Ofit.dcs Coloflu t9gt lè c&ffs croifl, en augmenta* 
pion de Dieu ; &c le Pape non chef qui viuific, 
maLs^i|IU duigçlç^kis^ ioCvis-Chrid cdanc 
chef priiicipal par Ùl, prime vertu , âuec vn 

?»puuoir d'cxceuçnccypàf teq^ iJLinftituëlcs 
acremens ,iuihfiefaii$irac;imien$,cnv^ mot, 
difpofc abfolumcntdc l'Eglifc comme de foi\ 
propre :& le Pape feulement Vicaire de Icfus- 

Chrift, chef minifteheldc r£glife»nayanc ny 
cette puiâknccd excé}l€iice,ny autre que celte 
^'il tk«de leuB^Clirift. 

Infcncuic quant à U durc'e , Icfus-Chrift 
:?eftant chef en toute éternité : le Pape en ce 
.monde feulement» 

Inferieure quanta lineceffitéJefuS'Chrift 
•«ftant: bhef wcnciel'» &i» lequel l'Ejglife he. 

Î>eut fiibfiftcr vn mèm&r î le Pape chef fans 
cqucl clic peut fubfiftervn temps. 
. • Nul i mon aduis ne dira maintenant que 
faufborité de Sainâ Pierre «ft l'Eglife» def- 
-cniit celird^ kefiis^Chlift , pui^ qu elle eft du 
tbut differcnxe, foubmife , & d'ordre infîv' 
zkur àiaiicmic>.Auiriptu ic nom de chef lu/ 



5 9 Les frtncifdux joints de la Foy 
prciudicic-t'il : les noms ne mcttcnc rien aux 
chofcs, & ne fignificnc pas aux diuers fujets 
aufqucls ils conuicnnenc , identité de nature, 

ou cgalitc de puilTancc, la moindre conformi- 
té cft\nc futfîlantcpour que diuers fujets ayent 
mcfincs noms. Au refte fi lefus-Chrift pour 
cllic chef de l'Eglifc Vni^^erfelle reçoit iniurc 
dccc qu'on attribue l'effcct&le nom de chef 
àSaindt Pierre fon Lieutenant & Vicaire gê- 
nerai en toute l'Eglife, pourquoy cftant chef 
de toutes IcsEgliies particulières, ne reccura 
t il pas iniure, (ion attribue cette mefme qua- 
lité à fcs Lieutenans en icelles ? & s'il reçoit 
pr ciudicc en r#n comme en l'autre, pourquoy 
en le garantiifant d'vne iniurc , luy en faites 
vous receuoirvne autre? Vous direz peut cftrc 
que vous ne vous dites pas chefs de vos Egli- 
Ics; mais cette refponfe eft inutile, puis que 
vous ne fçauriez nier que vos frères qui viuent 
Sa»^eru4dc^^^ Angleterre, rccognoiflcnt le Roy de la 
Schsfm À»- grande Bretaenc chef de toute l'Edife An- 
netradeeo- g^icanc 0^ ccquielta noter, Ipirituel & tcm- 
dem. Dh porcl. Cc qui monftre bien que la quaHté du 

ï^!'Anghcy^?^ prciudicie point à lefus-Cnrift, ou 
in vitaEii- queceilede ceRoy luy eft auffiprciudiciablc. 
x^^hcik YQus dites l'vn , & niez l'autre , ne 

croyant pas que vous vueilliez produire vo- 
ftre feule volonté pour raifon,ic demande la 
raifon de la différence : ôc ne vous fcruira de 
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mettre en auant,quc ce n'cft pas mefme cho- 
ie , en ce qu'vn homme fcul peut bien gou- 
ucrner vne Eghfc^ pacciculicrc » ^ non pas 
TEglifc Vniucrfcllc : puis qu'il ne s'agit pas 
de Teftendue de la puiflancê d vn homffle* 
mais bien de fçauoir feulement fi Icfus-Chrift 
cftant chef de TEghfc, c'cfl: luy faire preiu- 
dicc que d en eftablir vn autre: ce qui mon- 
tre clairement qu'il y a mcftiie raiu>n etitic 
le chef particulier, coihparé ^uec lefus- 
Chrift comme tel , & le chef vniuerfel cbm* 
parcaucc luy en cette qualité. S (jauoir main- 
tenant fi vn homme cft capable de gou- 
ucrfter toute r£gli(è>ccft vn autre -queft ion, 

2ui fé vttide ailcment ^ .cehiy eftant cftimé 
lire pat foy-mefine ce qu*il fiit par au- 
truy. * • 

Mais pour cuitcr tout cfchappatoirc , ic 
demande, fi toute l'Eglifc prétendue rcfor* 
mée eftoit en AngleterrCi fi le Roy quieneft 
recogneu«chef , ne (èroit pas chef de l'Eglifè 
Vniucrfcllc? Si vous le confeffcz , cette qua- 
*lité n'cftant point iniuricufc à Icfus-Chrift* 
en fa pcrfoimc, pourquoy Je fera-t'flic en 
celle de Saind Pierre ^ Si vous le niez, don^ 
nez la raifon de ^oftré négation : Ce ne peut 
eftrc par ce qu'en gênerai la raifon de chef 
cft inîurieufe , puis que vous l'accordez à ce 

Plince: çencpcut cftic auili^pour qu vnhom;; 
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Toit incapable de gouuexiier L'£gliiê vtit^ 
ucrfcllc, attendu qu en cette prcfuppofiti<m^ 
cUeeftreditttce à des termes quia excédent pas 
Irportcc de Thommc , puis qu a6hicllcmcnt 
clic cft gouucrnce par vn fcul en cette eften-^ 
due. £t partant il paroiftque ce que nous en-- 
feignons n'cfl point iniurieux àlefus-Chrifis, 
&qae s'il i'eftoit,,nial àpropps vous rendriez 
vousaccu(ateursen ce crime, puisque vous en 
feriez coulpablcs vous mcfmçs. 11 paroiûr*. 
encore dauantage par ccq^c nous dirons aur * - 
acticlesifuiuans , odfaiTant voir qu'il eft.plus^ 
aduantagcujrà celuy qui de roy->^inerme peut 
fiiire Yne chojfèy de la produire auec autruy^ 
partageant auec luy la gloire qu'il fc pour- 
loit icfcrucr ilwy feul , nous monftrcronsï. 

J)ar confequenc qu'il eft plus honorableÀIe« 
iis<-Cbrift> qui pourroit.reul gouacmer tour- 
te l'Eglife, voire trente , s'il y en pouuoit auoir 
autant, de vouloir que d'autres aycnt part à. 
ce gouuerncment , que die k xeici^er àiuy 
fcuL Cependant cette heure vous en re»- 
coBiez^. quelque lumière , en ce que comnw ' 
vous auezveUjDieu a eftimc à plus de gloire 
de faircIefus-Chrift comme hommc,chef fous 
luy de toute fon £glifc,q||iede s*çftcefefciu« 

cette dignité j (km 1a gfttpmiiiyipyB. ^^ncun . ' 
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' jGblgneufemeht ^rMiâce doi^ 

Minifti*s,quicfttclj Que fe rencontrant deux 
fortes de queftionsi L'vnCjfçauoir fi le Pape cft 
dief de l*£glife vniuerfclle: Lautre,f(5auoirû, 

loirè(&e dit autre chef de TEglifc que lefus 
: CHriftjOunon: Demefme,fçauoir fi lcsb6n-« 
ncsœuurcs font mcricoircs,&: fçauoi^fi5fup-' 
i||1^^u'^^^^!^.^^^^9^1>^$^ doit dire 
qitiBcertbityaautrcjBÉe^;;^!^ 
V |^iÉft:'S$auoîrfiiesœimrcsd6pefidtrace(b 
purgatoires du péché; èc fi , fiippofé qu'elles ' 
foienc purgatoires du pcchc, on les doit ap- 
pcllcr autre purgatoire que le fang de Iclus 
Clicift:S$auoir^filacelebratioa dei'£uchari- * 
ftieeftvn^aydGicrificc, ôc&, fiippofc quelle- 
&&vray fkcii^ftce^onla d^ appelleraucrefk- ' 
. ■ - crtficc que ccluy de la Croix. Dcrqucllcs deux.- 
queftions lapremicrc regarde Tcflrc de la cho- 
ie^&^cft delafoy : La féconde efi: du nom feu- 
Umtaty & n eft point d&lafoy>& partant peut 
reftre,commedtrS.Âuguilia>tlioer^^ 1.0;»/^/^^ 
putee encre les Doueu]S^Caiuioiiqtte&ia rpy^ 
fauuc. 

LcsJvîiniftres pailcnt fous filcnce la pic- 
tdm de CCS •^\îcBâon& , qui tft do lafoy»^ 
pdknt foilemetKrde'Ia'ftcDiide^ <fA nVn <;ft . 
pas: afin qu en reiettant ces façons de parler: Il 
. va va autre chef de l'Eglifc que lefus Chriil, . 



Digitized by Google 



I 



54 principaux l^ôirjts de Id^foy 

vnautrcmcritc qucccluydc Icfus-Clirift, vti 
autre facrificc que ccluy delà Croix, ^c. ils 
portent l'cfpritdu ledbcuràcroire que nul que 
Lcfus-Chrift n'cft chef de TEglife , nulle adion 
n'eft méritoire, que celle de lefus-Chrift , nulle 
adionn'cft facrificcquc celle de la Croix, &<:• 
, Orcft-il que nous pourrions aucc quelques 
Dodeurs Catholiques vfcr de ces manières 
de parler^ cnteiidans ou qu*il y a vn autre çhef 
de TEglife qucIefus-Cliriil, vn autre mérite, 
vn autre facnficc,&c.noa quant au gcnrc,mais 
quanta l'ordre feulement: Ou bien qu'il y a 
vne autre perfonnc que lefus-Chrift qui eft 
chef derEglifcjd'autrcsoBuures qui font me- 
ritoires,autrc adion qui eft facrincc,&c. Au- 
quel fcns ie dis quelquefois que TEuchariftic 
cftautrefaçrifice que celuydela Croix, & les 
bonnes œuures autres œuurcs méritoires que 
celles de lefus-Chrift, 

Mais d'autant que i ay vcu que les Miniftrcs 
par cet artifice d'impugner vne facjonde par- 
ler pafchoiét de rcnuerlcr des articles delafoy: 
lay voulu leur açcordcr qu'il ne faut pas dire 
jfimplemcnt qu'il y a vn autre chef,vn autre mé- 
rite, vn autre facrificej&c.afin défaire voir que 
foit qu'on leur accorde,ou qu'on leur nie cette 
façon de parler,ils n'en peuucnt tirer aucunad- 
uancagc contre ce qui cà de la foy. 
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SECTION IV* • 

Ml KI&.TRX.&.' 



N 




I par ce moY- de Purgsacttm vouf 
entendez non lej^eu auquel ,mâis 

feulement la caufc par laquelle nos 
péchez font purgez, nous fommes 
d!!acco rdi puis qu'en ce icns Ofas enfcignons 
4m'il n'y a point d autre Purgatoire que cdwf 

-t4ou$ Afens bien auéc faîna: Auguflin,^*^;''*:*- 
qu'a y a d'autres choies comme le vdptejmcja c.iz.Mun- 
■f^volede vérité y k facrifice de caur contrit y les ati-^fttrhomu 
moJhesyO* chmtéytpifvagcnt ôc neccoient les ^ «mml^ 
hommes : Mais d'amant qu ils ae purgent . ny &virh0 
par leur propre force, ny parcelle de quelque "d'^lT^*' 
autre chofe diftin<Ste du fang de Icfus-Chnft, facnjictoco*. 
ains feulement paria vcrtu,&: ce par vnc façon ^^J^l^J^ 
toute différente, inferieureyiSc fubôrdonnée à & «ktm^- 
cel|i(9j)ar laquelle ilntilis nettoyé primitiiic-^''^'^ 
inentfôa ne peut dbeqully ait vnautre Pur- ipfacLrùd^ 
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gacoire » d autan(-que diuers Purgatoires re- 
quièrent» pour les raifons qui ont eftérepre- 
icnrces , diticrs genres de purgation , qui ne 
fe croiiucncpoinccnlaiuftificationdcl'hom- 
ijne^ n'y ayant rien qui nous puiflc purgcf 
«que la force & ieficace du lang de lefiis 
Cfarift.Lefang puigc parfoy-mefme comme 
•^vniquc & propre prix de nos pèches, dcfquels 
il efface; l'obligation : 6: la parole de Dieu, 
la pœnitcncC|Ufoy^la^arite^^ telles autres 
'chafes^y nous purgent non par elles mcrmes, 
nuis auec depen<&ncc4 & par dcrination de 
Javerrudu Sang JeIe{ùsChnft;*non comme 
prix de nos pccTicz, mais comme difpofitions 
& mftrumens inditucz , afin que la force du 
.SangdelefuslShrifi nous foicappUquée. Ce 
x}ui monftre bien que tous ces purgatiÊ font 
de mefmc genre, quoy que de diuerArdre^ 
àc que par conicqucru: il n'y a quvn Purga- 
toire. . » ' 
NousdiTons touslesionrsks vns & les au* 
tres>que les péchez font vernis pat laièule mt-r 
fcricordc de Dieu: nul toutesfeis ne nie que 
ces péchez foicnc remis par le Sang de Icfus- 
Chrift » quicA i'cffcâ: de cette niif cricordc>^ 
rinftrument par lequel clic nous cil appUqUoa 
De n)e(mesquandnoi}sckfi>nsqi|GSios.pc»és 
font purgés par le fcul Sang dcroiis^Ghriflv 

H? nVmjr ff^hf T^kèl frlf f ^^y* 
. • * ./'^f^' &pâr 
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&c par les Sacrcmcns qui font les effets falu-. 
taires de ce Sang,&inllrumcns inftitués pour 
nouy appliquer. Et fi en cela nousfaifions 
iniuicauiang de lcfus-Chrift,vous ne pour- 
riez vous garantir du mefmc crime .-attendu 
qu'ainfi que nous enfcignons que les Sacrc- 
mcns purgent en appliquant le prix du fang 
de Iclus-Chrift : amfi enfeignés-vous que U 
la foy vous purge en la mclmc forte. Ce qui 
fait que biCn que nous ne foyons pas d'ac- 
cord quant aif nombre des moyens qui pur- 
gent par application, il n'y a point de diffé- 
rent entre nousquantàlalubftancc de ce que 
nous lou/lcaons en ce poinâ:,qui confillc à 
croire qu'il y a des moyens qui nous purgent 
par l'application du mérite & de la vertu du 
fang de lefus - Chrift. Et ne fert de rien de 
mettre en auant que vous n cnfcigncs pas 
comme nous fajfons, que la foy concourt aif- 
pofitiucment à la iuftification, mais qu cllcy 
concourt feulement, entant que comme vne 
raain reçoit ce qu'on luy donne, ainfi la foy 
apprchcde-t cllelaiuftification produite tou- 
te entière par le Gng de lefus -Chrift ; d'au- 
tant qu'outre que vous auancés cela fans au- 
cun légitime fondement, s'il y a quelque cho*- 
fe qui dcrogc au mérite du fang de lefus* 
CUriil^cen'eil pasfeulcmeitt le concours dif» 
pqiltif 4^ moyens qui l'applique, mais tout 

H 
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concours d*application,commc fi c'cftoic cho- 
fe indigne de ce Sang, que de luy feulilncs'ap- 
pliquaftpas luy-mclme : donc le concovs de 
voftrefoypreiudicieroit àlavcrtudu fangdc 
lefus-Chrift , aufli bien que le concours des 
Sacrcmcns, puis que vous cnfcigncs que c'cft 
vn moyen fans lequel ce Sang ne peut cftrc ap- 
plique. 

Mais tant s en faut que la doûrinc de l'E- 
glifc Catholique face iniure au mérite du 
iang de lcfus-Chrift,quau contraire quain- 
fi que celuy là fcroit iniure à la mifericordc 
de Dieu , qui diroit que nos pèches font telle- 
ment purgez par fon moyen, qu'ils ne le font 
en aucune façon par le fang de Icfus-Chrift, 
que cette diuine mifericorde a difpofc com- 
me fon inftrument qui nous en apporte le 
fruid ; ainfi eft-ce faire iniure au fang de 
Iefus-Chrift,dedire que nos péchés font tel- 
lement purgés pariccluy,qu ils ne le font en 
aucune façon par lafoy Ôc les Sacrcmens que 
le Fils de Dieu a inftituezcn fon Sang, com- 
me des inrtrumcns & des difpofitions propres 
pour nous l'appliquer. Le* hommes font in- 
iure à leur Rédempteur, quand ils changent 
les cftablifTcmcns faits par luy pour leur fa- 
lut , fous quelque prétexte que ce puiflc cftrc 
de fon honneur ^6c partant les Catholiques 
demcurans déchargé ( cpmmc il pawift 
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ce que nous auons dit des crimes que tacite- 
ment vous nous impoficz de preiudicicr au 
mérite du fang de Ic(us-Chrilt,ilfc trouueque 
vous en eftcs vous-mcfmcs coulpablcs. b *An.y& 

Vous direz volontiers que c'cll ce en quoy ^^^^^^ 
confiftc la queftion , fçauoir fi Icfus-Chrift a adEph^f), 
voulu que fon fang fuft applique par Ics'*^^"^*^' 
moyens quc^nous dilons. Aquoyie rclpons iiacôb.u 
prcmierement,que pour le moins demeure- t'il PrôMerb.j^, 
■ clair, que de fa nature ce que nous cnfcigaons TcfpldeU^ 
enccpoindtn cîlpas importlblc comme iniu- pp,&epij}. 
ricux à lefus-Chrifl, quiclltoutcsfois ce que ^Y^^^ad* 
vous prétendez , &: dont tous les iours vous pamr.cap.i. 
eftourdiflcz les oreilles du peuple*. Par après ie On^.iMUu. 
reray voir que quiconque croit rticriture, & Aug.tn 
adiouftefoy aux Pères, doit croire aufli qu'il y chir.&hku 
a autre chofe que le fang de lefus-Chnll qui /a/^^^"^' 
purgejquoy que ce foit par fa vertu &c par fon Hf^ro». de % 
cfficace,puisque''l'Efcriture dit cndiuers en- ^^^J'^^"^"- 
droits en termes du tour formels, que nous so- yimhr. Ep. 
mes purgés ^purifiés Ji^ftifiés, nettoyés parla foy^par ^ 
les auureSjC^ par les Sacremens. Et que les Pères iumo^c.xu 
fuiuant lesfain6tcsLettrc^,enfeigncntcn cent 
lieux que parle Baptejhieja penitecejes lames j tes ^^[''y/^i,^', 
(Buuresje martyre, les l^echés font purgés, lauis 3 net ^ rnus pl»>a 
tojés,ofléSircdméij(ffiicésyabûlii,conJ( rr.mès, expiés, ^l'^f^'^^*"' 
Et en pluficurs autijs,que Dtef4 efi appmfe par les ro(îr,% rcdt- 
auures .qtiilefirendu propice parles atmres. Envn ^^f"''^^- 
motjCommcait'^ S. Ambroucj que nous auons içcs, 

H 1) 
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fltifieHrs moyens par lefquels nous redimons nos fé^^ 
ches , & pluficurs rcmcdcs par Icfcjucls nous, 
fommcs nettoyés 6c purges de nos péchés. 

SECTION V. 

MiKISTRES. 

N Vautre Sacrifice prof iciatoire pournos péchés 
(jue Jd mort papion, . 

Response. 

Ve nous n'cnfcignons point dcSa- 
.crificc propiciatoire autre que ce- 
luy de Icfus- Chiift ^la raifon que 
nous auons déduite cy dcffusleiu- 
ftifie, ce terme -^«/re fignifiant vne chofc de 
diuers genre quand il eft pris abfolumcnt, ainr 
il qucics Miniftresle prcnacnccn ce lieu. C& 
qui fait que le Sacrifice de TEuchariftie ne peut ^ 
cftre dit autre que celuy de lefus^Chrift en 
Croix : parce que luy cftant foubmis , Ôc ti- 
rant de luy fa vertu ôc fa force il n'cft pas de 
diuers genre , mais feulement de diucrs or* 
dre , comme de beaucoup inférieur, non à 
raifon de THoftie qui eft la mcfme , mais 
bien a raifon de Ccï cffcdfs & de fadion vifi- 
ble par laquelle il eft oifert inuncdiatcment. 




Gela fc iuftific dauanugc en ce que nous rc- ^^7*o 
cognoiffons le Sacrifice de rEuchariftic cftrc nAefiHôjhét 
vnauec celuy de la crôix par triple identité. ^X^riTif 
Et àraifon de l'Holtic offerte, quicll vne en c/wWr.j. 
LVn àc en l'autre, ceft^i^nc Hoftte, dit ^ Sainâ: '"^'"^J^- 

offrons toufiours U mffmCydit^S. Chrylollome, ^'*i^ef»aiirt, 
non mdtntcnÂnffin autre, mMS toHjiours le mejmç, ^^^jj^^f 
Et àraifonda principal offrant, qui ertlcfus" àLib.ude 
ehrift, mainte fiMt lefta-Cbrift eft offert, dit ^ yf^rcL. 
Sain6k Ambroilc, comrfie homme ^ui fouffrepaf jltu cferrur, 
fionytir ilsoffreIuy.-mefme comme Preftre.afin de^"^ 
fardomernos ^ff<7ffS2^.Etarailondela manière tfNafmectpia 
dcToblation qui cflfcmblable,cntantqu*ainfi p/'*"'»»^ 
que lefus-Chnft cft vrayemcnt mort en la ''Iju^fiSMllr- 
Croix,qucfonfangy eft réellement fcparc de "^^ p^<^^^- 
fon corps : Ainfî elt-il mort en l'Huchariftic ^^iltat.^'^*'^ 
guanc à TapparenGC, comme nous l'caspliquc* ^Cj/pr.ep.^t^ 
ïonsauchapitrc fixicfme. ' Ce qui donne lieu -f'^/r^A^- 
aux Pcrcs d'appcllcr le Sacrifice de l'Eucha- 4,%'.^'exan- 
riftic fafiion de lefus-Chrijl , pafsion- répétée de ^J^^^ 'f' 
leffis-Chrift: de divc qui\ efi tué enï Enchartfliey OrthoAoxos. 
que (luafi il y reçoit paSion , parce que fans y ^I)'^- 
mourir & y reccuoir palho en eftcdr,!! y meurt; a>/ otma, 
& y reçoit paflîon myftiqucment. Et partant ^^^refnrr. 
à raifon de cette triple identité, nous forames f^'^f.t^"*' 
bien fondez a dirdauccf Sainâ: Cnryfoftomc, Cre^r. ub. 
qiic lohUtign de la Croix cr de lEiuharifiie efi 
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g/««/>.8. vnemefme ohUtion : 6*aucc gTlicodorct, que» 

^ c'ejl chofe claire que nous notons pis Vn autre fa-^ 

TfcsnoAiiHd cr//ic(rqucccluydc la Croix. 

fAcnfictHm Que la propiciatïon de l*oblarion de l'Eu- 
cliarillic ne dcftruifc pas celle du facrificc de. 
la Croix , il paroift en ce qu clic ne luy clt 
point oppofcc-, ains au contraire foubmifc, 
lubordonnce» & d'ordre beaucoup infchcurr 
le facrificc de la Croix eftanc propiciatoirc 
par foy- mefmc, comme propre fatisfa<flion 
de nos offenfcs , ccluy de l'Euchariftic 
eftanc propiciatoirc par la vertu du facrificc 
• de la Croix , de la propiciatïon duquel il nous 
* applique le frui£^. L'oblacion quiie fait en 
la Mcffe n eft pas propiciatoirc , comme fi le 
(âcrifice de la Croix n'eftoit pas fuffifanc 
pour feui appaiCcr Dieu , àc le rendre propi- 
ce: Mais elle l'eft par la force de la fuffifan- 
ce du facrificc de Fa Croix, dot^ la vertu eft 
• lî grande , qu'il en peut communiquer à d'au- 
tres, & la volonté de celuy qui eft lacri fie telle, 
qu en le pouuant , il le veut tout cnfcmble, 
cftabliifant fa gloire, nou à fe refcruer toute 
la propiciation des hommes au facrificc de ]jk 
Croix : mais à en faire part au facrificc que 
célèbrent les hommes comme fcs miniftrcs, 
en commémoration de fa Pafilon. Comme 
celuy qui a vn fruidier excellent, fait beau- 
. coup plus , (k donnant du fruift qu'il y a. 
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cucilly , il donne aufli vn furgcon de fa ra- 
cine , qui puiflc rapporter du fruid par fa 
force : De mefmc Icfus-Chrift fait -il da- 
uantage , donnant aux hommes non feule- 
ment le fruidt de fa propiciation faidVc par 
le facrifice de fa pcrfonnc en la Croix, mais 
en outre vn autre facrifice , comme vn fur- 
geon excellent qui puiffc produire des fruidVs 
lemblables à ceux que nous auons recueillis 
de l'arbre de la Croix. Dont tant s en faut 
que la propiciation du facrifice de l'Eucha- 
riftie face tort à la propiciation du facrifice 
de la Croix , qu'au contraire elle fait paroiftre 
fa perfection & fon excellence : ce qui fait 
que vous cftcs vrayemcnt dignes de haine, 
pour les calomnies que fauffcmentvonsnous 
mettez fus, nous rendans odieux à ceux qui 
vous efcoutent, comme fi npus cnfcignions 
en ce poindtchofe dcfaduantageufe à Icfus- 
Chrift. 

Ce n cft pas tout , vous cffes cncor en ce 
fujct dignes de haine pour vne raifon beau-] 
coup plus odicufe que la précédente. Vous 
vous reprcfcntcz hays , pour fouftenir qu'il 
n y a point d'autre propiciation que celle de 
la mort ôc Paflîon de lefus-Chrift: de vous 
cftes en cffeCt dignes d'horreur, pour foufte- 
nir que Icfang&lamortdelefus-Chriftn'eft 
aucunement propicutoirc,que famort&fon 
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f;ingnoiit poincapp^ifçDicuqnucr^lcgcarc 
hum^io > q^'j^ ^ cftç bcfoia d'vn plus excellent 
prix , 6c que ce prix a efté les courmens d'va 
homme perdu ôc damné, que Icfus-Cluill a 
foufFcruenfonamc, Dodrinc infernale^ non 
LSf''c ^iû hommes , mais des Démons i non du Ciel, 
yio.Nihil non delà terre, maisdc l'Enfer, auquel ceu< 
aiium erAt q^j ^ tiennent, mcriccnc à iufte tilcrc d'cftrç 
u»tImZt. condamnez, s'ils ne 1 effacent de leur coeur, & 
te defu.iaHi j^'cn fontpublicràlcur langue vnc contraire, . 
^flilI'lfi'dA. le vous accufc, voyons fi iedisvrây.'CrnVy?aif 
Uudmatus ricK fait, dit Calum ( que ^ vous recognoill'ez 
^ pour arand &c admirable Prophète )fihrHS^ 

fmp.tfuaâ Chriftff*ft feulement mort d vne mort corporeUr^ 
diros in ani- ^^j^ çj^^ ^„ ^^^^yç gr^nd^ plfiS cxçcUcnf 

tué dAmnatt prtx (fauoir fouffçrt en fon dme les furieux tour- 
^ mensd^n homme perdu ^ ddmné. C efien ce tour- 

tlu'rlt!^'^' ^ BczCy que confiïle le fommaire de noftrc 
i D*tf!étus in paix , ^ de nofîre réconciliation duecDicH, Pour 
Btlaep^è f^i^f^^^f^f*^<^^des pécheurs y dit \o[):rc ^ Ç^tZj 
•k i„ Luc ', çhifme, ilfahit ^uH fenf iji cette horrible deflreffc 
ii,v.^^. in faconfcience, comme s ilefloit deUifîé deDieu^ 

hoc CT/fClitfH ✓ ' ' ' 

tojîu cjt no~ mefme comme fi Dieu ejloit courroucé contre luy^ 
P^"' ^ c cftà dirc,qu'ilfalloit qu'il fuft damné,ain4 

-cumDeort- \ r ■ ' i n 

conctitAtio- que vosparolcs luiuantes le monltrent encore 
mffHmma. pluj claitcmcnt, fignifians fes douleurs par Ip 
êman.io. ddmnatiçn^&c. difant que ce qui cil pcr- 

pttuelaux autres que Dieu punit ^ f^n ire , nefii 

41 j«f temporel en luy. Ce qui f aiC V P jf JUC fclpa 

" ' - . ^^^^ 
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nez, (Sc'cc pour fattsfairc pour Ibs hommes, 
comme (i fa mort n'culi: pas cllcruffifantc. 

mpiffÈilBi^^ recours a vollro^^biijtioft 
smaràÊim^ qui cdnfifte^ kiibertéc]iii%»8i 

prenez de nier toute ^thoritc comme boii 
.vouslembIc,&de rciioncerà vos maiftrcscn , 
^CMH;^*«^ousplaift. Maisvoyantquc»" Vvita» mL(h,tjc9$u 

Jfe femir de céÉJit-fuitte, foufticnt Caluin ein ^^j^'^f^^ji 
fon blafplicme , dîfimtv^Mf/ 4 vrayemekt efcrtt fmè finpjit 
tjiiil ny atioft rien de fuity/t lef^-Chrijl nenfl 
fohffert qne la mon corporelle, le veux croire um tu^m 
qiic vous l'imicerez > & prenant fa reCponfe 
pour la voftre,ie vous demade fi cane de poin- 
'HS-d'erpincs^tant de coupsde fouet, tant de 
cxachats,tant de foufflcts, tant d'irrifions,tanc 
de doux, tant de ruiflcaux de fangi fi en vn 
mot, le grand nombre de toutes ces ToufFran- 
ceSyruittisfenfind vne ignominieufa & cruelle 
jnere du fils vniqœ de Cfteo i n eùft ptofiilé 
d'aucune chofepourla rédemption & le faluc 
des hommes ?Qiïell-il dit plus clairement & 
plu&i o uuent ca L'Efcriture, unon que nous fom- 
'ms râchetcX^ f^ar le fang pdr U mort iilt^ 
fu^rChrifi^.Ea Sam&Macchieu vingc^-fixiefincy 
Cffy eftmon fang qui fera ejjfandu pour plujtears 

t» /4 rr»i|ËAB ics^gechoi. Aux Hcbr. 9. I^p^^ 

I 
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Chrift Pontife par fon propre fang eft entré Yni 
foU es lieux Saints ^ dyant trouué F étemelle te* 
demption. Au mcfmc endroit. Si le fang des 
taureaux fanflifie en nettoyant la chair y combien 
plus le fang de lefus-Chrtfl nettoyer a- 1 il noftre 
confcience des auures i§ortes. En lApocAypkf, 
Seigneur tu nous as rojj^teX^en ton fang. Aux 
rphef 7. au premicKhapitrc des CololT. cii< 
la première de faind Pierre , chapitre pre- 
mier, en la première de fainifl lean chapitre 
premicr,^ au premier chapitre de l'A pocalypfe, 
il eft dit , que nouf fommes fanHifieX^, '^«^Xr» 
wttoyeXj par le fang de le fus - Qhrifl, En fainà 
M^ttkiC. Matthieu, fainà Marc, laindl Luc & faindl 
Lm7. lu' P-iul, lefus-Chrift dit, Cecy eft mon Corps, don- 
CoriMth.ii. néjiuré^rompu pour Vous. Aux Hébreux dixicf- 
xne , Nous fommes fanfhfie:^ par loblation du 
corps de lefus ChriJt.Ei en vn autre endroit,P4f 
Vne ohlation ilaconfommè en toute éternité les fan^ 
BifieT^UEfcmuïz, dit, que nous fommes racheté:;^ 
par le Sang, qu'il efl ef^andu en remifion de nos 
pcche:(^ , qu'il nettoyé nos confciences des auures 
mortesyC^uc par luy nous fommes nettoyez. ^ laues^, 
que le corps de lefus-Chrifi eft liuré êr donné pour 
nous yC[uc par luy nous fommes fanêlifiel^ Vous 
dires le contraire,, qu'il ny auoit rien de fait fî 
autre chofe ne fuftinteruenuë: que faut-il croire? 
les myftercj de 1 Efcriture, ou vos blafphcmes? 
à la réfutation defqucls ic n cmploycray pas 
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iB^ÉlIi agc de temps, puis qu'elle cft du^en^ 
^cux dont faina Hierofièc parle , lors qu'il 
dit que IcsdcfcoHurir ,cefi éuoir vaincu y ne fiant 
fasn€C€j[aireÀt^ùmkmtt€.cc:i^^ 



N 



SECTION VI. 

m 

MxKtSTJlES. 

Y autre mérite enuersDieu^urtohejffk 
ce^uilarenduëfimrnomifonPerc* 



kxs PO K SE, . 

O V R bien eat«Ddf e ce qui efl: 
cont^oudfé^je«ltf&|io^ lur ce 
poinéHilîtfiwe SqsLUoih qu'il y z 
^gtttttdc différence entre dire qu*il 
• ny a point d'autre mérite que ccluy de Iclus- 
Chrii\f&di£c,qu'iln'y a point d'autres œuurcs 
meritoires'^^elles dclcfus-Chiift : 4*tui^ 
qu en <lilàat qu'il n'y a point d'antres oeuures 
mecitoires que celles de lefiis^hrift, on er- 
«dud lesiBUUics des homxDcs de tout mc£içc^ 

1 y 




y. 
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là QÙ en diGuic , qu'il n'y a poinç d'autre ts»% 
rite quecduy de leA^s-Chrift » on entend noA 
pas quelcs auvrNr!4es hpnunesnefoienc pas 
incricoires, mais quelles ne peuucnt mcriccr 
que par la force du mcritc de Icfusr Chrift» 

' ÉAanc clair parlesrailons que nous auons de*, 
duites cy de(||| en.pareil cas , que diuerlès 
aâionsmecitSKes parfubordinacîon dclV no* 
à l'autre, ncftabliflcnt pas diucrs mcrucs. 
Voftrc religion n'eft pas hayc pour le pre- 
mier poind» c'cft ^ dire, pour enfcigner qu'il 
n y apoinc d'autre maitc deuaot Oieu que r<K 
beïflance de Icfits>Chrift»p!uis que comme i'a^ 
dit, nous fouftenons la mefme chofc ; mais 
bien pour le fccondjc'cft à dire pour cnfeigncr 
que cectcol;>eïiIàncc ne (iormeau^uocforccà 

. quoy que ce puiffe eftre de mériter par elle,, 
comme fi c'eftoic chofe qui derogeaftàfadi^ 
gni té , & fift tort au maite de Icfus-Chrift,.cc 
quineftpas. . 

Que nous toiiions n'y auoir pointd autre - 
mente q!|c Foi^j^àncç icl^-Ç^mlk^^dk 
chofe cuire , en ce que coQiflp^ nous auons 
jnonftrc parrEfchturcjlcsPercSj&laraifony, 
ce terme, *î«rrf wfr;r<r, emporte vn mente de 

■•j^l^ qui "^^^iT"^ pTt^jyW ^ 
amxcs des hommes ne mcritertt »il i ■ Wji \ ho? 
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defendns contre les M Je Char. Chap.5 

ÔC par coiilcquciit on peut dire Iclon ^ous, J^^^^^^^^ 
parlant fimpïcmcnt&abfolumenc,robciflan-y?>'t operatus 
ccdc Icfus-Cliriftcftrcrvniqucmcritcdumon- 
dc.Ec cneffcd icsocuurcsdcsiuftcs cftanclui- L^em ver» 
uanc la phrafcdeal'Elcricurc&t>dcs Pcrcs,dic- 
rcsœuurcsdcDieu,du laindt hlpnt&de Iclus- mntnomr.i^ 
Chrift me fmc^dc telle force que rEfcriturcnic ^ ^ 
quelles foicntnollres pour les attribuer abfo- N^voil^is 
lumcntà Dieu, nul nc^ourra dire auccappa- ^f*t io<pttmi- 
rcncc feulement, que le mérite de nos adtions Zf'pÊrJt'-' 
foit vn autre mente que cclu.y de lelus-Chrift. f«/ hqutmr 

Que les œuures méritoires des hommes ne '""j^"^'^' :^:, 
dérogent pomt au mente de Iclus-Chrili:, il exptri^ 



paroill:, en €e que fi cela eftoit, nos oraifons ^^^^^i^v**- 

*, ^ c • • • V 1 » • /- Ttîii eiHi qui 

&nos impetrations revoient iniurca l orailon ^^jf^, lo^^j. 
&impctration de lefus- Chrift, y ayant mef- tur chrtjiMs,^ 
me raifon de parc &r d'autre. 11 paroi t en- ^^fj^'^^ 
core en ce que c Caluin voyant que quel- Dame- 
qucs vns nioycnt le mérite de lefus- Chrift, 



parce qu'ils eftimoienc qu'il fuft répugnant mo eg. 



CHm. 



0 $am 



non ego , vt- 
uit vero m 
me ChnJ}»:. 



a fa grâce , dit qu*on oppofc mal a propos ces 
deux chofes , fc fondant en cet axiome , que 
les chofes ftihalternes nont point de répugnance en- ^ ^fgi*fl.in 
*Ponr U mefmc raifon <i il neveutpas chlifiJ^Ô- 

yjt. in fjohis 

vtcAputffâfirum.Petrus Chiyfoleg.fir.il. Drus in te ieiftnAt,:» te efurit.3er».l.de 
0more Dei^c. 2.Tm tcipftmMm/U inr.vbis. c i.Infl.cap.yj.^.i.Jfifcitc oppomtHr 
Çhnfit merttHm mifirtcerdis D*t,trgtfiac»i/»vt4lgarts efi gu4 fiibalrerra funt 
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f^t) Les ^rincifaux fointsde la F<y 
jttm S. i9.'que rinterceffion des fidèles déroge à cdlS 

^î!^Tr Icrus-Chrift,parcc,dic-il,qircllccn dcpcnd 
Çha jnuclu ôc qa clic y cft foufmifc, & partant nos mc- 
unercefte- ^jj^g dcrogcnc ôc nc rcpugncnt point à 
qiMtur,<iHi. cfeuxde ietiis-Chriit.puis qu ilsy loiHtbbofA> 
*^^'î('«^'^ donnez, ainfi quefdn même à Ta grâce, nôf 

rnm Otînte r « • • • r t% 

tnnnw ,;,rrr O relions & DOS impcttations aux tiennes. U 
feDeocom. paroift dauantagc,cn ce cju'ainli que le mc- 
^'Jjjj'^cice de Icfus- Chrill ncdimiiMi^ointla gloi- 
mimt Ap-xc de la mifericordc de Dieu enuers'iloas ^ 

qu'il ne iignifie pas impuiflanc^e en 



\tiude cette mifericordc , comme fi d clic feule cl- 
f*"^^'^*- le n'cuft peu nous rendre ce que nous auons 
«TdMiratfpc^da^ mais qu'au contraire ce mérite teC' 
ex eA ijftip- moigne la force de la^iuineiïd(ttic0rd^ai« 
vtiu.udZ ^ant voirqu elkn a pas fealemdiéiMdUiioat 
mis afia» remettre en grâce auec Dieu , mais en outre 
fiétMwmt Icfus-Cnrift ait mérite cette grâce pour 

^uâ nés VI- L t n. 

tro n/rofM^nous^cequieit beaucoup dauantage, eltanc 
T^'cfi'v cemin qu vn hQmmM|rt«r#ÉBto^^ 
nZclrf!^t t& plus oWigé î^celày qoi le racheté pour 
memkrs,ita |c luy rendre, qucs*il le luy rciidoic(knsle ra- 

fitis wtfié- cneter. . . , 

temrtfenm. -^Aîiifi les merîtes des hommes nc dimi*- 

* imi|iir|iiiinr la valeur de ceux de IcfusJ 
aiiW j iUjij fignifiiac pas imi 

eux , comflfiic*i^ils n euffent p eu d ' 
W #!»us rendre ce que nous auons perdu , cftant 

^M^-^ valeur k 
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défendus contre Içs M. de Ch4r\ Chap'j? 71 

moindre peut feul tout mériter : mais au con- 
traire les mérites des hommes tefmoignent 
clairement la force de ceux de lefiis-Chrift, 
entant qu*ainfi que lamifericorde nous a don- 
ne les mentes de lefus-Chrift^dc mefmc les 
mérites de lelus-Chrift nous donnent- ils les 
noftres,&: font paroiftre fa bonté &:fa gloi- 
re, en ce que non feulement il a voulu mé- 
riter feul ce que nous ne pouuons mériter, 
comme la remiffion de la coulpe, &c la fatis- 
fa<Stion delà peine éternelle imais en outre a 
voulu qticnousmcritaflionsauecluy ce dont 
nos mérites font capables, comme l'augmen- 
tation de grâce: Ce qui ne déroge pas à l'hon- 
neur de lefus-Chrift, maisle releue, n'y ayant 

i)oint de plus grande gloire que de rendre, 
ans y cftre obligé, quelquvn participant de 
la gloire que nous pouuons nous rclcrucr à 
nous fculs : icfus-chrift fait la mefme cho- 
fe enccla,qu*en ce qu'il impctre pour nous, 
puis que non feulement il a voulu impetrer 
tcul , ce que nous n cftions point capables 
"d'impctrer nous mcfmes,comme les premières 
infpirations au bien : mais en outre il a im- 
petrc que nous euffions la force de deman- 
der 6c impetrer quelque chofe auec luy î Ce 
• quieft de plus gandc grâce , en ce que non 
feulement nous donne-t'il Icffed de fcs priè- 
res , mais en outre il nous rend participans 



7t Les fnnclfAUx poip:s de U Foy 

de leur force, c cft adiré boo Cculcmenc nom 
.i«n4*il çapiibles dercc^k ce quil produii^ 
mais cnoutre de produifeauec iuy rcccuoir 

tout cnlcinblc. Le mclmc arriuc en la produ- 
)6i:ioa des choies aacurciies, où Dieu qui peut 
i;auc faire de luy rdul,(èconccncc de prckluif» 
reainiilosi^choCcs^à k'produâiaa dcfoucUa 
les caufesiecondes ne peuuenc coiufibuer» 
comme la crcacion du moii ic, des Anges, des 
aiQcsraiiamuble^veu^qu'j^ilcs^ncribuciit: 
à^eoiiiies autres qui n'oxccdpnt point leur por- 
tée, pour Élire cognpiftre en cela . ftaccés de 
fa bonté, & s'acquérir plus d'honneur^ en les 
failant participantes non leulcmcntdcscflcts 
qui iortcat d&ia f uiilancç, j^s encore de la 
fWee de le$ -produire àiicc Iu7«^i]uiiLC^|>ktf 
glorieux à Dka de «doi^ier la ibroftaujc C9i^ 
les fécondes de coopérer quelque chofe'aucc 
luy , que de les faiflcr fans aucune .iclion en 
iÎBS^pf oduâioQ%^n>nic fi elles eu ciloicnc du 

tout incap^IltelM^ IS^ 
«cquifc trx)uue aœhjWnmcsilCpiOTcd 
de lafubllancedelcurt(cmifes,fn«sdclaku* 
le grâce qu'elles ont par le mente de Iclus- 
<Dhritt,commc (àindt Augullin remarque ^dir 
-ftac que iti meritts ^.i0^,fonfJcl^^if0i«t^^^ 
fimt Mfia^cn^kdm parce qu'ils prf?><ttdl!i»Mte- 
. pcrfonnes iuftifices, ôc agréables àijieu par fa 

< ^^c.qui cû eu cux^^j,^^^^^' r • " ' 
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défendus Contre Us MM Char. Chapljl 75 

Quipcnfcra que nos mcrircs,qui font ef- 
fets de la (culc grâce de Icfus-Chrift, dimU 
nucnc la gloire de fes mcrkcs ? mais qui ne 
verra que les mérites des hommes redondenc 
à la gloire de ceux de lefus-Clirift^ainfi que 
laljindeur<lcs picrr<yries, la clarté dcsEftoil- 
leslWc la Lune, qui font eftcts de la lumière 
du Soleil j en augmentent la gloire au lieu de 
la diminuer. 

Jjfiï là il paroift ruffifammcnt,que tant s'en 
faut que nos mérites facent tort à ceux de 
Icfus - Chrift, qu'au contraire ils luy tournent 
à gloire : Et en effet les opérations des mem- 
bres eftant opérations du chef, entant qu'il 
leur commande & leur donne la force de les 
produire , pourquoy la dignité des œuurcs 
des membres delcfus-Chriit noftre chef,lujr 
tournera- t'elle à contumclie, &: non à hon- 
neur ? Par chacune de nos a^iâns , dit ^ fain^t ^ 
Hierômc, >io/?rr chef efl couronné. Nos bonnes ^^IrTn^Hl 
œuures eftans dons de Dieu le Perc, effets cjux*^»^ 
laind Efprit principal agent,fruids de la Paf« 
Con de Iefus-Chrift,|la fin pour laquelle il a 
fouffertjTadle des enfans de Dieu &r de ccuk 
qui font participans de fa diuinc natnrc,cftans 
enfin pluiloft œuures de Dieu que des hom- 
mes,commc f TEfcriture nous l'cnleigne, Qui ^ Mdtt.tal 
cftimcra que la dignité de telles ccuurcs foit 
contumcUeulcà Dieu?Mais qui n ellimera c6- 

•K 
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74 principaux p9mts de U Toy 

tumclicux à Dieu le Pcre,au faindt Efprit,à 
Icfus-Chrift/à les foufFranccs,ccux qui com- 
me vous imf ugnent le mérite des bonnes 
œuures , puis qu'en i'impugnanc ils impu- 
gnciit vraycmenc la dignité des dons de Dieu, 
des opérations dufainâ Efpritydes fru^^de 
la Pamon de Icfus Chrift, des effets de l^ra- 
ce,en fin la dignité des œuures qui font plus 
de Dieu que des hommes? Qui ncftimcra en 
cette conlîdcration voftre Religion digne 
de haync,mais d'horreur, & la noftre digne 
de loiiangc pour fatre le contraire ? Et par- 
tant il paroiil que fi voftre do(Slrine eft Raye 
à raifon de ce qu'elle enfeigne touchant le 
mérite, vous n'en pouuez tirer aucun aduan- 
rage , comme vous pretendcs-.ains au contrai- 
re, puis quelle eft haye,non pas pourfoufte- 
nirvnc chofe aduantageufe àDicu ^ mais qui 
luy eft preiudiCiable. Ce qui ne fc trouue pas 
feulement en ce ^oint , mais en tous les autres 
de ce chapitre. 

Elle eft haye véritablement poyr foufte- 
nir chofe preiudiciable à Dieu , non feule- 
ment parce que vous niez, comme iay mon- 
ftré cy deffus, les œuures des Saindtscftre mé- 
ritoires, mais qui plus eft (chofe horrible)par- 
ce que vos premiers autheurs, dcfqucls vous 
cmbraffezla dodrine comme venue de Dieu, 
nient que les œuures de lefus- Chrift foieijc 



voulait oppoJhrleptS'Chrififimplcment^riuement 
conjideré en Joy-mejrric aniu^cment de Du:Uyil n'yteor, fi qutt 
àuroit point Jèm^mmtt^PaYCt ^««^^^««^'♦'^^^Jjcfcy^ 

Dieu.Cc quilmolîftfc bicnqu afon conÊ»>tQtai'J '^''^î' 
n clrimcs pas les ocuurcs de Iclus-Chrilt mcri- fore menr^ 
toires deuant Dieu pour leur dignicc,mais feu-A*». f«'^ 

^^A{3^es celait ne me rcfte autre chofc àfairc 
en ce chapitre, qu'à fupplicr , comme ie fais, le mtren, 
ledleur , de rcmarcjucr qu'encore que vous 
Yueiiliez <}u!on croyc que vous n\mcz autre 
btttcticcsarticlesquerhonfieur&lagioiredc 
DâeUyceftreulemciic voftispretezte^àl'oflt* 
brc duquel voftre fin eft de vous chercher • 
vous mcimcsjvous affranchiflant en ce monde 
& de cou ce la peine 6c de coûte la fviic tcion qui' 
iè peutxiotittcrà bicnfaire. 

Car poorauoy dites vous TEfcritiifevmqiie. 
]:egl4 de voftre fiilut ^ fi non pour vous afinin^* 

chir de rcfbcifTance de rEglifc,& de la fuict-; 

tion des Tradicions qui vous 1 onc mamfcfte- 

ment <zontrair:c5 ^faiiant en cela ce quercmar^ Tm»iK4M. 

1^$^ qu i\ -dit , (f^tis-jf^ycHlent àucMnment ncù^»imu «gnêL 
ffoiflre ce parejuoy ils font conuaincus. fc&t **|*r 

^«^Ipi^i»^^^ v.Oii$ ^^^m^^^^^^mT^ 
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7^ LêsfmcipdùxpcînhdcUFoy^, 

chef dcrEglifc VniutrfcIIc fous lefas-Chnft; 
finon poar o cftrc point foubmis à lauchori- 

tédcfci(uccèffi5ars,ainfi que dcs-rcbcllcs, pour 
ne fubir pas l'auchoricc dVn Vice - Roy, nie-» 
• roicnt. qu'autre que k Rs>y cuft pouuoir finL 

Pqurquoyne vouiez- vous pas qu'Autre 

chofevous purgcquc le fang de Icfus-Chrift, . 

V. . finon pour vous garantir de toute peine^ de. 
• n^cftrefuietsàaucuncriatisfaâion^ 

. Qûf Ib ratfoo attez- vous de nier k me-^ 
lite éai amures, finon pour ftaccer voftie 
parcflcy & neftrc obligez de trauailler pour 
mériter le Paradi5 , ej0^ans en cela difciplesr 

îi.i,C9^ef ^*i^Qjj^ ^ qui pour aimer fon aift y^nin^ 

'^If^ cMttcremasqiie £tiiiâ Auguflrâylrcom 

Pourguojr reiettcz ^ vous la proptciation 
du Sacrince^iî cen cft,poui en banniilant tou^ 
te autre propiciacion que celk du^ Sacrifice ck> 

k Croix » o«r tom^èi^ d'eflmM qii il fiûUe . 
cmuaiUor pour* tendre Oiea propice t V«ii»^ 

aucz l'honneur de Dieu en labouch*c,niaisvo- 
ftre intcrcû: aaccsuc : deuxmoyeasipccieux 
par kfipuls vouiflRnéskfraiiies à voftiie^ 
qi^tnci I liiiitili II ïfe(Pt»f^3kékm qucvariw^ 
l>kmeiitvous gaignerés ^pourvovsÀrpoiA 
ks voflrcs, qui ne pcuucnc mourir en vos cr- 

ur lajBMMsj 
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Jcfendui contre les M. de C\dr^ Chap'4r 7 7 

CHAPITRE IV# 
\ . Scdion I. ' 

. Ministres. ' 

' O s T H E iV/ djefli aupi recognoijlroit que nouf 
Jimmes haySypource que nous l ouions que le 
pétale cognoijje luy-mejme Uvoyede Jalut ^ au lieu 
des en rapporter totalement 4 a/<truy par un fcrupule ' 
dffefféj^ vne ignordnce "volontaire^quon couure dit ^ 
prétexte d'obejjjance ^ de docilité: eir que pour cet 
^ffcéi nous voulons que le peuple oyc ^ Itfè lesjain^ 
éles Efcritures en langue eiêtenduéde tous que le ' 
pruice public fe face au langage naturel de vos fub^ 
jets^djin qutlsfoientinflruits. Et que déformais Dieti • 
ne foit plus fujpe^ aux hommes^comme fi fa parole^- 
efloitvn liure dangereux ^ç^dont le peuple fe doiue ^ 
dhftenir: car la France nous a cette obligation, qut\ 
nousluy auons fait voir lEfcriture fainéle en lan- 
gage François laquelle eflott vn liure incogneu,(^ 
ue nous auons fait voir aux enfans le tejiament de- 
rurpere quon leur tenoit caché, ' \ 

• V- Re spoNsë. * . . 

O vs continuez l'artifice dont vous ^ 
vous cftcs fcruis en larticlc précè- 
dent , en voui rçprcfcntant chargea • 
dchayncpour certaines confidcrations, qui i . 



t 

le, 




7^ Les frincijfdux f oints de la Foy 
z La pW/^Qftrcaduis VOUS dcuroicnt faire aymcr. Apres 
^i^VclT^t vous cftrc înfimicz au coeur des peuples par 
tjHeiiefigm- l'incercft de Icfus-Chrifl:,vous auez recours au 
tfic'sZc'c- leur propre pour les gaigner & attirer plusfa- 
ftiom de ce- clicmcnc à VOUS! Vous Icur promettez des mer- 
iMjifHipar- ucillcs.&tefmoienezlesobliwc-randcment: 

le: & partAt \ ^ L r 

fEfcrttureù Cependant vous ne raites autre cnolc que vous 
proprement mocquer d*eux,Ics troiTipcr, les portcr à leur 
perte, nous impofcr, vous contredire manir 
Dteu,qi4'4 fcftement, condamner en nous ce que vous 
raifo» ÀH jq Ç2 vous mefaes , vous vanter d'vnc 
faitco^oi- chofe qui ncvousapparticntpasj&aftcCccr la 
f;;,^.^;/^- nouueauté. 

DieZ * La raifon , la dodrine des Percs, & le comr 
Hieron^Bx- coufentement des voftres vous obligeât 
P4fS//i/:à recognoiftre que c ell prmcipalement au 
pm.FHitAi^. fcns, &:noncnla lettre queconufterEfcritu- 
t apuZ rc faindc , (* quoy qu elle contienne tous les 
ipfa vU & deux) il me fera ailc de faire voir à tout le mon- 
res &t}Ho^ dequc vous vous mocqucz véritablement du 
nimafAcrA- peuple, puisqucproteltant deluyen laillcr la 
rum utera- pleine coeHoilTance, VOUS ne luy donnez pas 

rumtn [en- * , , , P / r l»c \ C 

temiAconft- plus de liberté quant aulcns, que 1 LglileCa- 
fiit. Re^i tholiquefaitàfcsenfans: Ce qui paroiften ce' 
Non^inlè- que bien qu'il foit permis à tous les voftres de 
gendû,fedin rEfcriturc, il n*eft permis a aucun d'eux de 
%Xfco- l'expliquer en autre fens que celuy de Caluin, 
Punt, Et OU le voftre, comme plufieurs exemples le iu- 
l^i^'jiZ ^ particulicremenc celuy de l'infti-^ 
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tatton de FEucliâinftie ; où nul ne peuc ex- pwrâmmtf 
pliqucr ces mocs, Qc(^ efi mon corfs, que par tum'^n» 
iigurc. . finfii. 

Aififi vous fkices comme ceux qui pro^ 
tneicamyn grand threfor, ne donnent autre 
<cho(ê que la veuë du coffre ou il cft contenu : 
Encore ne faites voifs pas tant , car doutans de " 
la tranflacion de l Efcruure, ôc ^ confefTans b rMitd^, 
•daircmcn t qu'il n'y en a point d'authentique^ » 
c'cftidirc,fuffifantc pourfiiire%,le peuple ^^^'^l^- 
a non (ènlement (ùjet de k defficr du (cns "iJîHth-ék 
qutfvous donnez à TEfcriturc, mais en outre ^^c^a^ 
de la lettre de la vcrfion que vous luy met- »ouo te/t.u 
tez entre les mains , ôc confequemment de 
ion falut : eftaift dair qu'il n*en peut auoir ff^!^ * 
dMteA^^lus grande , que celle qi^ a d# 
• iNftoyenl^piMï'Vous luy donnez pour y parucnir. 
Ccluy qui promet aux cnfans du fruidlà man-: 
ger , ôc leur donne feulement des amandes' 
qu'ils nepcuuent cafTer^fe mocque d eux: ôc 
sen mocque doublement lors que les amàn-^ 
des ne (ont pas wyesamandes, mais contre- 
faites feulement : Ainfî vous vous mocqucz 
en deux façons de ceux qui vous croyent 
en vne matière importante, puis qiie la let- 
tre de TEferiture que vous leur donnez,' 

parvne Efcriture authentique., ôc que ' 
vous ne leur permettez pas d'en tirer d cux- 
mcfmqs k vxay-jSi nat ur cl fens qUiU eilunem y. 
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. t o Les frincîfétux points de Id Foy 

cftrc contenu : vous vous en mocquez vcriu- 
blcnicnt, ôc le trompez tout cnfembic. 

Vous le trompez , parce que fous le nom de 
la parole de Dieu, vous luy donnez \z parole 
des hommes , puilquc vous luy donnez llEC 
cricure altérée par .l'inuention des hommes, 
c ini. Gai. interprétée à con trc-fcns /comme i'ay monllrc 
fnterpretd' çy Jcflus^& quc,commc rcmaïquc fain^l^Hie*. 
frj/E^-^^oCmCytEudngilc Jelefus-Chrifteft fait par V^* 
gehochnftt, mauuaife interprétation l'Euangile des hommes, 
E^^gelfl C3r qm pis efi , l'Euangile du diable^ d'autant, 
étHt ^Hod adiouftcray-jc , qu'il cil cmploy c à cftablM- le 
Luther "^cnfougc 6c i'crrcur dont il cft le perc : ce qui 
itÙfMifA Ce peut dire plus particulièrement du voftrc 
friiMtA. d'aucun autre, puis qu'en certains partages 

vous gardez le fens que Luther areccu du dia-. 
bleen forme vifiblc. Vous trompez le peuple, 
luy pcrfuadant qu entre tous les moyens ex- 
ternes qui pcuuent fcruir à noftrcfalut, la le- 
cture delà Bible cft Icfculaucjucl il peut trou- 
ucrde la certitude} ce qui cft faux, puis qu'au- 
trement les aucugles qui nc^peuucnt lire, les 
iîmplesôclcsignorans qui n'ont point de let- 
tres ne pourroicnt auoir la foy. Ceux qui 
cftoient Chrefticns deuanç que l'Euangile fuft 
ûuy.jx.^. cfcric, ceux qui du temps de a faindt Irenéc 
croyoicnt , comme il tefmoignc , en kfus- 
Chrift,|^»j papier fans ancre y ne l'euffcnt 
peu auoin Ceux encore qui n'entendent pas 

les 
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lcs1angucsHcbraïquc&:Grccquc,enferoicXîC • . '^'V 
incapables , puis que malle vcifion n'cft au- ' " 
tlientiquc iclon vous , & qu on ne la peut ac- 
quérir que par vn nioyen infallibie. Que fi . 
vous ducs que telles gens la pcuuent auoir par 
la bouche de leurs Pailcurs , qui leur annon- 
cent fidèlement laparole de D icu : il s'enfuit 
que TEfcriture n clt donc p^sfeul moyen exté- 
rieur pour acquérir la foy , puis que vous y ad- ^ 
iouftcz ce fécond, qui nt pcutcllre'fufÉrant 
pour quelques-vns, qu'il ne Iclbit pour tous 
les autres. Et en cfFc6t, quelle raifon d'attacher 
tellement la parole de Dieu au papier, au cha- . 
radtcrc, 6c à la lettre , qu'elle ne puifï'c cftrc 
moyen de falut, qu'entant qu'elle eit contenue 
fous ces figncs? Ont-ils quelque force de leur 
nature ? S'ils n'en ont point,pourquoy la paro- 
le de Dieu au cccur Ôc en la bouche de l'Eglifc, ' 
^ de foi^.ailcurs, n'cftrclle pas vn moyé alTeu- 
rcdcnoftrc falut? Vous trompez les pcuplc$, 
non {çuleraent en ce que vous leur dites que la 
leéburc de l'Elcriture cft l'vniquc moyen da 
falut : Mais de plus, en leur cnfcignant qu'elle 
/çn cft fufti fa nt moyen que nul n'en doit Tff- 
jchetcher d'autre : ce qui paroiftra feux paur 
deux raifonisî : premièrement, parce que l'Ef- 
jcriturc veut que la foy vienne de ïcmyCySc 
qujcUeendepcndcfi abfolura^nt^que fans elle 
9D. Qcijipviidic auoir. C^mia^</liciaiii6tiPai^ 

r' ^ " L 



< 



i 



defenduscontrelcs M.de Ch.Cha]^',4l 83 

pouuez prouttCF que vous eftes certains de 
cette illullration : ie vous fommè ^e reco- 

gnoiftrc que vous n'auez aucune certitude du •* 
icns dcrEfcriture , ny par coufc^ucnc de vo- | 
flrcfoy. '» 

Au refte pourquoy l'Eunuqué qui a Icfainâ 
Efprit>^ litdiligemtnétlelieu d'Ëfaye , auquel J^ir 
là Paflion de Icfus-Chrift eft clairement prc'^^2%« 
ditCjintcrrogéde Philippe, Tvn des Diacres, c/*- 
sil entcndoïc ce qu'il lifoir , rc^ond-il,s Corn- ^^^^^^^ 
ment te fUis- ie faire, fi auelqu\n ne me le mnflref pcrfpicHk, 
Si pour entendre rÊicriture il fe fàiit rcpofer ^^'^'^^ 
en intérieure illuftration du iainâ E^nt^ift^mma''^ 

vous ne pourre?: pas.<Itre «omme voue faites l^'ftttad 

quclqucsfois , que vous n cftinvcz pas qu'vn{^^^'^^^ 
chacun entende toute l'Efcritu rc , mais ^ TcU- /rr « verbis 
lement ce qui cftncce(&ireàfaluc,puisquele '^/'J*''^^ ' 
poinif^que i'£unuque aduoiien entendre pas, t^^d»^^. 
e(l touchant la Paflion de lefiis-Chriftjquieft JP^^^xy-'^ 
le fondement du falut des hommes. V^ousne hocEumi^ 
dirczpas auffi qucTEunuquc cftoit ignorant, cko,»tcj}m 
puis quclesfimplcsdoiueat entendre ce qui eft f^^tg^^^ 
nçccnaire à leur falut* comme les doâcs. Et ter u^a di- 
que d'ailleurs il ne peut efirrmis au nombre 
des ignorans/ fainâHierofme Ierepre(èntanr hrimtiMel 
fî ftudieux &: fi çrand amateur dclaloy.» qu'il "^''^«^««^^ 

I- ,,0 p / * emm,eitim 

ditnei eftrepasdauantaee. i» Uhro ffe^ 

L'Efcriturc n* eft pasracile atout lemondc, ' 
cUclc tefraoignecUcincfine^& IcsPcresnous '^'L 

h il 
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$4 Les principaux pùints Je UFoy 
k 1. Vetr. 5. rapprennent. Elle le tcfmoignc,^ S. Pierre Ji- 
" ^" '7''^**^- font qu'aux Epiftres de S. ^ZM\,ilyadeschofes 
^fftiL h' diffeilesl fue les iudoéles deprauent à leur perte^ 
u&tttn, ainfl que les autres Eferitures.Lcs Pères nous lap - . 
Zn^hief prennent. Les Efcrnures de U loy ,dit^ S. AugM- 
dtfrâuant, ftin , font elles très- claires f Et quclqu'vn luy di - 
mîi%r ^^'^ ^^^^ TEfcriture , de foy-mcfme il 
ftMTéu dd ^ 1 aook cncendaë, il ceipond, Efi-il asuj^ Tu 
)**J? ,^^^y^w lireTerentianus Mourus fansmaifhe^vnç 
\^HiH{i.d« infinité d'duthenrs font requis pour entendre chaque 

firifméufinsguide^f^ ofes fans precepteuren dire ton tugC'^ 
lit pUnijji^ ment f Sain^ Hicrofine pour la mcfmc rai* 
T-fi/ïUa" ' frffs-mauuats, qti>m9 v*»ifle À^i^i/. 

r*- larde,vnyfieuxraJkteux,vn fophifte parleur ^tous 
po/it^impe- ^'^ff^^cent de prendre I Efcriture , U defchirent, 
^Tt^j, tenfeignent premier que de Rapprendre. Et" faind 
TercntUnu Ymctt de Lciiins dit,quepour euiter l*herefic, 
ïl^nriZ & l'afemir en la vrayc foy , iUa bcfoin de 
tiHUft fM» ioindre al rEfcricure la tradition de TEglife, 
&c^tf'^^^'^ pro/awJf«r de ÎEfcriture fait quelle^ 
tus\ Dtn4- neft pas prifede tousenVne mefme façon. Donc 
ZnHmerlïi ^' ^cmcurc couftant , que la feule Efcrituf ç 
'ul^^tm^ fiins lexplication de rEgUfe, ne donne qu vne 

litttVeëtapofit irtcîUgi , tuineos lihros ejui fAutît diuinArum^ue terum pl(M 

funt fine dure irruU, <s fit hù fmc ^r^ceptore andes ferre fmttatiam. 

m Hieron.EpiJiAoytidPdMlmManc ( fcriptHramJl*rriiUmu,bâmAltriU 




, UrL . . 

delket fcriptnrsm féSTâm ffifféjki éUtitudifit umi/M cQiUm^uc jenfuvm- 

mrjiéutipiunt» 
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partie de la règle de la foy,& que vous qui pro« 
mettez à vn aiacun la cognoiflàncede {onÛL^ 
lut par foy-RÎefme, luy promettez , pour parler 
aucc ° rApoftrc , vnefcience de faux nom, & le o i. Tim\4l 

ijorccz à fçauoic plus qu il ne doit, au lieu de 
e tenir dans les termes 4'vnefobre cognoiilàil- 
ce , luy apprenant auec^Êiindl Auguftin,quc ^ctérêS-^ 
U /implicite Je iroire^ &nonUviHaciâiefU€ndre piJlQUfm» 
rendle peuple tres'àlfeuri Vous dites ce que bon cTerS^ui^ 
vous femblc, mais vous ne prouucz que ce qu il pc turbarn 
vous obift; Audi voftre bue aeft-ilautreque '«''f'- . 

e VOUS moquer dupeuple^ comme levons aytiv^x/^^crtf. 
dit,lc tromper, &lêporterà fa perte, comme dcM jîmpi*- 
vousfàites'euidcmmcnr. Zémflc^.' 

Si celuy qui trouuant vn aucugic en vn 
mauuais chemin plein de précipices, luy oftc 
fon bafton &c fa conduite, (ans hiy en donner . 
d*aucre, monfln? outrai imicm le defTein qu'il 
a de le perdre : Il n y a perfbnnc gui ne reco- 
griciiTe quevoiSstrompezlepcupîe, adepor- 
tcz à rapcrcc,puisquenlepriuantde(à guide 
ordinaire quieftrÉglifc, vous ne luy en don- 
nez pas d'autre. Il paroift que vous ne luy en 
don nez pas deiuffilànte, en ce que les sitteuglesy 
les fimfties 6c ignorans , ne & peuuent aueime*] 
ment ferair ae l'Efcriture pour Ht conduire 
eux-mcfmes5& que vos verfionsn eftant pas 
authentiques , comme vous le confcflfez , l'Ef- 
criturc dont voiis vous feruezine p eu t pas met 
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iS^ Les frincif aux points delà Foyl 

Vfo!^'v^^^^ aux dodcs cftrc vn fuffiianc moyen pour 
h.c^n.t. parucniràleurfàlut. 

feftcUs Ec- ltin,qquc vousrccognoiflçzhdclctcfmoindc 
ffhmU^' crcu, c*cft chofc claire : ' Cefi 

' rem jîi^. Vn^dipifline tres-hien ordonnée , dit cette grande 
fiwo. lu mi crc , que les ignorons s'offujcm en l anthorité 

tnfi.€a^\,i. ^^^'^gl^fi' "7 arienfiexfeiientiimeameqfse 
lo- ExliHld'ohesr,^^àiovi&C'ùl cnvnautreendroir. Une 
p^tZ/^' o^wm/ fat en l'Etéangile^* dit-il encore en vn au - 

fitjuiddes/- tre \icu,/tl'4Hthorité delEglife Catholique ne me 
fuMu^m. portait a cefatre.Et par apscsi Qetteauthoritè inRr^ 
hri vlmt, ^^^e ne pourrots plfis croire a l Essaniue. Ce qui 
r AHguji.E- monftre bien qu'il parle deluy-memie comme 
fjf^'^^-^it Catholique, & non comme Manichec». Ce» 
dijcipiirtam p^rolcs font claircmcn t paroifirc quc l'Eglifc 
• •JJ,*:'"l*f»tf- cftlavrayc spuidcdcs fidèles j Et en effet nul ne 
.éinihoritAie Pourra Ic Fcuoquci c 11 dourc^suconliacrcqijc 
jfr/f/r^. le s. EfpritradcclarccColajiine &6rmàmcnt 
'wm.jo!" àcyerité, que les" Percs la recognoiiircnt io- 
T^hiltém fallibl<s> & que"" les yôftrcs lauouehttelle U 

rem , ni/t me CAthoUcti ïcchp^ cmwoueret ^mborit/ti. . . . <jna infirmAté hm 
ticc EhA)7^eUo credcre potei g, u u^ug. contrÂepift.fHndMm.c.^.eptfl.w^. l De vfif 
iitétte crej.c.\].& 16. & alUfipaJJîm. Iren. L^. cj. 4. Uieron.contrA LucifcTf 

fimémentum wntMtU& «Mills ùti^ f m^. 'VtrUtj^n^m fMitM^ miuurtUU^ 

verîiéiDeiinmithdt Stdijiàm tJfifuUm tlus cuïïodem, i- T^erM Ec- 

flcfht cshtntia cf} a c f.rm/tmentaw 'verUâtii.F'nitAk. tentr. t. fj. ^.c. i . Ncs dicf^ 
mm cAm cjuA ijl Chnfîi l'.ccleJtA. htjthfoÎHtc neceJjAriis von fofe crrart. Id. con - 
tr.}. cuifî l.<\^.&7'> FAteêrfè nti&hAreticescùaiircofiuinci tejjcAuthoritAtt 
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Jefindus cofHnlesM.de Char, Chaf.4l 87 
points ncccflaircs à falut. Qui dira maintcnat 
qu'il ne faille pasouyr & fuiure ce qu'cnfcigne 
vnc mcre pleine d'amour pour fis enfans,& la- 
quelle en ce qui concerne leur falut ne peut 
auoir que la venté en fa bouche? Il faut ouyr 
l'Eglifc, ielcfcraybien toft auoiicr à vos pro- 
pres autheurs; Cependant voyons fi vous ne 
nous impofez pa$>comme i*ay dit. 

Vous nous impofez ouuertcment,faifans 
croire aux voft res que nous défendons l'Efcri- 
turcà'toutle monde comme vn liure dange- 
reux: Il cft vray que nous ne fommcs pas de * ^^^fi^-'P^' 
ccuxdefquels*Tertulliandit://jyôwrro«^ bouf- ^,'umcZ'^cm' 
fis d'orgueil Jls promettent tous U fcience, les femmes [^'ttiAm 
mefmes hérétiques ofent ^nfeignerC^dtj^Hter.l^onsl'f^^^^^^ 
ne fommespas de ceux defquels ^ fainâ: Auo-u- kémicét 
ftin dit,qu'i7y n aiment rien tant aue de promettre r^tZ^^' 
U fcience , ç^r fe moquer de U foy des chojes 'vrayes ri&c. 
qu'on ordonnoit aux en fans de croire\ comme fi ce^ TrA^.^y: 
n cujieliequ ignorace.^om ne fommespas com- hajicAma.t 
me Pelagius, qui veut que les femmes Jifcnt '^''"'fi"»- 
rEfcriture,ainfique remarque cfaindb Hicrô- T^fZi 
me,& l'en condamne. Nous ne fommcs pas ^"^'^^'^^rA^ 
comnie vous qui eftimésles faindes Lettres de tHIZ] 
fi facile intelligence, que vous ne faites aucu- 
ne difficulté d'en commander lalcdurc à tout 'Z'i^^ilm!^ 
le monde. Bref, nous ne faifons pas comme 
vous,que les idiots, les ignorans &:les femmes ^^;'""7»' 
foicnt Doftcus & Prophètes à eux mefmcs. /^^'^''^ 
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j^t Les principaux j}oims de la Foy 

Mais auflî ne peut- on dire que nous défendons 
l'Efcricure convnc vn liure dangereux : nous 
fçanoiis trop bien k rcfpcâ: que nous dcuons 
à rEfpricqui Tadidéc, & rccognoiflbns trop 
le bon-heur & la vcritc qu clic nous propofc. 
Nous difons bien à la vericc, que Thrcriturc 
telle que vous la.proporez,altcrèc,ou bicn-pri-] 
fc félon la lettre, fans luy donner levray fcn^, 
dont la cognoiffancc dcpenddc la déclaration 
de l'Eglife,cfl: dangereule à ceux qui par igno- 
rance, vanité, oumajice, en voudr oient xcmo- 
rairement vfer. 
^i,Corfnt,i, £c en ccla nous ne faifons rien que ce à 
tirera occî- quoy l'Efcritufc, Ics Pcrcs,& les voftres mcf- 
'^x 'petr î mes nous portcnt.L'Efcriture,puisqu'cllcd dit 
çiH^indoài en termes exprés, quc/^ lettre tue coudes in- 
ffr wfiMes j^^^^ corrompent à leur perte. Les Pcr es, Ter- 
fJam ipfiru tullian dilant , qu// ne pourroit y auoir Aucunes 
f4rditionem. lyçrejies, ft ks Efcrïtures ne fonuoient ejlre mal en-^ 
TefH^eà!^' rendues yEt fain€t Hilairc monftrant par plu* 
(leurs exemples qu'elles ont pris nai (Tance des 
Efcriturcs mal mtcrpretccs. Les voftrcs , Lu- 
ftncn&ffr. thct rccognoiflant que l Elcnture elt Icliur'Ç 
^^''^'^V'T des laeretiqucs. 

gi fojfeHt. Si vnc mcre elt louable pouf arracher IC 
//j/4r;*//r. cQuftcau dcs mains de fon enfant , qui trop 
rigUi^r^' icunc s'en pourroit blcflcr , & le donner a vn ^ 
vtArtyr lib. ^utrc plus grand ,afin qu ils cH feruc: Au lieu 
fnt''* àz nous blafmer , vous nous dcucz louer , puis 
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défendus contre Us M. de Char, Cf^. 4. 

que nous défendons l'Efcriture en langue vul- 
gaire à quelqucs-vns qui en pourroicnc abu- 
icxyôc la permettons à ceux qui en pcuucnt ti- 
rer du profit. 

Que nous la leurpcrmcttions,il paroiftpar 
la propre confeflion des ^ voftres, quircco- ^Vnitak^ 
gnoiflent quVw ccîn nous faifons exception des ^""'^5' pJ-i 
j)erfonnes ydu temps , ^ des lieux y Se que la que- p*JÎ4 hac in 



rc ctrtfim 



ftion qui cft entre vous S>c nous ne confiftc pas 

\ r r •% I 1 ^ exceottoncm 

a Kjauoir a quelques- vns la peuuent lire, ou 
non: Mdishienà fcauoir [t on permettra indiffe- '^"7^'^*»»» 
remment a tous de la Ure, ou non , ce que nous affir^ ferfor.arum 
mons , e2r eux nient quil doiue ejlre fait. r»- 

L'excepciçn que nous faifons des pcrfon- 
nesconfiH:e,cn ce que nous accordons la le- qn^lUo- 
dure des faindes Lettres feulement à ceux qui 
ontalTezde ca|)acitcpourenpouuoir tirer du vemdcuU 
pro fi t , & non a ceux qui s en icruiroient à leur 
dommage. rum fint 

L'exception des lieux &: des temps cft, en ce "««'^«^ 
qu on la permet ayfémcnt en temps d'herefie, \Z^![ZL; 



& aux lieux qui en font affligez, en Allemagne, permitte^d, 
cnFrance,en Angleterre,enEfcofrc,&eP ?o~Z^ T 
logne, ouileftloifiblc aux Catholiques de li- 



te librement les Efcritures, quoy qu'aux lieux 
. où Terreur n a. point pris de pied ils n aycnt 
pas cette licence. . t/' 

On 1^ permet facilement aux viis , &: parce 
^u'cftansi toute heure, & à tous. moments 



mns. 
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!fÀ • : ^ frmipJHX points de Id Foy 
concibattus par TEfcriturc , il cft raifonnabte 
tjuc l'vfagc leur en foie permis, pour fc dcfcn- 
' drc par lc3 mcfmcs armes par IciqucUcs ils font 
combattus : l'Efcriturc bien entendue gucrif-^ 
fane les playcs faites par fa mauuaifc intelli- 
gence ainfi que le fcorpion guérit fcs pic- 
qucurcs: Et parce que puis qu'ils fc garétiflcnc 
des pcrfualiofis àc des mauuais exemples de 
rcrrcur,qu'ils fc tiennent fermes en leur foy,il 
cft à croire qu*il$ nabufcrontpas de cette le- 
dburc^vcu principalement que les qucftions de 
lafoy citant agicccs,ils entendent fouucntex.- 
pliquerau:r prédications les pa^^agcs dont on 
abufe contre la vcritc. 

O n ne le permet pas fi aifcmcnt aux lieux ou 
cette neccflitc n'a point de lieu, parce que les 
peuples cftans moins inftruitspar les Prédica- 
teurs dufcns de TEfcriture es pomtscontro;^ 
^pfT^6% ^crfez, ils s y pourroicnt pluftoft mcfprcndre. 
fd^^m fient Et en ccU l'Eglifc imicc Iefus-Cbïjft,quire- 
magi^tr^di-^ ucloit à/cs Apoftrcs les rayftercs|& Icsfecrcts^ 
^fcJm^ autant qu il lugcoit leur cftre neccffairc. Corn- 
pjhr mU- rne m^ijlre^dil i S. Auguftin,i/ cnfeifftoit qutique 

mâi'fter €. gner ec cfui foHUott profiter, &n enfei^ner pM ce qf$à 
''^ laclre^ F^^^^^^ w^rp. De mcfmc l'Eglilc permet qucl-i^ 
^Hod prode- quc chofc,mnis non pas tout:elle donne a tous 
Joeerî Td ^^^^ l'Efcriturc qui profite, & défend à 
#W quelques Yûs lalcttrc qui leur pourioitttuircj) 



' s defendfu contreUs MMChdr.<lh2i^,\, 

Et en cela clic fuit encore l'occmplc de la bon- r^f ' * ' 
ne racrc,qui carte la noix à fcs cnfans,pour leur . • .. * 
donner le dedans , ou les nourrit de ion lai(St, 

• tant qu*ils aycnt 1 cftomach capable de digé- 
rer les viandes plus folidcs. Mais vons anhea ' ' 
d'imiter ces bons exemples , vous prenez le ;« 
chemin des Phanficns,cjui, con^iic remarque - • 

. Ifidore le Pcluficn, quoy qu'ils ne fc fou ciaf- * 
fent pas d'accomplir laloy de Moyfc^cn fai* . 
foicnt ncantmoins parade, & vouloicnt que^"' • 
chacun en ei^l le liure dans les mains. Vous ÎS^ 
faites comme Imipudique, qui parle d'autant -"^^ ' * ' 
plus de la chaftetc , que moms elle la pratd^^X . ^ 
que. Vous luiucz la trace du fcrpent, qui iet-^ : 
te Eue du Paradis, en luy perfuadant que tant ..V • -* 

• s'en fiiut que pour manger du fruiâ: de l'arbre .îV»-.. 
défendu elle doiuemourir, comme il cft ^dity^<^f*'ffh '': 
qu'au contraire clic fera femblafclcàDicu^cô- "!*\ V , : 
gnoiflant le Jbicn &: le mal : puis que vous rc- " * ' *V- 
prcfentcz aux peuples, que tancs'en faut qu'ils "'1^^, 

Euiflent tomber en hcrclîe, par laltdure dc$ «-•^.'•♦^-^ 
indcs Lettres, comme leur c^it TEglilc ,au 
contraire ils deuicndront Theologieiis, co- u^^tw. 
gnoiftront le vray & le faux en rElcriturc , &: ^ V 
• d cux-mefmes y trouveront leur falut , ce qui ^vvV 
en précipite beaucoup en l'erreur. C cil en ce- ; • 
laqueconfiftelobHgationqucvISusale peu- V .1, . 
pic, qui véritablement vous eft rccfcuable.fi -^t " 

' • ^cnfaot^cftàvncmcrcqui,ncgligenteouma^, '?v ï\ 

, M ij ^ 
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$z Les principaux joints âeU Po^ : 
î 4. rnpu, licicufc.luy laiflc vn couftcïiu dont il fc tuc^ '^^^ 
M hnpdiit Voyons li vous ne vous contredites pasj 
fuperhut vei Vos contradïdtionsfont manifcftes,puis OU a- 
\tmuUno,'-jt pj^^s auoir donne pcrmiliion a toute forte dc 
fbi perfua- pcffonncs dc Hte la Biblc , & tefmoignéqu cl- 
y$l"'ie2Zl ^'^ facile intelligence , niefme aux {im" 
&med$ra»- ples,qu'ils y pcuucnt rccognoiftrc clairement 
d./epop%. iç^jj. ^^i^^ ç^^^ afiiftancc que celle que 

tts propcere. 1, » 1 * ^ 

k/fem.No. lElprit de Dieu leur départ intérieurement, 
^^^^J^^^^^^ vous cnfeignez neantmoinsen d'autres lieux, 
ff„^. que l'Efcriturc eft difficile, que 1^ peuples doi- 



dnirt 



Hme(t,Ec' ucnt confultcr les plus fçauans , le rapporter 

efta?ft non \ \ t\ f\ >n 111» 



Aliter Jifi- ^ ^^^^^ Pafteurs , n eftans pas capables d'eux- 
cari , tjHÀm mcfmcs dc fc fcruir des faindlrcs LcttrcsX<< yZf- 
externaprx. p^y^ mefhris, OU tenuie , dit» Caluin , poufJ'ent 
iCalM/nJ.i. quelques vns a Je perju4der,qu ils peuuent aJJe^prO' 

/njhr, c. 14. lifant priuément les Efcritures.Et par après: 

Nojhi o ffi-P . r ^ ^ ■ -^jFa 
ci} efi itben^kll nous jaut tenir ce que nous auons cite de Jatnct 

tertgmrare^ Paul y que l'Eflife rte s'édifie point autrement que 
tUcmnt. Et P^^ prédication externe. Jly d,\ dit- il en vn au- 
^.Inji.c.ii. trc licu,i;«^ do fte ignorance. Nous ne difons paSy 
^.1. Ne^ue Jii-nîyvitaKcVus, que l'Efcriture foitfi claire d'el- 
deatah^Mid le-mefmfj que fans interprétation elle foit fusante 
tnea re né- de^y^fi^crtoutes Us controuerfcs de Id foy.Pourceque- 

fctrt^vbiefi . - A L ^ 

iiUquAdoa^ les Ignorants , dit n le m cl me Authcur, ne peuuent 
ignorAntia. f fgruirde ces moyens., ( moyens qu'il a prcfcripts 
^^^^î','^J^auparauantf!f/^</w«*«f4^^ recours aux plus in^ 

dicimus tjttad fcriptura ter feita apertMfit, vtftne imerprttAtitne fi*ffictAt ex fi 
ndomnes coMtrouerfioi pdei dtrimtnd(U. n /hid.q.ycap.^, Jmfcntt ^uis n9n 
fojfttrtt^ vtï reUè his mtdtis Mm iUf âlios ffhticrct adirt,^ 
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défendue contre les M. de Chàr. Chap>4r 

jlruits. Enfciencr telle chofe,ncft-CG pass ac- t^T'* ^ 
coidcr aucc nous, & le contredire loy-mclmc? cp.Csiu.ep. 
N'cft-ce pas condamner en nous ce qûcvous ^' 



6. Fnnum 



:ouys,^ucl Eghfcnes edi- cducÀpro^ 
fie que par la predicati6,{i vous nouscftimcz/f^'»^^»* 
dignes de blafme pour fouftcnir la mefn^e ^"J^'^i'^. 
chofe?Pourquoy cft-ccqucoyousprefchezfi 
on ne doit point croire à l'Eglifc &:à-fes Pa--^'" ^^t": 
ttcurs? Pourquoy nous imputez .vous d a&c- u^ere^^iuor^ 
dber vnc ignorance volontaire fous prétexte ^'^'^ 
dobeiliance,puis que nous ncnicignons zn-pr^licA va- 
tre choie en ce poiniî^jque ce que TEfcriturc 
nous cnfeigne,lcsPcres nous apprenne n t, & p7«rtr.'^* * 
qucles voftresrccognoiflcnt? Vous nous blaC- ^rhitr. 
mcz toufiours, mcîmc de ce dont nous fom- '^^elZeflt^ 
mes louables félon vos principes :&iî les cri- inntate Dei 
mes dont vous nous chargez, font crimes en P"'''^'' 

tr ri. i r Céita.reuela- 

cffcCt,ilsletroiiucnrcnvous,&:non en nous. ta^ohUta, , 
Vous dites que nous rendons Dieu fufpcâ: '^«''- c^'»/'- 
auxhommcsiil paroift que nous ^ommzs in-' Ton plJ!cZ 
noccns de cette acculation, & que vous en 

- • ■ - -■ ^ Uro. — 



cftescoulpables. Car par quelle voye peut- on Xi 



rendre Dieu plus fufpc(Sl aux hommes,qu en le diffus 
reprcfcntant comme font vos authcurs , p Lu- 
tner,q Caluin,i&: tous les autres, auoir deux vu't morte 

Vcvt9 Jciltcer, vul, au'em illam votnmat* illa imperfcrmAlili. q Catu. di 
fridtfiim.fr eln-ué illt{ DfojA'ntnbHirurejUdm (JH4 ab ipfo in le<re putefuttA ej}, 
» BtM de éttrM» J)ct pr^dejitnm, Dictmu< nU'^*-Aim Dcitjft v^lumater»^ 



Digitized by Google 



.^^ . Les princifdHX points dckFo^ 

mo$ù f4ts Aot\ttz du couc €omràiw$ : rvnc Rcuclce cA 
f4£tdm.^it4-y£[çm\iu , pat laquelle il veut le falut de 

t^^u/'^sic ^ ^^^^^ > pèche 6c fa damnacion : 

^4ph»rifm, L'âUcrc O ccultc , par laquelle il veut le pechc 
^''•^ & la damnation de Vhomme, voire niefnie Vf 
epijl.a/ko- neccflîce 6^1^ force: Tels blafphçmes ncren- 
mM. cAf. u dent- ils pas Dieufufpcdl aux hommes? Nul ne 
^tLi^aT^^ peut nier ; Uslcrcndenc véritablement td, 
pwjr/ï ,/4- 3j voftre créance qui les enfcigne, abomina- 
"iZTfj^,fi blc dcuant luy. Ellcrcft,& vousdeuez eftre 
tiia v<f/i^»- fufpcéls aux hommes, non feulcmcntà cette 
tatam^eBe- Q^cafion , mais patcc qu'à tous propos ils 
hu UgibHé oyentlortirdc voitrcbouclieccdont ilsvcri- 
dtumts & gcnç [g contraire, 6c que fouuent voua voua 

facris literis . . * . ^ 

efi decUrM' vantez de Ce qui ne vous appartient pâs. . r, 
M.-fidquod Et en cfFcàjà quel propos vous prcualcz 
abfolHtèpec" ^^^^ " auoir cite les premiers qui aucz don- 
cumm non ncà la Fraucc l'Efcriture en langue vulgaire, 

cwr2 P*"^ ^^"^ rccognoiflèz vous mcrmes ta 
mus. la préface de la Bible in^primee àGencue latl 
CaiM.i,infl. ijgg.qu^cUc auoit efté traduitc dcsletcmps de 
Exclfalius Charles V. comme nos Annalcj le tclmoig^ct? 

feccado IjA' . • 

hri vclunt • ' ' ' ^ " 

refrobi , qmd tuétdere ne^jMâMnt fieCéfndh necepMtem , frêfertim oim M' 
Dei ordtnatiofit iniiàdtur tmjhtôdi nec(fita* : nos ver<t i»de negâmns tx- 
CM fart , quAndoijHtdcm Dci ordinAtioni fna ctnfiat àquttoi, Partm Uk. i. 
de Âmïjf. prM. Necejfaùo ^nidem, fed tamen voluntAriè , & iMjfifimo /*- 
dtcio,D€t f€CC4t creAtmU, Zmn£f:Ub» di pnuid. eâ^ 6. jtt,i0f»ti*f»^9* 
aQms efi ( Utro J éd feccandum ,ffrm$tt9 imjttAm , coMfunt tjfe. 
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propos , dis<^fe#Mfai^litt9 rendre la . ^ » 

France volhc rcdciublc, comme fi vous luy ' " ■ l 
auicz fait voir le tcilamcncde fonPcrcc^iuiuy 
imftm^^ ^ jnhii I paraaant r^Hifs que cane s'en 

ii^ i> lÉ ftàè ric»g le blaimdehy ittbfa'itrfticfaé 
lies mains, luy oftantleGorps&lcSangdc 
fus-Chrift, qu'il appelle ^ luy-mclmc ion Te- ^ 
i^»Ml«^E^t^cdonncr vnTeftamcntquc d'ci^lj^^'^^ 

flnnnrrhni^iiii r rninliffiîTfl lu ilnimiiiimTj r « 

de le donner (ans qu'on le puiflc entendre? ^^j^j^ 
C*eft ainfi que vous donnez TEuchariftie au Iv 
pcuplc:eeft ainfî que vous luy mettez l'Efcri- " ' 
l^enmiû»^ qiit vous procttres fona<ituN^^ 
tage 4^€e><^ fi (ioiictme; VoyonrndHmi-V^''^^^^' « 

IÉM 4jtlet i>ien peut reuenir au peuple de ce , ^ ^- ^ 
que vous vouleiî que le fçruicc j^ubUc £o fa^ > 



SECTtQN Jtï. . . 

< r « ■ • ■ 

EN cepoxnft,commecn beaucoup dau-^ 
tros y vous vcms nvûnikrea amateurs & au^ 
tbeurs de nouueaiité : eftant chofc tome clai- 

M In Apoftrcs , cUe f tbuiloi&s tenu cette 
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Les principaux points de U Foy 
uafion des Gochs en a ofté l'vfagc au peuple? 
L'ayant ainfi conleruée , lors qu'elle n'a plus 
cftc fa langue naturelle, quelle raifon y a-t*il de 
la changer maintenant ? L'Eglife cft trop an- 
ciennc^Ôc vous trop nouucaux pour luy ap- 
prendrez parler nouueau langage. U eft biea 
raifohnablc que comme la créance de l'Eglifc 
cft vne parnay tant de forte de nations, ainh les 
^prières publiques fcfacent en vne langue qui 
loit commune à tous. 
. Mu^pr. Pourquoy/ les luifs ayans corrompu lelir 
fr^at. fu^ langue naturelle par la longueur de la captiui- 
te Babylonique , & par la communicaâoii 
ChMaic^. qu ils curcnt aucc d merles nations , ôc paiians 
jumusfTAf. communément le Syriaque, ne laiflcrcnt-ils 
• r;^.;"^ pas de contmuer leur office en lague Hebrai- 
SjriacHw^ que > Si C cuil cilc cliofc mauuaifc, l clus-Chrilt 
' .^r.ï- leseneuftreprisAÇacllé approuuer ce qu'ils 
n Chrifti ontfait,&cequcnousfailons,qucdcnclcsen 

PTeriu.fs : les Grecs , & les AbylHns font 
mamtcnant leur feruice en langue non vul- 
gaire. LesNeftoricns en langue Chaldaïquc, 
quoy qu ils parlent la langue des diuerfcîf na- 
tions où ils le trouuent. Vous dites qu'il faut 
que tout le peuple entende , cependant vos 
lc<aî£eurs qui font en Bearn , Languedoc, 
. ProiTence , & Gafcognc , n'entendent pas 
mieux le François que les peuples qui vxucnt 



uiyijzûd by Coogle 



defeJus cotrehs M. de Ch. chap. ^^SeÛ.z. p7 

en l'£glire Catholique Iclatin : & toutefois 
la Mmillres de ces lieux U » font leur fer- 
liice en François & non is langues de cm Pro- 

uinccs. ;i ' . 

Il a cft pas nccefTairc ny toujours vdlc ^ 
fluclcpcupBcotinoilTccour, mais il eft ne- 
ceiiaire que h ccicbiacion de quelques vns (uU ijuénJ» 
êes myftcrcslcs péus rcieucz, ne leur loit pas ^•«'/'^ 
rbnduë commuiîe, leur *uotion en eftant Zjîi^^/I^ 
jmet^leé^Fé^cetterai{on ^ ent re l^ Iuifs % pnfio' 
nul n'entroic au Sainû desç:MViâï9|kA, le ^ ^«w» 
grand Prcftrc,&c mefmcfiîffiiLt&c Vcmar- Zr^^JrT 
que certains Sacrifices aufqucls par Imftitu- jfraèi JUuk 
tiondcDiculc peuple n'alliftoic point, mais tg't^»^f^\ 
demciircic au dehors tans voir ny eutcndl^e ^ ^!*** 

aucune cliufe de ce qui le failbic , TS^f^Mii 

■ , nàt itàfuftm 

4^^4j> 4^4^ 4»<î» 4»4Î^ 

CHAPITRE V. 

• . . . » 

Seiffioii. À . 

VOslre Majejîerecognoifîroit auffi, cjuenous^ 
[ommes hays pource que nom profofons yne 
dàéîrinequk apprend à mourir éuucféùx de cofcieU" 
et ^^cHTémcc de Jon faluf fondée [urU promejfe </r 
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Les principaux points de h Foy 

Dieuen Jefus-ChriflyparUo^udle Dieu promet i 
Jotupecljeurs fe repcntans ferieufemcnt Je con- 
ucrtijjjmns à luj, que croyant en fefus-Chrifi ils ne 
périront pointy mais auront U lie éternelle. La- 
quelle fiance en lefus-Chriftdeiturcles fidèles mou- 
rans deUjrayeur defenjèry^deWtrcmbler>jent 
parUq^el on penfe en eflre quitte à bon r?jar6ht, fi 
on va en vn jeu de purgatoire pour y efire hrujlê 
tourmenté par plufieursfiecles. Duquel tourment 
neantmoins on tient que [ont deliurcT^ou en tout, ou 
en partie ceux qui donnent à {Eqlife, ^ ceux auf- 
qHelsilplaiflau-Papede diilribuer des Indulgen- 
ces: car par cette porte efi entré le trafic en ÏEgltfe 
Romaine, 0* ïauarice ingenieufefefi rendu tribut 
taireïignorance du fauure peuple^. 

Response. 

|vf|^^ £5 Dodleurs Catholiques cnfci- 
g"^'^^ 4UC Dieu promettant aux pc- 
clicurs conucrcis la ^remiflion de 
leurs fautesjccuxqui n'ont aucun rcniors en 
leur confciencc qui leur face cftimer Icurre- 
pcntir defi-cdueuxjdoiucnr auoir paix en leur 
ame,&: font moraicmct alfeurcz de leur faluc. 
Partant il ncftpas vray de dire fiinplcnjent, 
Que yolhc dodtrine foit hnye pour appren- 
dre à mourir auec paix de confciencc (î^: affcu- 
rance de falut , mais bien qu elle eft digne de 
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dcfinduscoirelesM.de CLChsLp.s,Sec.û t^f 

haync, pourenfeigner que cette certitude de 

falut, que peuuenc auoir les fidcIes,cftnon . 

feulemenc morale, mais^in£ùllibk» comme 

tiftanc de foy diu^k^ qui eft ce qaecoaâatii* 

ne rEglifc, de ce que ifousibufteiiez* ' 

ne peut fçauoir, dit 'le Concile dcTircntfe, faf z sif,s.9,p:^ 

certittidc de foy diiiine, qui ne foit point fuieéle 
ifitujfete y cftt il ait obtenu U grâce de Dieu, 

Voila> Meffieurs, le vray fuieâ; |>our Ic< 
quel nous vous pouuom mrc aoec'biàind): ^^^l'I^'j^l' 

firmes :,qHi promettant le repos, trompent tout aage thmk ^j^ , 
trr' tout fexe;ôCiiucc crEfcriture,cc quelle dit ^^^1^1^^ 
desfauxProphcccs,quayaslapaixeti labou- temfejetmnjm ^ 
chc ils ncloncpascn effet, 'p<ii;f,/>^;c,i/«^ a ^'f^fi^^f- 
point de faix. Car nous pounons^ dire verita* ^ 
oldknent, que vous crom^z le peuple , jpuis 
quevousla^eurezquècetcecèrtitudéieitilè 
foy, quoy que félon vôs propres principes, 
elle n ait pas ca l Efcrituie Icsfondcmcns rc-t 
quis à cet cffeâ:. 

Car dittcs-moy, Meflîeurs, ie vous fup- ' 
plie,iepark a vous en v.oftrepartiçalicx^ pd, 
cft-il dit çA ' t£icritare di termes ê:(prés, 
que îvn de vous, par exemple Pierre du 
Moulin foie aflèurô de fon lahic ? S'ii n'eft < 
point diû, comment le pouucz-vous croi- 
re comme article defoy, puis que vous ne di- 
tes ()iiy|{çulemet que la parole deDieucfi fo)i- 

N ij 
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ioo Les principaux foinSIs Je U Foy 

d c<ilMin eplfl. dcmcnc de la foy, mais la parole exprcfTc; 
antrAprétcen. commc paroift paflc tcfmoignagc de plu- 
'Z^c^dn ^^"^^ voftres , par la c ratification 
21« r^/w dcvoftrc confeflioude foy, fignce des plus 
ntn fxprrjfMm figiialcz de voftrc religion , & des plus do- 
ftmfcn^sHm Miniftrcs qui fuffenc lors parmy vous, 
i.tfiéétfi.^.c.i. en laquelle vous dictes que voltrc roy efi 
*!îrT^"*^''' f wrwr fondée fur U pure O* cxpreffe parole de 

CffarUéffertù 

'verùisinfcrip. ' Vous difcz volonflcrs quc cc quc ic VOUS dc- 

n0ftj4.Ùm4 ^^"^^j "'c^^ pas contenu cxpreffcmcnc dans 
tfi. Luih. i. l'Efcricurc : mais que vous l'en tiiés par 
centra i^e^ confcqucHce. Cette refponfc paroiftra inu- 
articulumfuét ^ P^^^ di ucrs moyciis. Piemicrcinent icvous 
a. me dJmirft dcmandc , par quels pallagcs de l'Efcriturc 
'''fuT'Z^T ^^"^P^o'J^^^z, qu'il lu/iic pour faire qu'une 
munifum'^ *^ cliofc folt cfcuc dc foy diuuic, qu'elle foic in- 
LeR^jfi^n. fereederE/cricurc par difcours &c par confc- 
glacrrc ntfçn qucncc, commc fi la foy cilnic difcurfîuc , &C 
l"C\^''Jr~ iio"vnefimpIc habitude fcniblable à celle 
ffurt^ vfre des principes , en ce qu'ainfi que ians dif- 
ui7r t ^"^^^ plcin-faurclle prefte côrcntcment à 
dJnrJ'u pour fon cuidcnce : Anilila foy 

paro/eJePuM Hns Tatiocination cmbraffc d'abord li paro- 

sZrfl ronobiet^àcaufe de l'au- 

cr,fi.f.\.N.s tnoritç intailiibic de celuy qui la reudce. 

tX^rfjft priff. 

les E^ltjci Franc.,r.s 4p{;rcuurnr Cr r^nfi^nr In fH<rfrrtte d/efu»» i»m us chefs 
articles, ctmmt efant entièrement [en dct fu, U furt cr exfre/e f4r»/e de Dieis. 
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defifidiis cotre les M. de C^.Chap. $. Sec. i. joi 

l&i vous tirez cefle fuppoficion enrEfcricttrCy 
nous auons tort: fitau contraîte, vous eftcs 

mal fondez en voftrefoy: eftant clair que ce 
principe, fcjauoir cft qu'il fuffic quVnc pro- 
pofîcion poureftrc article de foy loitinfcrec 
deJ[*Efcritur€,cltpurcmenchuin.un. Ce qui 
£ût que fupposé mcfme qu'il foir véritable, 

^ voftre fçj n'cl^l^ vçaye ^y.entat qu* el c eft 
appuyée en vn gmicipe hirma1h^& non diuin. 
' le pafTe ouci^^^c dis que quanJoiefix^ il 
feroic vray , oc prouué par rEfcriture, qu vnc 
illacion pcuft eftrc vallaiDle fondement de 
foy , cela aùroic (clon vous mcfmcs , (culd 
ment Leu aux conicquences qui Ce tirent de 
deux principes diuins,tous dc^ix contenus en 
TEfcncure j cftant certain & clair, que s*il y en 
% Vn humain y la cercitûde de la conclu (ion 
ifcft pasdiaftie^puîs^ue tbùcc conclufion e^ 
dem^menacu^cme lap imparfaiâ^e^ar-^ 
tie de (a càufcî^llIlHlêèjSftluoy oii cojgnoift 
vnc chofe doit élire plus cogncu quelle. Ce 
qui fait que fi vn principe par lequel on co- 
gnoiil vnc conclufion , eft leuleincnt cognu 
paryncçognoifTance humaine, la conclufion 
ne peut eftre cognuë par - vue çogaoiû'ance 

' plus parfaiâ:e. 

Er partant quand mefme vne illation de 
celle natu rc.ac oc ce cenre, pourroit fcruir de 
vakblc fondement a noftrcfoy , voiis n*au- 

' N iij 
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• 

riez rien gaignc, puis qu aa fyllogifmc par le- 
quel vous concluez l'afleurancc de voftre fa- 
lut, iln'yamcfme à voftre côte, quclVnc des 
prcmifTcs qui (bit diuinc,contenuë en l'Efcri- 
ture, que cjuicoque croit eft iuftifiéMsLUtrc qui af- 
firme que vous croyez, eftant purement hu- 
maine, veu que TEfcriturc n'en die rien, ny en 
termes exprés, ny par conftquence. 

ladiouAc, que quand mcfme on accorde- 
roic, ce qui n eft pas,qu'vnc conclufion tircc 
de deux Principes, dontrvn cft diuin, ôc l'au- 
tre humain, pourroic cftre vn moyen fuffi- 
fanr pournous obliger à croire: ce ne feroic 
qu cnrant qu'elle feroit tirée par nombre de 
gens do6les«3<: fijauanSj n'y ayant pcrfbnnc de 
il foible ratiocinacion,quipeuft pcnferquv- 
ne conclufion tirée par vn igngrant, parvn 
idiot, qui ne fqait ce qui eft requis à vnc bon- 
ne illacion, tirec,dis-ie,d*vn Principe qui n'cft 
cognu qu'à iuy, foit vn futîifant ôc valable 
fondement de foydiuinc &c infaillible. 

Cependant vous cftcs en ces termes : Vn 
pauurc laboureur ne peut, mourant, eftre af- 
{èurcde fon falut, s'il ne Tinfcre par confc- 
quenced'vn Principe, qui n'eft cognu qu'à 
luy feul, nulautreque luy ne pouuant f^a- 
uoir, qu'il ait vrayement la foy. 

Et ne fért de dire qu'en cela il eft intérieu- 
rement guidé par le faind Efprit, qui Taffeure 
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d'auoir la fi>)r,d autant qu'en ce cas,ilfau- 
droiç admeccre VQc paro i e de Dieu n o n efcri^ 
^e^fcdofiaée nonà PEglifè} mais feuieinent; 
I chaque particulier , qù*aiiifi vous fàiâes £c4ité.y,nf. 
fcul ccfnioing &c iuge en fa caufe. Ce que f-^ *. f. 1^. 
vous ne pouuez fouftenir aucc apparence, 
puis qu'il y auroir , contre vos principes, àfHr. 
yfnc autre rcigic de faluc que r£icriture ; g^ttu^^k-^on- 
«la'U n'y a perioii« qui ilç jccognoifTc, - .^I^JJ^ 
' que quand mefmilpsii» cernull^Qieip^ de l E- iujhfiu- 
cricure ne feroicnt point nec^flSîrcs^iî^^ 
It^pdcrvnartide de toy 5 ils (eroienc coûtes- '^'^r^a'^' 
fbis raifonnabletnehc requis, pour fonder dë- fum mS 
luy par lequel vous croyez auoir la foy: yen ^^^j^**^ 
qu'il clHVnique fondement de voltrcialuc.la m^,!,^^" 
nn de tous ceux qui font exprimez en l'Efcri- Iniis mfirtfr$, 
ture, cnwncquilsu'abboutilient qu'à laiui- '^jr mi» 
flification dcrhomme. ' ^'i^». 

£ft*-iL^tay fetnbUble que Dicti^4ai a fait aisMtt.fk^ 




JT mus apprendre in icellc 'p^J' 
moyen SKious rendre iuftcs dcuanc luy, ,,^Jijf!ir<^ 
nit voulu y efcrire erpreflèmenc cent articles chJl^ gUrîâ 
par cxépleda créance defquels ne nousiuftific 'f'!'^-*'^,^ 

f)as,& qui peuucnt cltrc Icion vous, creus par ^/*,, 
es diables, &: les hypocrites; & n ait pas voulu /'cmrMi eMtrfn, 
cxprefremencyclcrire ccluy, par la créance îv^7^ *V. 
duqueliculvouscniaigncz que nous lomnics i^tUffmefum- 
iufti fiez, ccluy auquel confifte IdFence & le fr^'^ii^ 
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^Ugondp ila froUc poupe, pour vicr de 
vos termes :• ains l'aie laifTé au cUTcours 6c à 
rillaciondVn cbacun/oit habileouignoranr^ 
foie idiotyôc tel qu'il ne f^che auaincmct les 

rcigles c]u*il faut fuiure pour faire vne bonne 
confcqueiicc. Voyons vos argumcns. 

Qmconque fc repcnc fcrieuTcmciit, (c con- 
ucrcit à Dieu & croie en Icrus-Chiift^cfl 
iufl:ifié^& ne périra point • 

le Pierre me repenslcrieufement,&croy en 
lefus-Chrift. 

Doncie fuisiu(Hfié,& ne periray point. 
La Maieurc fuppofec en TEfcricure, la Mi- 
neure ne s'y trouuc poinc,neftanc point par- 
lé de Pierre en l'Efcriture: au reftc ellcn^elî: 
cognuc qu'a Pierre fcul tcfmoing en ià caufc. 
£c partant la cercicude de la coacluiion^ui 
porte que Pierre eft fauué , ne peut, dire 
infaïUiblepourdeux raifonsrdcpar cequ'el'- 
le dépend dVn moyen humain^ trompeur de 
fanacurei&: parce dauantage que ce moyen 
dépend de la cognoifTance a 'vn homme 
ignorant. 

Qui plus eft, il s'enfuit par cet argument 

au'vn chacun croit de foy diuine cftre iuftc 
euant qu'il fçache que Dieu le dicainlî, cç 

qui ne peut cftre,la parole de Dieu cftantvnt: ♦ 
queobietdelafoy. 
Que telle chofè s'enfuiue,icle môibe. Pief- 

* rené 
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le ne G^t ciemple> qu e Dieu le die iufte^ 

J|ue J^àth amclufion du fyUogifine ciré de 
Efiitittire: Or la Mkieute de ce fyllogilme 
dit que Pierre cft repcntant,de a la foy,& ccfte • 
foy confifte à croire qu'il cft iuftific par l'ap- 
prchcnfion de la lufticedc Icfus-Chrilbdonc 
il cft vtay , que Pierre croie cftre4uftc,sdeuai}C 
^u'il Q^chc que Oiculedic^ 
Aùifi il paroift par raifon cirée de vos pro^ . * 
rfcs principes, qucYoftrefejn'eftpasinfail^ 
bte fçais humaine « & vaine tout enfèmbbr 
Auffin'auezvousnenquiladiftinguedecelle . 
dVn rcprouué , puis que bien que fclon vous, 
ilncpuifTcauoir la foy, il croit neantmoins 
aufîi bien que vous qucllceft en luy, &que 
pat ce moyen il cft iuftifié. Voyons main- 
tenant ce que l!£(aiture & les Fcro^ diiènc 
ftreefubtcél. 

fois pit^trop fage, makcr^ns iefeureiHè Dku ^'"J^//^'^^ 
ne itl^ trgne pas aujji. Et ^ au chap. z. aux Phi- f,rtè uec thi 
hpp.€mpl9yez voiés a voftre falut^aucc cramte ^ 
tremUement.Cc qui monftre bien que nous ne trem$rt 
fommcs pas*afleurez de foy diuinedenoftre ^^i^ém fiiu^ 
61ut, puis que ficela eftoiry.rApoftrenous 2^ ^^^^ 
exhortetott a linfidelité , nous conuianc de 
craindre que ce dont nous fommc^ aflcurcz 
n arriuc pas toutainfi que s'il» difoit , craignez 

^ue la scTurxeâion ne f(Hcpas> qu'il n'y ait 
• O 
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■ I ^fcT-^'^'^- iO<? Les principaux poinâ s de U F oy, 

t Ta ''l" de viecternellc: ce que toutes-fois nous 

- ibmixicsobligczdccroiredc foy diuine 
nxerm. Quant aux Pcrcs, puis qu'en diuers lieux, 
9fâl.u%,ntf- pardiucrfes façons de parler , ils enfeigncnc 
^cwd'^mf^d cl^'^iremenc ce que nous fouftcnons conrrc 
^ mdneant. VOUS, fi voftrc do(flrine ell vcricable,iifaut 
" l^'"^"' 4^*^ ^^"^ accuficz d'erreur. 
t^^' fecu- ne dois M t ^ affeurer de la remifiiqn de tes pc^ 
wus ^i$4hJ» chex,, dit ^SainA Grégoire. Nous ne fçauons 
^omm'u. m f^'OS pcche^demeurent ,dk^^^ Sain^ Ambroife. 
i.^ co. nt» Nous cometro^is ph^/ians pcche^qtéc nous ne Jja^ 
•^y^"^ tions pas , dit ^ Sàina BMc. Nousne fçauons 
p ^lêfftfk. \h pas nos mures , di€t ^ Sainâ: Chryfoftome. 
^fi^A-^'l*^ Nom ne fçauotis pas fi noftre iulîice demeure , ou fi 
iitfiitui m(if4 nous anons bonne conjcicnce, oit? b. Auguitin. 
montât MM 4n f^cî iaflcs jont wccrtdins de leur pcrjeuerance , en- 
mém^t}, ^cignelemcrmc 4 Dodcur en diu ers endroits, 
f^^.iu ^ èc Sainâ Atnbroifcauccluy. Qui eficeluy des 
. ^Ty^^; fidèles cfuiprcfume cftre au nombre des pre de ftme^ 
c^rfrdeperj}»i Mdiouftc - il cHcorc Cil vtï auçrc oioroiA- 
Tous ces Pcrcs vous condamnent clairement. 



►# etrrept. Cependant fi vous n ci>cs point encore fatis- 
^f^dcM faitts, elcoutez^ S. Bernard quQ^ vous didcs 
^ fr^funue fc auoif efté fuTcttéde Duu, L'Efcriture , dit-il , rc 
fréÀrftmAftH. pf%»^ a ce que qui iquesvnsdtjent , tejuudes ejleus. 

{ Bem*S»m, ^ • 

I . de 70. firifturâ reetaméf '9f qnk dkât. ^ de eleStU fum^ &»^g»dVius ftéftti* 

f(îu(UP>i c~ ne^t tertttuimrm , cr ifUoi tmfu^tbilt ftt n$fe qu/des ftifurtfamiis 
E'j"ii. 107. qU9i hdltÀmus l}'tm de heatituime ,n»n CfcurtcatêM. Ft Sirm. x. dl 
od. Va/ch. netM9 fciti^trum i.c ni^n'ts Anme ^(trtttudttmni/itnthunt^dtMr, t liljTiC, 
t» CàtnU. tijl, vmr, /. 1 4 . Banardu t fuit à Ptê excùdtMs» 

Uadiouftc 
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défendues cot r. les M. de Cfc.Ch ap.;. Secî.K 107 
Iladiottfte dmitzgc^ciucDieitdSnevnhofan-' " ^ 

decognoijhc quels nous dcuus efin .^r taduenh; que x cWm. 5. i/j^^ , 
wo/^f ci'^: os cfj^erace de la béatitude ^WdiXS no ajj^ura* JJ«ru*^^*W 
jCnfin que «/// Mt- /c /,/ e^ digne d' amour ^co-^ mtelli^o ijiu 
mPpa rlc r A poft. & que /4 certitude nota. e0 at- ^'^"'""^ 
jolumetjiefttee^Voixxnosnoxxschoilïï des paro- m«;i/«fm 
les plus cxprcffcs pourfbuftenirnoftrecrcan- Jttduitrpéfft^ 
cc,&: condamner la volire.quc celles donc vfc 

j f • T. M 1 n muiceat, nnnt 

ce grand Sania , 1 honneur de noitre France? ,m ^r- 
Apréscela^ilncnousrelleaucrc choie, Uce 7*"/'":' '"^ 
n'cft de vous faire condamfief par voftre prp, 'tt£!Jt^. 
pre bouch^ en failànc vè^bri àuanitagcu fctncnr 
pour vous,quc VOUS aucz quelquefois debos tân^f*ntm ^ 
interuaIles,quivous fomparoiftre vraycmét ^t^;!!; 
hérétiques, c elt a direlclo « S. Paul condam- nulu nmm 
nés par voftre propre iugemcnt. ^Efcoutcs ^f^"**^* 
Calui]! «SjplLifieurs de vos authcurs. Ca4uin, ]^'fif''^^,^ 
le ncntcns pus une confiance, Uqtielle flatte dun Jubtr.incmhu- 
doux cr parfaiéi repos famé; qtéelle deliure de '^"i^'f'f J"' 
tout jenttmentdanxiete: car tel repos n Appartient «mÊHiffmntttr 
eM'i ceuxauinont aucun (cm » qui rie font poffedez 
dauctm dqir , ny a^ttex d aucune crainte, La /?^^, .« 
foy, ydin-il, en vn autre endroit, efl agitée ^e K'^^^-^^If 
beaucoup 4e doutes, jollicitudcs ^ détrejjes,enfrr- fJltf^ 
te que les ames dcs^fideles ne [ont gueres en repos, ^ « 
fourkmoksne iouïff nt eBes gueres Jvnevraye ^f^-. 
ttancfuilitê. * Pierre. Martyr en fcs lieux com- ^nt.ietupfi, 

tn^tïs,Cc.douteparlequeUou^craignoslesfuppli' '^^^ 

. O ij 1. 
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io8 JCes principaux joints de UFoy^ 

... 

r 'cesetefSeb^JmetÊ9>e toufio/iri en auelquefacùn ât» % 
nirnu mjim tAchcennos efprttf. oScarpius M iniftrc Elcof- 
vf£Mmfm hd" [q'^s habitue en France, U foy neflpas exemte de 
b 'ccntr^u. 4. doute Cff cctix tnefmes qui (ont tm-fideUs. «Pcr- 

ietudtfî. jsT,» kinfus, Hxïà&xcAn^oVi^nittuefifeêTnons qui 
i/mè fdtU- y prémâire tfueleiMe doute en nos cewrs , tjui 
êm mMumk ejl coioinêl auec la certitude de nopre falut^^ qu'il 

t^GuM, '^y^P^/of^'^^qf^ifOittcUementaffeHredefonfa/Ht, ■ 
nftrm. e$nm. à cjut il nartiue ijkelqt*efoiS den douter. ^ ItàA 
^.cx.Dteemmt HfiB, NtJ deceux out fcnt encmeH€€$mmdt Ht 
msUin* féiM' jÇ^it parvoyedecertitude <]tt tl [oit predeftine, ny 
Swflfuf?' confecjuint ou il foit en U^ace^ ùl ne luyené 
hârMt^im fatt '^ne particulière reueUtion. Perfonne^ 

ft^yut!^ tto,erlfeakCoupmoins(jHeiïeéyteâéJiisiihityffe 
wmmumtém temtf^ton plenure. Ec ailleurs,!/ tft incertain i 
iik^^m l'I^anânes^ilrfteneftatdelalut ou non. En vn aiiJ 
•#» âlitittdM • tre emUaiâd homme n\fi pAS mcfme ajpure de fan 
ioj^Aku di f^Uéff^u ffécêdeDku mjkle^mstttu^pejlh^ 
i indlifwé comdndi^uenomoperiûms noftre falot éotte train» 
gJJjfJJ***" te ^ tremklemtnt, ^VorfHas confdlê qu'ilt 
Mm^léfûnff'- iWDnt point decertitudeabfoluc, telle qu'elle 
^1 dt ht féûd (è irouue en la foy de riiiiloire^ou celle qu el» 
iL.ÉS^L le ne xwoiuc aucun douce* 

grâtià. e Thtfi. JO. KuUmfteOMOtf de vmMg9ftiat$mntnH''t,mulro mtt$ttsJ* fUÊh | 
^ifMtéfitne^iêénértmiptn'u.itTnUhdfio^réee^f intff ît |ih»WlntnHfit$nf^à^' 
tm fàlut't! necnr. Et Eptff ai f ptfe. Mtgnnr. N'cff z/.irtA>f^ Dn ifif^/df» frlume fe- 
turm de fdurr^ fed fftnr^ertn ttmêrfAi tremerr mbt( nti Jd^ttte n»^rdm sf^rrart » 
àilm. f \n ^nfi Bfi/àr. f4/ftur(imdtoriimcemtiid9^0*i^ ^ arf'luu ^uMn tft i» 

O^êméfdt, anf^Mé mââm àtAmnmmfêtiêtork^ 
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ieftidu iStrtUt M. de Ch. chap. SeÛ, i. lo^ 

Ne paroift-il pa s par1à,quc vous cflcs en dou- 
te de voftre ralur,&: par confequcnc que vous 
Ii*aucz point de foy diuinc,attcndu qoe félon 
yoftreCatcchirme,lavraycfoyf/î weceUM- ^i"»*»^^^* 

m ^ ferme cognoijftn^di U dile^iimdfPkM oi- 
Merî nous, &fquecelle que vousauez «eft ny 

ccrtainc,ny fermc,puis qu on cft doutc,& que 
elle vacille par le tcfmoignage de vos propres 
Authcurs } Mais ie ne veux plus alléguer de 
miTagcs^pour pfptmer que vous rccognoif- 

fii&otd^ faire voir quicî voi^^ que 
lerui^cànft mcfincise ra pif 1^ 

dcreftablc.* 

L\>u 'cc cjU .l fi frefcntoit iîD/>ll^ dit VoftreCa- oiménèie 10. 
tccbiCmcpour jansfaire au no des pécheurs, il fil- 
loit qu "tl fentift cettt horribk deftrcj/e en Jà cofciece 
corne itl epoit delaipi de Dieit^f^r mejme comme ft 



Cafain,/^ cofif (tonhùrrAUdedMnnationtavi'' v. |. 



ITfWfV ,f^r r^demitif toHrmtté de crainte c^angoif- ** ^* 



Je. Lt ailleurs. // a efie requis qu il comhdiifi cotre 
ksfi^rfies d^ffpr^iff^M^ ùtittaft comme main À 

Ktaisàquei propopos infinûer qoe hou^ 

d ^liurons à bon marché de la fraveur de l'en- 
fer par le Purgatoire,des peines éternelles par 
les temporelles : puis que nous ncnfeignons 
^ Mfilipyons pas,quc ce Ibicc ces pe in es , qui 

O iij 
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1/0 Les frmàfdUxfénSs de la, Tof 

nous en dcliurenjt^tnaiSfI^iii(cncc,&]agrftT 
ce dçOieu»& qaç pouf:^ cftredcUiirez notit 
requérons beaucoup ifauatage quevous.qui 
par vn fcul aûc de foy penfez tellement cftrc 
exempts de coulpc & cle peine du pcchc , que 
Dieu ne requiert plus de vous ji^cuac peine 
fatisfadloirc à fa iufticc. 

Ceftcbez vous, Meilleurs, qu'on trouucle 
bon marché du iàlut des am es, que vous per- 
dez aifément les voulans fàuuer à trop bon 
prix. ^ Au .re& çrtrëlle paizde confcience & 
àfleurâccîh&iîlible de falùr,eft celle qui n'cft 
point enfcigncc par rcxprcffc parole de l'Ef- 
criture, quoy que vos principes le rcquicrét: 
qui eft fbi\dec en vn principe liiimain,cognu 
• ' ' àvn feuljfoit ignorant ou doéie: qui eft tlfçe 
par.ilkcionhumaine,Ëute le plus louuent par 
Vn honie» qui n en côgnut iamais les formes, 
tn fin qui eft contraire à rEfcriture^auxPcrcs, 
'iH'ul- &attz voftres mefines^dont le chef Caluin 
^iSl^r voftre grand Prophète , eft mort vraycmcnr 
mtujftlioitr^ defcfperéjfî nous en croyons non feulement 
^.ù Theol»^. les Luthériens que vous recognoiflcz pour 
vos frères, & dont les tefmoignagcs ( ce qui 
eft à noter ) n'ont.iamais el|é réfutez authenj,* 
tiquement,niaisen outre fc^jfe^ateurs, mef-^ 
me ceux qui cbni^crfoiénr ramilieremét aueoj 
luy? Ofcrcz-vous maintenant dire qu e v oftr<^ 
Religion apprcd à mourir auçcp^&aflcu- 



dijcndus contre les M, de Ck chap. s.Sec, i, ni " 

nnce infaillible i}e{alutyr£(criturc ^ les Pc 
res , & vo^ propres Doâeu» enfeîgnans le . 

contraire? • 

Voftre paix de confciencc eft vn vray 
trouble 5c voftreaflcurance de falut à par- 
ier ventablcment, ne 11 autre chofçgu vue 
trcs-graHde incertitude de ce que vous deués 
deuenicLe repos,& la paix^cju'çn peu c auoij: 
en ce mondjC^ confiftè en la cecdciide d cfpo^ 
nnce,quetdtitbcfe Chrâftièn^^ atHûr fc- 
Ion l'Apoftrc, qui dit que nousfomn.csfauuex, 
f« e/7'fr?wrf: Et cette paix ne fc rrouue qu'en j^^^ ^, 
l'Eglilc Catholique , ou vous la dcucz cher- ^p'J^^ 
cher , imitans la colombe, qui Ibrtic de l'ar- 
che, f ut contrainte d'y reuenir, pour nauoir 
peu trouuec dehors aucun lieu pour (erepo* 
lèr. 

C cft ce que vous deuez faire, & non vous 
amufer à improuucr Gns raifon , comme 
vous faidrcs , la dodlrinc de celle que vous • ' 
dcucz 6^ reucrer &c croire comme voftrc 
mcrc. 

£ttle fait qui a t'il à redire en ce qu'elle in^ 
feigne^quelespcchessot rachetéspar aumô-* 
nes,puis que TËtcriture le dit en termes fi for* 
melsj&lesPcreren paroles (i expreflès? En S. 

Lucii. Dome^ taumoneç^ awcy toutes Jjofcs 
'VOUS feront wi-rre^. Daniel 4. Rachctte tespecljc:^^ 

farémones,Tobfii.taumoncdeliHredeUmon 



tm 



lu, Leêfmàfémx^AnHiiiUWtff 

mi* y^ffi' (;fr pàrk Sacrifice falfitdirt p4r In éfsmonefi 

fH^EuleJU ^y^^ ^^^^^ f^^ Urmes , mais par 

tr fdcrijiei» pricres tOTaifonsCT aumônes ^ S- Chry (ofto 
^r^J^s mc.l^Peresfompldiis dcfcmb^^^^ 
ifàéknm- fages que le rapponcrois endeiidl» uicflie 
tm ddsHMdri. nvUBudiois àcurebtd^' 

i.CmnekiM. SECTION IL 

mtfur mtrtUM 

D" inDYtciicci». 

àm, thfmÊ^' V A M T à lapuiflSince des Indulgeticei^ 

"^niZ!^! Icfus Chrift&dcfcsramas,la peine dupc^ 
ché hors le Sacrement, pourquoy crouues 

ere^:njmcr yous cftianee qu cn cc ficcUJ'Eglife en prc 



nflt 

mmttr'r^ Pagl ne rcmét-it ptola peine impolèe par l'b- 
wrii J'fspéf- j.j^ç > a l'inccftucux Corinthien I fEpiftre 

des Euthychccns rapportée au b Concile de 
i?»m; pftmi- chaIcedoine,nefait elle pas mention qu au 

icpsdePafques.onremcttoit aux pécheurs, 
mù TaimZ cequ'tkauoientmeritc parleurs fautcs?n*cift- 
$m i f4nms ce pas ce que veut « S. Cyptian., IfW 
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DieitfemJoniMrimlulgencitil peut ddoHcir fin P'^'? 
gmentyilpeutparfa clemice pardonner à ctluy cjui tlnnl Igan'n 
fait pénitence yqiii opcre des bonnes (saure s, qui f^ffi cUmatr 
prie, il peut approHuer auoir pour agréable, tout If"^^*^^ 
ce qmlesMartyrs auront demdhdé,^ qui les Prc rtftnt ^mJ^ 

pHàj^féÛ^ Ces paroHfcs font Z^^'/f,t 

^airttnent cognotftrc, que les Martyi^ 'dé- mr mârom 

mandoîent à 1 Eglifc remifïion des peines des ^T/'*'""' 
fidelcSj&qucrEglife intcrinoïc quclquesfois ^^"'^^ 
leurs rcqucftcs. Ncft-cc pas aufli ce que veut 
<*Tcrtullian au liure de la pudicitc, ou après 
auoir difcouru de la rcmiliioa du péché par j^]nml^ 
lefus-Chrifl:, il reproche à TEgWc de laquel- 
leils'eàoitlonCepaté^ qu'elle donne cette puip ^fj^^ptf- 
fancei fismsrtyts } * 

Et en cflFet puis que l'Eglifc a pouuoir d'im- 
poferles peines canoniques, quelle apparen- 
ce dcdirc,qu'ellcnc Icspuille oftcr,puis que 
la raifbn fait cognoiûrc que ce pouuoir cft 
nccedaircment conjoint afautre? 

Si vous dictes que les peines canonique^ 
qui eftoicnc rcmiies par iEghfe, n eftoienc * 
pasimpofées pour payer ce dont nos fiiutc^ 
nous rendent redeuables à Dieu, mais feu- 
lement pour fatisf.iire àl'f glHc offenfcepar 
lefcandalc du pcché, vous Iciez condamnez 
par la raifon , le refnioignagc des Percs, & la 
confcflion nicfmes des voftres. Par la raifon, 
cnce que les fatis&âions qu'on cnioignoir, 

P 
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£es ftmcifâHx joints dcU Foy. 

n'eftoieiu pas feulement pour les fautes pui 
eOfr.B. dt bliques, par lefquclles fËgItfè receuoic du 
Uffts .pimdt^ fçcndalc; mais aufli pour celles dont die n*aV * 
tuUnefifg- uoitaucunc cognoiiiance, pourdes péchez 
éâm tnmmis cachcz, commclc tcfmoigncnt ^s. Cypriaa 
«wjTtf, ^ fSozomenc: D'où iiscnrnit que la peine 

tidmiftt quilcrctnctcoicparrormc dindulgece, auoit 

Htcàdtopuf- efté ordonnée pour facisfaire à Dicu^é^non 

Dauanrage ces peines qui auoienc efté 
^4 ordonnées &quie(toient remifes , s*acconir 

'fœnkmnéJ. pli^oicnt quclqucfois cn cachcttc, g comme 
qtteinDtmini ttous appicncf Gcnnadius. Quclqucsfois el- 
^*fin^^^'- les eftoicnt enioinrcs pour des péchez le-^ 
^odminmtf- g"s , Tclon Ic rapport de i^Sam^ Cyprian, 
fein ^Méiitdtê àc on les^ impoloit, pour dddoucir Dieu far 
Jeienividftur, p^iftnce ^& Ulte qu'il nous pariennafiid'mânf 
tisféSi»ne eu- pmmlonuers o^U€moms nous nous fardonntrtofUi 
fj U ^ "^'^^ r/ujmesy et dit, ^ TertuUian. Pourim- 
7,t$7c*i6. pet rer pardon de fcJuS'Chiti% pourredimer 




eU p finition des pechfv^t ne 
AAyy: mw. ffÀlrefemec à'Ufirj yCcÇisidiïccn lautrc mon- 
unMcJo.rt de UlicS. Augultm. 
foenïretUDeus Qt toutcs CCS confidcfations n*ont point de 

lieuaurlàtîsfa^iMos^^^^^ 

m» fe^Mttfim n^hmntum mh'iDHU fâreât. VEfift. 55. a;/ exmfur fitufd- 



Sefendùs cotrJes M, de Ch. chap. Secl, 2. 11/ 

enucrs TEglife, puisqu'on ne les impofoîc pas 

f)our des pcchcz fecrcts, pour des ofFcnlcs 
egcrcs, qu'elles ne fe faifoicnt pas à cachette, 
qu'elles n'eftoicnt pas, félon vous, cjordonn ces 
pour appaifer Dieu par pénitence, &impe- 
trer pardon de lefus-Chrift, pour faire que 
Dieu effacjafl: les péchez c,ommis,&: ncles pu- 
nilt en lautre monde. Et partant les peines 
qui eftoient impofces, n'eftoicnt pai fculcr 
Ijicntpourfatisfaireâ TEglife. 

Vgus direz volontiers, il cfl: vray que l'E- 
glifea remis des peines canoniques,que quel- 
ques vues font fatisfadloircs deuant Dieu, 
mais d'autant quelles ne le font pas toutes, il 
nes'enfuir pas que celles de ce gère aycntcftc 
renjifcs par l'Eglife. A cela ie dis premiè- 
rement, que cette rcrponfe n'a autre fonde- 
ment que celuy de volrre crreur.Secondemcc 
ie dis que la raifon voulant que quiconque 
impofe vnc peine, ait puifTance d'en difpen- 
fèrrll s'enfuit bien que fi l'Eglife en impole de 
fatisfa^loires deuant Dieu, clJc a pouuoirdc 
les remettre. radioufteentroificfmclieu,que 
les Pères vous condamnent clairement, en ce 
qucparlansdes peines que l'Eglife remettoic 
par indulgence, ils les rapportent quelques- 
fois à Dieu. Ccft ce que fait Tertullian 
au lieu touche cy-deffuSjOÙimpugnant com- 
me hérétique la vérité Catholique, il mon- 



iitf LiS principaux pQÎnts delà Foy 

ftrc .clairement, <ju*il s agit de la peine qui 
eftoic deae à Dieu a caufe du pcché , per* 
. metiçe » dit-il) àihommt Jedohner les chofes qui 

^uliaZÏ il f^"^ ''^/^''«^^^ Dicuf qu'il fuffife au martyr de pur- 
fuffct4t nur- gerfes propres feches. ilri appartient qn à tingrai 
onpnfrUie- ouaHfuperbeJe departifàuxéUi^ts Ce qn'da receu 
tn^iâividfm' commchoje de grand prix: qui çjt celtty cjuipayeU 
fe%ief 'mStt mort(taHtruyparlafienne,qiiele[ettlfilsde Dicuf 
^mS^S^^ Et partant toy qui le lieux imiter, enremettat les 
P8 fuertmnfe- pcche:!^,Ji ai/ifi cjl que tu na^ cammis aucune fiu' 

TL^^- f^>^^rcpour moy:quefituespecbeur. comment 
tm faâfilmi eflime-tu quel huile deulampe puijf fufjire, 



amtllumému- C^cs paroles tonc voir claircmenc , que 
Uns dfndndê Ifis pcincs qui {c rcmcttoicnt cn la phmitiue 
Eglire,cftoiéc deiics i D«cu,& non aux hom- 
féim mes, & que telles indulgences, fe faifoient 
ffmsf'vm hors les Sacrements, puisque ( cequieft.à 
^ZrifZ rcmiffions fe faifoient parla 

fdtuUtH^fHf- paflîon des Martyrs, & que IcsSacremeius 
feveo'mihi not force que parcelle de lefusChnllPour- 
^'tihfmnis' q^oy TcrcuUi in après auoirp u lc Jcs rcmif- 
fions qui fc font par Icfus-Clinit, leprodic- 
t il à 1 Eglife c|u'cUe donne cette puiifance 
à fes Martyrsys'tl nexocognoift que les pein^. 
qui (è]«metcokmauno desmarcyrs,U)ntle8 
mefmcs qui fc remettent par lefus-Chrift, 
peines qui font facisfadtoircs dcuaiu Dieu. 
Pourquoy. Tiieophiilaâc ^ipliquaut ces 
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paroles Je faini^ul , qÉi^i)»4(^;dlndut: 
gcnccscmicrsrinccllucux Corinthien, dit- il, n/» i.c*ri»f. 
n qijcqiiand il luv pardonne en la pcrlonne '•■^-"^l'^fi^ 
de IeLus-Chriif:,iiiuy pardonne par Ion corn- ftcundum,o- 
maadccncoc9& comme tenant la place, fi les <'r4m chnff,, 
pcinesque rcm<ît ce grand Apoftrc, ne font ^klnlZu 
iacisractotres deuant Dieu ? ^ v « wim eim 

; Oeitc vcritc cft fi claire, que les voftrc$ ^^^'i» g^iû 
mcftnes vous condamnent en ce que vous la '""f * 
condamnez. Ce qui paroiltenccque<»Kem- pàft.^.txàm. 
nirius , donc vous faiâ:es cane deftac, npres rit.itind^» 
auoir foinniaiicmcc rcprefcntc ce quclapiul- ^'^'"*'r^?î 
partdcsPcrcsdeiEglileelcnucnclurceluicc, jîiif ( jaluef 
^uouë qu'on ne le peut expliquer, fclon tr»té4nnH) 
que les termes font couchez , fans ruiner J^iî^f""^^^ 
yoftre créance. D'où ils^enfuit qu'au moins y#M«/ éudfi 
auons nous par voftrc bouche , que la crean- ^ 'jP-, , 
c^(Ê^feimpngnez,cft^t^^ Percs de l^'Z 
fitncicnne Eglifc. Que fi p FEgiife en fa pa> chaUtd.^EÎ4, 
rcté, a vfé oe cette puifTince, pourquoy ne ^orat. 33. A 
le fcn r'cilc m linTnaîH? V^ous fuftra t'il pour f^"**'*"'^ 
rimprouuer, de mettre en auant quelques "'^î 
abus, que vous prétendez s'y eftrc coulez ? ^'^ 
Vous ne tirerez autre fruit de céc artifice, que 
iàirevoiràtoutlemodcjquevouseftesvray- ^j^'^- 
mène de la nature de ceux dont parle 9 $• 
GrcgoircdcNaziâflBi^è , qui a fimitation des ««''w 
moucheSjS attachent aux vlcctcs des corps, (Se iiti-^insf.^ 
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HHttoHt confejfent que lefus^Chri^ahenfaifl^ Çr 
qu'il ny a rien a redire en fin infiitutiqn , le Pape 
pourvoit mettrefink toutes les contentions cjT* trou- 
Uesdf la [hreftientênées fur ce points s il vouloit 
fmenre la S4$iiék Cene en U forme que Je fus'* 
Chrifitécekhee^ en pésrhnt comme luy , ^fai* 
fint comme luy y mettat bas toutes diffnteSy ^ nous 
contenant en U fohrieté prefcritc par U parole Je 
Dieu. Par ce moyen tous commumqneroiéni , 0* 
nyauroitplmJeMefespri/tées. Il ne fefiroit au- 
cune ekuamn d'hoftie, ny ablation de facrifice^ cha- 
eun communiqueroitfoHS les deuxefpecer. 






Responce. 

Eflicurs, vou<: cftcs de ceux qui ne 
pcrdroicnc ïamaisicur caufcs'ilscn 
cftoicnc creus à leur fimplc paro- 
/c Icfus- Chrift a célébré kmy- 
ficrc de 1 EucharUUQ.qaigfiic Qc , & vous en 
^âçsJacelebraaôn àtt 5 luy lanuift, 

vous au matin : luy après fbupcr, vous deuanr 
diuier & àieunJuy proche de (a mort, vous 
long têps dcuantla voftrc : luy aucc des pains 
Azimes , vous auec des pains faids auec le- 
uain: luy aucc des hommes feulement, vous 

auec des hommes & des femmes cottcenfem- 



iifinim tm&e ksMi de Ch. mvp.^eS. t. 
<;cla que toute difpute mi(e à part , il fc fauc c Mattk i6, 
conJnktn.UlobricctpidiiMcpar luy mcf- 

Dieu que vous W^Sn^^koisyomt&nl^ 

nez que l\ (ublLmcc de rEuchanltie eft le c^ uit.aca^ue 
corps ôc Icianc de lcfus-Chrift,&: non vnc^"J^^** 
puDP figure énergique de 1 vn & de i auire.Car „iMNi. 
a quelk fin.î?v.gfe(icriturc dk^llc , que l'Eu- a^-"^^- m 

en termes tres-clairs , non retueiUcAl ^iK^lMlljf^Msw /reç" 
mais quatre fois , par trois Euangeliftes &: vn 
Apoftre , fans dire^en aucun endroit que ce noc <■/? cwfm 
n'cfl: pas (bnCorps, aimfoulememlâ figure; ^'^'^•^ ^^^^ 
fi elle veut que nous croyons l^Fii^ qu clic ne pto p^tie 
dit pas.&non lautre^iti^Ue affirme ^.Silafoy 
le doit régler par 1 Efcriturc, nous lommes 
obligez de croire , que TEuchariliie cil le uoc eflcorftt* 
corps iSd le iàng de IcfuS'.Chrili, puis qu'elle Z^fltir] 
ledit pludeurs fois; ôc nous ne pouuons croi-» hoc facne m 
re qiicllc ncfoitpas le corps & iclàngdcle- 
(us-Cbrift, pdsqu'elleil#10llicen:aisei»i^ll.içiir.^^^^^^ 
droit , & qu'on ne trouuc point en aucun ^'^J^^ 
lieu, qu'elle affirme plufieurs fois clairement T/^mr, 

n CT» 

^'^^ • 

leneleftpas. iot/aedpit» 
Si l'Ecriture eft mftituec pour notîs faire ^ '^f'^'^- 

r Hoc ejt corpH$ 

Içauoir les intentions de Dieu , & de Ion Fils maim qnU ; 
Icfiis-Ckiâ;, qui par iQclie parle ài^ous: tm^L^" ^ 



vne ckui^jj^l^e'cc qu'elle n'cii pas , ians dire F'^ F-""'" o 
cxpreffettit«tcnqiidqucautfc'ciidroit,qucl-^^^^^^^^ 
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iugcra que pour rtous faire cognoiilre , que le 
Sacrement cicl'Euchariftice{tpam& vin, 6c 
non la chair de lefus-Chrift ôe foi> £ing ^ qui 
iogera > dis-je, que pour nous <ionner cenc 

cognoifTance , l'Ecriture diè plufieurs fois 
que c'cft fon corps, que c'eft (on Tang, fans 
dire e^puiloncnt , en aucun lieu que ce n eft 
nftfnofff YsLmxclïQm fNm£ûct^teIiuge* 
mfcON;,iinoiieèux^ui ayatR^^ ireii- 
ucrs , voudront qu on entende toutes chofes 
a contre-fens , vn contraire par vn autre , & la 
négation d vne vericc par l'affirmation d*i* 
: celle 7 Icfus Chrift ne fc moque point 4*^ 

'^ÉiHir étitre^ r^tmmf érc |H)iÉWne cho-* 

ic pour qu'ils croycnt lautrc : & par confe- 
quent puis qu'en TEuchariftie il du £ claire- 
ment àfcs ApodreSy quece qii'i] leur donne 
èmanger y cft fon corps , qu'il n'y a point de 
parolesaii)ec1e(cnidUes, illepéiiftdïreplu««x- 
prcffcmenr^c'clKans doute qu'il Icuradon- 
T^QHiiergo, ne Ion vray corps. Autrement it raudroir ou 
cnm u^tmm, quii fcmoQuaft dcshommcSy& (ce qui efti 
wfiffWBrirfff noter) en choie tres-importante a Icor ialor,, 
Ufd fiké^ OU qu'il ignocaft la Êi^on de s'expnmecen-^ 

ter nobifcum Surquoy VOUS mc permettrez de vous de- 
^mS^mnlt^ mander en cette qccaôon,cc que,comme i'ay 
fmH!^ d»}z mùêjupér^ S. Augi^ftin dcmandeai» 



Donatiftcs en vnc fctnblablc occurrence i 

Puisque le fus-C 11 rift dit clairement ôc di-' 
JÛBS%caici^<^i\ nous donne ion corps Luri 
fmr ntm^ f2toles les pkis fignificatiues que 
wmii fawi | BMil ii l ' «- r,p our nousccimoignci: 
quec^l (on vray corps: qui voils fcût èmi» 
pcfcher de croire que c'cft fon vray corps 
u'il nous donne ? Dcfirericz-vous qu'il cuft 
it , Cecy e ft vray ment ^CBeUemcht , propro- 
meatf fubftanâcllcincnc mon corps? Siqii^ 
qu vn(lcccsaducrl|«|.eftok lequis pour <ie- 
nocer la vérité dcceqtA^n-af&rme ^ ie ne (â- 
rois point oblige de croire plufieurs des prin- 
cipaux my fteres de la foy , que vous croyez 
auifi bien que nou% comme que lefus-Quift 
ibicnedela Vierge, & qu'il aie (ouâèrcmoit 
&paifiaB : vea au»l*£iaicare ne Cq fcrt d W 
cun de CCS aducrbcs pour cnfèigner ces vcri- 
tcs,& qu'elle n'a point de termes plus exprès, 
quc,c«u;ic^iùib employé pour/igniâcr la 
pcefeàcedit3^qiips4ç Ictu^dbfift en l'Eucha^ 
riftic? , . : 

Commedonc fi bndoucoic/qaequdque 
chofe qui apparoift, fuft véritablement vn 
iBtt^ il ne fccoic point ncceûàirc «pbiir 



lii, / \ Les principaux points de la 

l'affcurer, d'y adiouller ces mots, véritable- 
ment, rccUcmenc : mais il fuffiroit de l'afl'eu- 
rcr abfolujmcnc dilàntjc'eft va homme ; par 
remm non ce qu j, commc difentlcs Philofophcs , ce ter- 
additmtt, j^^Q vray , n'adioullc rien à la chofc. Ainfi 
pour que leiiis-Clirift faflc cognoiftre ,que 
ion corps cft vraycmeatcnrEuchanftic,c'efl: 
aflcz qu'il le die en fi ai pics termes , pris en 
♦ leur propre fignification:cc qui doit eilre fait 
icy principalcmenr,puis qu'il ne dit pas feule- 
ment c'eji mm corps ^ mais, mon corps, donne , Ihiré, 
pour uoHs \ termes qui^dcfignent le vray corps 
de Ie(us-CKnft,qui fcul crt donne pour nous. 
Au relie il cil manifcftc,quc l'cftrc &c la natu^ 
rc d'vnc ch.o^c,cll plus clairement exprimé 
par des paroles, qui affirment directement ce 
qu'elle cft , que par d'autres qui la defi^nent 
feulement fous vn ccnain nom, fans affirmer 
difcrtemcnt quellcfoit ce , fous le nomdc- 
qu.oy elle cft fignifice : & par confcqucnc 
nous auons plus d occafion de croire , que 
l'Euchai'iftie eft le corps de lefus-Chrift , par 
ce que TEfcriiurc drt dircdremcnt qu'elle Tcft, 
quedccroirequ'eJlefoitdupain: par ce que, 
l'Efcriturc la lignifie: fous le nom de pain , veu 
principalement qu'elle adiouftc à ce nom de 
pain , des epithctcs qui l'efl oignent de fa pro- 
pre fignification ; ^ qu'au contraire , quand 
-elle du qucl'Euchariftic cft le corps de lefus- 
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défendue contre UsM.deÇh- Chap.^. SeEt-î. Hf * . 

Châft^eUelpdkatiécdcsteftnââoiis qiiire£> 
ièrrcoc , ôc benc ^oiâcmenc le mot ck 

Corps à la fignificacion èa propre Corps de 
lefus-Chrift. 

Les noms a'infcrenc pasies chofcs , s ils ne 
font misoii autnr pour exprimer Mire d i- 
celles 'y par exempte lefiis-Cfarift eft dk 
* Lion , ^ Pierre, s Vigne, Porte, parana- c ^^p^^/./. 
logic (culcmcnt, en ayant l'cfFct &c non le- ^'^'^^^^ 
ËLtÇyià Manne eft ditte pain en l'£(cricure,^/|' 
Iluoy elle n'en ait pas la fubftaoce. g /«m/* 

Si m W eoditcHi ^l'fiCcriciife mm com- 
mande de comtnimier r en v» autre , nous v.7. 
propo[e fruité de la communion , ôc que * ^fi^^fS* 
quelquefois clic nous en déclare la fin^ quel ' ^ . 
dneuglemcnt voioatakeferoic-ce , de vouloir 
inférer de loeà bcinD» -et que c çft qurl'Ëucha- 
«ftieyArtieiepHimieer ddliêiriôâfoii infli- 
•eocton eft'.contènuël Oe ces pacoles expre£^ 
ics, cecyeft mon corps ,c^\ic lefus-Chrifl: a profe- 
lees pour exprimer clairement ce qu'elle eft. 
^ ic «nets en auant ces deux propoiicrons ^ 
IJmmte4^ .émm9d rafimaile , <^ t hmmm ^ né ' 
^prarj^vd'lDài», Seàtsplas'clairenieiicceque 
«•eftxjne Fhomme'par la première, que par 
la féconde; vcu que par la première i'expli- ^ 

2ie4iftin^emenc ce quieft ^ie^ion eftre pr 
s^^attic^ efTencklieiy dc^lplé paria féconde 
ie dedarevfeuleiiient, ce à quoy cet eftre h 
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rapporte, & à quelle fin il cft produit. Ce 
pendant vous voulez le contraire , (buflrenans 
contre toute raifoft , que Ie(li«<îirift ait die 
plus clairement ce que c eft que ^Eucharî-• . 

k LUC. 11. hc^^^ y quand il declaroit feultment ^ fà fin, 
facitemmeum que quaud il l'eftablifloit, àc cxpliquoitiàna* 
fîZT"'* turcô^foneftrc. ^ ■ 

m I. Cm*. II. VousÊûâcs pis y car Bon feulement vous 
r^fi*^ aymez mieux recueillir voftrecreance des pa- 
fAtiem rôles de l Elcnrurc,quimonltrcnc * 1 effet, la 
S^^Îm^'" " fin, ou les " promeflcsderEucliaiillie,que 
Pmini 4ff- ccMcs qili nous en apprennent la première 
i^éliût. inftitution : par lefquelles toutes-fois, toutes 

f ^^^^^^^ voftrcfoy (urdcsdifcours.qiii n'en font au- 
X. c«fM. u. cune mention \ Comme quand vous mrercz 
que lefiisr Chrift ne peut eftre reeiieùaent au 
"l^^^^^S^mmtaty de ce que fEfcriturenovseQiei^ 
iWMr/. crnc , Quil ê[l ^ mmti âu Gdz que nous ne lê 
>o Jtjféç/Tv (|c^Qns pas chercher fous les Symboles de 
rEuchariftic,parcequileftdit,que p mm ne 

y#4». U, quelleapparécey a-til,<lc€lirequcl'Efcritui« 
explique plus claftemtift w que cdk^ lBjm^ 
l' t uchariftie , quand elle n'en parle pas , àiifi 
elle en parle, c eft indiredement; que quand 

elle entreprend d'expUquGMNHP'^^^'^^^^^^ 
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Si on remarque auec foin la grande diffé- 
rence qu'il y a entre voftrc procéder & leno- 
ftrc, ie m'aiïcure que par la comparaifon des 
deux , nous aurons bien toit guain de caufe, 
au iugemenc de tout le monde. Car pour- 
quoy croiroit-on pluftoft que Tcfus- Chrift 
(oit vray Dieu , qu il ait pris chair humaine^ 
qu il ait fouffert mort & Pallion , & autres 
myfteres , fur ce que l'Efcriture les affirme 
Amplement ; que non pas , que le vray Corps 
de lefus-Cbrift eft en l'Êuchariftie, puisqu'el- 
le le dit aufli expreffemenc ,& encore auec 
des reftricîiHons qui nous obligent d emen- 
dre par ce mot de Corps, le vray Corps de 
lefus-Chrift ? Pourquoy ne croira-ton pas 
pluftoft aux paroles du fils de Dieu , qu'aux - < 
conclufions que vous tires de deux principes, 
donc rvneft à la vericé de l'Ëfcriture, mais , 
qui ne parle point de l'Euchariftie, ny <h Ùl 
Kibflance & l'autre eft purement humain, 
deftitué de preuue ? Il faut cftrc fans yeux , & 
fans ccruellcjpour adioufter plus de foy a vos 
imaginations,qu*aux paroles de kfus- Chrift, 
& miurc plutoft vos illacions trompeufes, î/'t' ^* ''f 
quclf S termes exprès de lEuangile. Ez^chofès c.xo, mpei 
de Dieu , dit Saint Auguftin , efcoutons noftreSei- 
gneurj ^non des comectwes ^ Jotifçom des mor- mm non comt- 

Aprcsauoir ouyccttcrprcmicrevcncc, d- faiinm. 
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coûtons en fuictc les Pères de l' Eglife , & par- 
t ^mlrof. tic^Iiereinent ceux qui onc cfté des premiers 
f.i.y?fi»rcAn- ficelés: nediienc-ils pas que lEuchariliie cit 
}m vcrm r vr^T^c^ pTOtore CorûscU le/Us-Chriftf Que c'cft 
faro. cjrtIlM n^rayemmt ^ proprement le jang de lelus* 
^lexAful. in Chiilt , ^ Qt^ilefiaînoHS par fi chair: que l'Eu- 
JXii*. cl\3ini\ic " ne(} pa^ PatUy Fin, Figure y mais, 
y».fw preffnîile Corps ^ le Sang de lefia Chrifl-, ^ Que le 

i!nî!! copier ^^^^ IcJïiS'Chrift »>/ fa4 feulement pris par 
finguin:m ac-fy/ypar charitc , mais par la bouche : Que leius- 
cif.mH..chrj. chrift y efî adoré en tEuchartflu^: Que fon"- Corps 
4/. in lo.tn. J fjiant Je troutte en pwjteurs lieux 
fripriornsfan- Comment fcroit-il poflibUqa'ils diflcnt po- 
fptphun, m "tlucmcnc ce que nous croyoos , & ce aucc 
^nchoru. tant dc diucrfès façons de parler, toutes cx- 
non crédit ^^.^ffç^ claircs . & dircâcmcnt oppofces aux 
rum[chriftii) tetmesdont vous Viczpour le deitruirc, s'ils 
ftcMÀixtty «^çuffçnt crcuce que vous croyez? Gela ne fc 

na /al Site. • 

f Bilar S. de Trinit. si en 'tm vfri Vtrlnm C4r« fa(htm iji^e^nos vere yerhum car» 
ncmcibo dominico fHmimta . 1 hJI inm in ^pslog.Thetfhj in Mati . i6. iHiUnns 8, 
de Trin:t. in mbn cumabbm manmtem per Carncm chrijium hahemm. u Cjrtllm 
JJiertfilymi. Catech. 4. Ificfhi vid^tnr 4 noùh ntnejl Ddnu—Jed CcrfjH chri^iy^ 
vinnm,nonvinnm,/èd fangHtsefi chrijlt . y(mbrcjf!l. j^. de Sacram. DantJpen. 4. 
de fde r 14. Kec vtro panu vinum Corptris Chriflifguru Jnnt , alfitemm hoc, 
verunupfHmmet Dtmini Ctrpm. x CiriilturraH. lo.inloan. I^*nnegami4f rfâ4 
ncsjide chariuttfste fyncera chrijîo yj'iniHaliter coniunft j Jêd nulldmnobts Mtu- 
ral/s coniunBion:i rutionem fècundHmcdrntntcumill9eJje,id prefeHa perneg.uttM, 
td^nedininis fcriptur$i omnino aliennm dtnmm. ^Hgufl.Ub.i. centra adtferjà legu 
c.t^.fddi corde atçHC ore JtiJciptmM mediattrew Dei htminHm clirifinm J tjum. 
y S^mbro/ll. |. de Spir. Sanfl. c. il. Carnem chrijti in myfieriu adoramm tjiutn 
^popoli in Domino /e/UaderariM. ^uguji. 1. 10 .contra Fauji. c. ij. z chrj/ô'- 
fiom. /.5. de ftcerdtt. O miracnuSh ! 0 De$ benigmtaum l fn firfnm fedet cum 
patre^coderHitem^oru moment» omnium mantbnd ^n^ru^atHr, 

peut 
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peut dire, fi on ne veut s'imaginer , que les 
SailuStsPercsAyct voulu, pour nous tro ni pci, 
dire V\ùyêc^^&<mci*dixtïef PalonAPH^e loie- 

auofis toute oGcafion de recognoiftfisiadiui- 

lîc prouidcncc^cn ce , qu encore que pour en- 
fcigncr vnevcritéjce (oie afTcz de f affirmer,&: 
dijXija'çUe.çft çacectaes ordi4au:^icion lef- 
(pi^xtedtccouftiimèdesexpiiti^ à 
qur €oore&cho(es foiio {SKe(ènces y ffciiO^^ 
les extrêmes aflauts , que fon Eglifc rcccuroit 
en l'augufte my llcre de rEuchariftie , ne s'eft 
pas contenté, que le^ Pcrcsaf firma/Tcnt fim- 

!>Iement , la réelle prcfcnce du Corps de Ic- 
ùs^Cbiiil ea icelle , mais en outre a voulu 
qu'ils lenfèignallent auec des xiisdiieres>-de 
pai ,uu tout oppofces à cellcs,parlc(quelles 
ilrccognoifloit , qu'on deuoit nier cette véri- 
té, qui eftfi claire, quequoy que Luther ait Ep^j}. 4d 
employé cinq ans de temps , pour expliquer 
les paroles de l'inftitutioiide l*£ucharifl^ 
figure,felon qu'il l'aupue luy tt^éBhgî^émff:}' 
gnoift toutes-fois ne Tauoir peu faire, con- 
damne ceux qui le font comme hérétiques, 
& confcflc la réelle prefence<lu Corps de le- 
fus-Chrift : En quoy ileft îûiuy par laconfct 
fiond'Aufbourg lapremHsiedimma^le^Ta* 

lires. * 
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« 

SECTION II. 

« 

Dv Sacrifice. 

LA ycrité da corps de IcÇa^hnSi en 
rEucharifticcftantainfi eftablic, celle 
du fàcrificc que vous rcicttés,ne peut cftrc 
reuoquee en douce.Car fi I cfus-Clirifteft ve« 
nabldneoc prefenceal*Eiichanitie^ixûne 
iel'ay (ùflSfaitimcnt prouué^quoy quefuc- 
cindèemcnc^il s'enfuit qu'il cft véritablement 
facrifid^commc ic le vais prefcncemeJic mon- 
trer. 

Le (acrifice ttfeft autre daok qu'vne obk-. 
tion reeUe^fkitè àDieufoiI^d'vadlchofè fen^ 
fible & permanente, auec changement d'i- 
cellc , fuffifant pour tefmoigner & faire pa- 
:roiftrefiu)}lif]ucment^que nous lerccognpii^ 
{onspoi^noftrefbuueiain Seigdieur* 

. 0r.la célébration del'Euchariftié , par Ia>- 
ïjBife Icfus-Chrift cft eftably fous vne efpc- 
ceinanimce,& non viuante,cft vne obiaaoïi 
j(e telle nature. Donc elle eft vray Sacrifice 

Que loblation dont il s'agit , fokdVn^ 
^hofe permanente &fciÂfible^ il cfliaiijli^ 
cognoiftre,cn ce que le corps de lefujrpnrift 
cft offert fous des efpeces fenfibles. 

Que /i.,^jis d4(^^j^eidus-Ckriit n'eft 



pas.rehfible y parce qu'il n*eft pas vco. le ref 
ponsaueclesPetes, QmmmUfu^fm^ mm le j^j^f^p;^ 
toikhm y quoyquenon en fa propre efpece. tutti», if/km 

Ce qui conclud bien que nou5 ne le pouuons ^ytfi^ 
dilccrncr ; mais non pas que nous ne le puil- comtàu. 
fions voir: comme U paroift par l'exemple ^ ^-^'^^^ 

d»i " 1» cerdot. Qm ch 

vnhomme,qmenaeremcnt couuert d vnc ^atreMHm 

peaudeLion^ nepourraeftrediicemé d'au- fidn^miffi 
cun , mais bien touche de tout le mon- ^T^'^il" 

de. m^nilm ptT' 

Quelle (oit faite auec changement de la ^^f"'^^^^* 
choie, c*e(t à dire du corps de lefus-Chrift» 
changement fuffiiant de tefmoigner la foa« 
ueraineté de Dieu y & £dft i cette fin y c'eft 
ce qu'il faut prouuer, & queie vcrificray di- 
ftindbement. 

Le changement qui fe fait en l'Euchari* 
ftie cohfifte en ce que Ie(us*Chrift , qui fub- 
fifte au iciel en (à propre efpece } eft eftaUy ^ 
en terre ibus befpece eftrangere du pain y éc 
fous l'apparence de la mort. Qufil foit efta- 
bly fous Vefpece du pain &c du vin , nous Ta- 
lions vérifié • Quen cet eftat il foit fous l'ap- 
parence & l*efpecedelamott; il paroift > en < 
ce qu il eft priué d apparence de vie en phi* . 
fieurs fcns , & par ce qu'on ne voit aucune * 
adion en luy ^ & parce que par la force des pa- 
roles (acramcntales , fon corps Ôc fon (àng • 
iont eftablis fous des eipecesfepaitees, ainu - 

R ij 
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que par la mort quïl a foufFcrc en Crofx , ils 
ont eftc réellement fcparez ; par ce en fin que 
lesefpeccsqui le voilent font comcftibles, & 
que d'ordinaire on ne mange aucune chair 
qui ne (oit morte. Que ce changement foit 
capable de tcfmoigner la fouuerainetc de 
Dieu, ie le montre. Le changement qui eft 
arriué par la vrayc mort de lefus-Cnrift a 
eu cette puiflànce, comme le facrifice de la 
Croix nous le fai6b cognoiftre. Donc celuy 
qui arriuc enl'Euchariflie a lamefme force. 
La confequence fe vérifie cncequon trouuc 
en l'Euchariftie tout ce parquoy le change- 
ment ârriué au facrifice de la Croix fai6b pa- 
roiftre la fouueraine authorité que Dieu a fur 
nous. le le feray voir le plus clairement qu'il 
me fera poffible pour la difficulté de la ma- 
tière. 

C'efl: chofc certaine que la fenfibilitc Se la 
raiso de figne eft de foy-mcfmc attachée aux 
accidens éc aux efpeces , & non aux fubftâces 
qui de foy font infenfîblcs, c'eft à dire que 
tout ce qui fignific , fignific à raifon des acci- 
dens. Par exemple on ne rccognoift vn hom- 
me viuant qu'à la parole , au mouuement , & 
autres accidens. C'eft chofe claire en outre 
que les facremcnts & facrifices font de leur 
nature figncs externes , & que leur eflencc 
confiftc à fignifier fenfiblemcnt aux hom- 



défendus contre Us M» de Ch. chap. ^. SeSl. i. I53 

mes des myftercs cachez. Et partant il cft clair 
que c'cft chofc indifférente aux (acremens, & 
làcrifices, dont l'eflence confifte en fîgnifica- 
tion, d'eftre eftably en des çfpcces coniointcs 
à leur fubftance , ou en des efpeccs qui en . 
foient feparécs : puis que toute chofe pou- 
uant fubfifter quand elle a ce qui luy cil cf- 
fentiel, ils peuuent aifcment conferucr leur 
cftre (ans leur fubftance , qui ne contribue 
rien à leur effence. De là il s'enfuit que la 
mort neft propre à fignifier lafouueraineté 
de Dieu,qu'à raifon de fon cfpcceextcrnc,en- 
tant qu'on ne voit aucuns accidês qui tefmoi- 
gnent la vie. Or Icfus-Chrift comme cxi- 
ftanten r£uchariftic,a l'apparence delà mort 
corne en la Croix : & partant il a tout ce qu'il 
auoit en la Croix en confideration de fi^ne 
fcnfiblcjdemonftratif de lafouucraineté de 
Dieu, ce qui fuffit aufacrifîce; eftant certain 
quainfi que fi vp corps eftoit viuant en ap- 
parence^par la force de quelque charaâ:cre , il 
îeroit capable de fignifier tout ce quVn corps 
vraycmcnt viuant peut faire, entant que vi- 
uant; ainfi vn corps viuant paroiflànt mort 
par la force des paroles deIeïus-Chrifl,peut 
cftrc figne de tout ce qu vn animal vrayc- 
micnt mort peut reprefenter. 

Et en effet c'eftchofc qui nepeuteftcere- 
uoqucc cndouteny desCatlioliques, ny de 

R lij 
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vous: non des Catholiques, puis que TEu- 
chariftie (ous l'cfpece du pain , eft autant Sa- 
crement- , comme fi la fubftance du pain 
eftoic coniointe à fcs cfpeces : non de vous, 
uan,i.tf,ii. puis que 1 airain corn m ecxiftant fouslcfpe- 
cedu ferpenc, acfté aufli propre fignc delà 
mort de Icfus-Chrift„coi|imc fi la vraye fub- 
ftance du ferpent euft efté conioinélc à l'ap- 
parence. 

Maintenant il faut voir fi cette mutation 
qui eft fuffifantc de (a nature pour tefmoi- 
gner la fouuerainctc de Dieu, a efté faite i 
cette fin. 

Cela paroift , en ce que pour iugcr que 
Dieu ait inftitué vnc chofc à vnc certaine nn, 
il fuffic prouucr qu'il luy ait doné tout ce qui 
eft neccflaire à cette fin: n'y ayant point d'ap- 
• parence de dire , que luy qui ne fait rien en 
vain , & qui au contraire ordonne chaque 
chofe à fa hn , en euft inftii^é quelqu yne du 
tout apte à vne fignification , fans vouloir 
qu'elle luy foit attribuée. 

Et de fait,fi cette raifon de recueillir l'infti- 
tution dVne chofe à vne fin, n'cft fuffifante : 
nous ne pouuons fçauoir que TEuchariftie, 
foit Sacrement , parce qu'il n'eft dit en aucun 
licu<ic l'Ecriture qu'elle foit Sacrement , & 
que nous l'inférons feulemcnt,dautant qu el- 
le a tout ce qui eft necedaire au Sacrement. 
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Aurefte le texte Grec de trois Euangeliftcs 
> & deSaini^ Paul^ texte que vous cflimés fcu^ 

ni,Bmimy^u prefeo^l^Sliil^fti^^ 
bue le mot EfjfimAnxi Béice îcetjtôéftÀtte 

bien que l effufion dont il parloir, cfl: faire en /iAMt»f^' 
rEuchariftic,oulc Caliceie trouuclculcméu^^^'^- 
£t part^HiP^^^pii' doutera quil Soit queflion or.n t/ 14. 

prclf ACR, en va mcicd^^^tdrf^^ 

Dieu, puis que toutes des dltofics lonc faites âKX"'^'^ 
pour nous, Iclon que ^rElcriturc le dit en ^ 
termes exprès^ôCLque rien ne peut eitre oâerc 
à autre qu a Dieu pour le falut des hommes > 
A qud propos irË£cnni£ft;atirok-elle ad** 
ibdtéi'raéc d'epîthetcs fignifians vue obla. 
tion , fans y mcflcr aucune parole qui nous 
cmpclche.dc la conccuoir comme vn vray 
facrifice ; fi ce a'cfl pour fignifier que" Is 
Corps &c le Sang de lefus - ChriU ront eii 
rEuchariftieconx ID6 vnc V ray e F^ioftt^ tis^y 
foac aihfî véritablement , & TEuchariftic clx 
vn vray facrifice, puis qu'elle a toutes les par- : 
lies cffenticlles au fàcdfice. Qu'aurcs-vou^. 
Meilleurs, irefpondre àcctcexÈiifiaa ? Dirés>- 
voùsquéfi fliiafiScdoB^licvii^Bimal^rotis 
Jf^pparencc dclaï«ori4^1»ofFrir iDicu pour 
•cftre faci ifié : il (uffiroit d'offrir à Dieu vnc 

Image de Icfus --Chriftpour Jtty en faw'«> iar 
aificcî : 
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le rcfpons qu on ne pourroit dire qu en 
vne telle oblation, il y cufl: aucun facrificc n y ^ 
de lefus-Chrift , ny de fon image. Non de 
lefus-Chriftjpar ce qu'il n'y fçroit pas en ef- 
fet fie vraycmenc mort , ny mort en appa- 
rence: & qu'il eft requis que la chofefigni- 
fiée foit prefcnte en l'vne de ces deux façons. 

N ô de fon image,par ce que bié qu elle fuft 
prcfente , elle ne fcroit point deftruite , àc ne 
receueroit aucun changement. Or ce n'cft 
pas de mefme en TEucharilHc : car Icfus- 
Chrift y eft prefcnt^& y reçoit la mort en ap- 
parence , en tant qu'il fe couure d vne efpece 
morte , laquelle il s'vnit facramcntelicmcnc, 
ainfi que comme Verbe il s'cft couucrt de 
l*cfpece humaine, laquelle il s'eft hypoftati*- 
que ment vnic. Et partant quand on dit 
qu'il fuf fit au facrifice d vn animal viuant ^ 
qu il foit cftably fous 1 apparence de mort: 
on n'entend pas qu'il y foit cftably par re- 
prefcntation , comme fi il eftoit dépeint 
mort en vn portrai6l:: ou comme fi cftans re- 

E)refenté viuant,il eftoit contenu fous la feu- 
c efpece deU peinture qui eft morte, par ce 
qu'en tout facrificc la prefence de la chofe 
eft rcquifc,en tant que l'oblation fàcrificale 
fe fait pai: dcliurance de ce qui eft offert & fa- 
crifie. Mais on entend que l'animal viuant 
Toit en luy mefme couuen: de Icfpece & de 

l'apparence 
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Tapparencede k mort ^ ^ ciq cet cftat il 

foit prefcmcmcnt offert à Dieu. Cette laifon 
montre primitiucmenc, c]iie la cclebraùaadc 
l'Euchari/lie eft vnvcay.i^ciiiÊqe: &-fputC5« 

£wihhûfmti quenpusiionsi&iKiiQ^ {uro« 
pofcc^Iaimpasdenouspçrmflti:e<i'«napi> . 

porter encore vne autre, 
" Ucftdit*^ auPfel.i09.queIefus-Chrift,efl: a ruetsdctr^ 
Pr^xè^^muUemm : ce que ' tAfoftiÇiIlcpcçe 

tENislçs<}euxlieiix,ilB«ya a«çuiicicondtfîoii,'*'-»7.«r'ai.^ 

qui aliène ces mots de Prefïrc, &c de Sacerdm 
de leur propre fignification ; mais au con- 
traire il y en a qui lesy reftreigncntipuis que 
le Pfàlmiftcxi^dioudc, que le Fils de Dieu eft i 

ftre , offiront (scrifice : que le Sacerdocca «Aé 
donne de Dieu à lelus.Chrift , auec ^ fer- r • 
ment de ne l'en delpouillcr ïamais , ôc que /«r4i*/> «iom*- 
8 TApoftre dit que Mçkfaifedechaeftc la fi- "^hâ- 
gqre de IcfiUr^l^^: demeuré g /^.ir ^^',. 

Pseftre &^tmticmmfé* X^QilokiiiSnCfaiift 'fj^'^'^^'l*' 
àencorc le viay Sacerdoce, comme il luy a lî'^'^J^Is'^^ 
efté donné : & ainfi que Melchifcdcch .a((rd»sm 4. 
tojufiours eftc vray Preftre , ùns eftrciamais ' 
deftitué de la puifiànce de Jburîâer ^ aîofî 
Ufiis-Chnft le doic-il^ftoe jCteioelleœefit^ 
tïïps {«ordre jamais la puiifiuice de iâaifier. 
£c par confequcnc j il y a maintenant encore 

S 
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vn vray & propre facrificc . 

Vous nierez la coiifcquence ; ic la pro uuc 
aifcmcnc par la plus (eurc de toutes les prcu- 
ucs,fçauoir cft par celle de la définition du 
Sacerdoce , donnée par Sain6t Paul , & con- 
firmée par les Pères , aduoiiee par les voftrcs 5 
définition ,dif-je , qui. requiert la puiflàncc de 
lacrifier, comme partie cfTentielle. 

SaindPaul définit aux Hébreux, eeluy 
qui a le Sacerdoce , par relation au facrificc, 
h omn^J^<^»: h T'omife ( en Grec Afyitfwi ) prms d*cn- 

tifex-ctuptiif J \ , i J ' ' 1 r 

tir in lus fi.t tre Itshomims , ejtconjUtue pour les hommes es chofis 
fintadDeuf», qiu (è fontefuiers Dieu , afin an il offre dons t9* fàcrifi^ 
f^crificu. P^^^ '^^ péchez^. Et aux Hcbrcux 8. oa il par- 
ie, non des Pontifes de l'ancien Tefijament, 
comme les voftres veulent qu'il faffe en ce 
. „ „ paffacre du cinQuiefmc chapitre : mais de Ic- 
tjfcx #- fus-Chnft qu^il diteltre Pontite ' Tout Pon- 
rendum nume- Jic-il , efl ordortnè pour offrir dons ( en Grec,, 
tonjlmutur. 0«;orfit4) concluant par après que puis que lelu-s- 
Chrift eft Prcfi:re,il faut par nccc{rité,qu'ii aie 
quelque Hoftie à offrir , comme cftant cetcc 
pui/Tancc eiTcmielle au Sacerdoce. Ce qui pa- 
roift par la clarté de ce partage, & en outre par 
le tclmoignage des S<vin6ls Percs , & de vos 
propres autheurs , qui enfeignent ouucrtc- 
. ment ,que SaincSl Paul définit en ces lieux le 
Sacerdoce , luy attribue la puiiTancc de fi- 
aifier. 
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l' cy^ poflre. dit ^ S. Clirvfoftome furie premier > 
lieu de .Ç.Paul aux Htbr. demie la dfjinUwndu htm.Z.mj. 
Pnfr^. LePrébe,^ ditiltutic i.n tfi fomtfim ^f^^^^ 
/kcrifice , il famdmapiliiût^im ficrifce, lJ4f^h fJdfiséeer'^ 
dit ™ S. Ambroifc fur le premier lieude l'E- ^w. 
piftreaux Hcbr. dcpriit ce fie cejl cjue Pontife, hfSu^s^t- 
par après , c ^ <vne chojè commune Çjt* à lejks- cerdos non r/? 
Qhrift ,^ k teli^ (jtd^^ahly d'entre Us hommes, ;^'/;;'^; 

Junneux 7gf?4WKifr,dit » le mefme Sainâ fiir V^^^* 

le 8. chapitre de SainO: Paul aux Hcbr. ont ejlé ^^^^mlrof. ■ 
inflitues pour offrir des J^rejèns, O des hojhcs , m /. ^^^^^-^ 
Df oùtl s enfuit cjuil efi nectaire que noflre 'Sameur ait ^l^"^-^^ ' 
quelque cho/èàoffiir fmrmm* C'W2 U frofnduPcn- item , rcmm»- 
^,dito Thcodorct fiirlcdcrnicrlicù,^/^/ 
fiirles dons de totiHes hormnts. Il n'y a foinfde Pre- htmimbus coth 
fire ,? dit Thcophylade fur le dernier lieu, •'tf*' 

rr n- i n rr F rat doTtS 

Jans Hojites Donc U ejt necejjatre que ^^ttuy- çy, l^uoir jierifieia. 
lcluS'Qhii&, ait fêdfiechq/equ il offre, n /temint. 

Ottefrtmkrefemem.^i^CaXxàti furlcmct ^tvJ^Tt 
d^d^flre remarquée Ja^i^lle en/èigneft4mmi fi^ 
fsenul Preffre nefl mfiituè , que pour offrir des prc^ ^^J^Jf''^ 
fens. La Preftrifede ChnJ},dit voftrc f CatechiC hojiu^, crc. 
me , ^ l'4^e audoonti de fe reprefaiter deuant a^^^^ 
Dimjmr okemff^acé O* famir, appa^fin ire, flrtJTÂ^ 
m «grant Jacripce qui luy foit agreMe. Donc la -«^'f «"^ *^ 
puiflancede facrificrcft cflfentiellc au Saccr-{7^"'''" 

O Thfdtr. in 8. Hchr.^rofrium Ptntijîcis ojferTedonx vnmtrfcrum, p T^eophyU 
in%,Htir Séuri^tfimmfUnm^^mctffetT^oeratxrfmnehétbertqmdâamqHoâ 

t.tt. (] Cah.m%, a€br.^im*hdcJhltemMohJhmdt 
itifitHi fietrâ^umnifi éd dÊtktêfimdé, r Pimémhe 5. 

Stj 
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docc, félon: la définition de l'Apoftre : félon 
Crnpfaiio^. l'explication de cous les Pères, & la confcffion 

SMrrdosrmnc deSVoftrCS. 

fpp di^iuT Orfilapui/Tancc de facrificrcft cflèntici- 
cjferens , fU Je au Saccrdoce , il s'enfuit clairement que 
Zmn\7of^ lefus-Chrifteftant maintenant vray Preftrc, 
fcrmt. il a la puifTance de Cicrificr, & offrir mainte- 
' ^r^^l^'t^' nant vn vray facrificc, autre que ccluydc la 
mtnc non v:- CroiXiqiwnt a 1 clpccc,puis qu il n a plus puiU 
detffr offerrcy f^fl^g mourir cn Croix. Et partant nous 
fnmr mtetrii auons cc quc nous dcmandons : veu que nous 
eum chrift ne fouftenons autre chofc , finon qu'en la 
't'Jr"immft 'pfe l'^o^-i^Jclle loy il v a vn autre facrificc que celuy 
' cfe'rremanife' delà Croix,ofïert par IcsMiniftrcs du nou- 
flatur tnnoLf, ^^^^ Tcftamcnt. Cc oui fe crouuc vray,atten- 
finih/ut fi- du que lefus-Clirilt ne pouuant lacrihcr au 
^nficinm fioà ^j^j ^ ^^jj. ncccfficé facrifier par fcs Mini- 
^î<rtHr, ^iQstn terre, s'il a vn autre facrifice que celuy 
de la Croix , qui eft ce qu'enfeigncn t cous les 

a Iny.Aâ pcrcs. 

"tf ^'^Z JeJû^'Chnft eft mamrenant Preflre.ik ^ Théo- 
^ttrnus fit <r d orcc j non offrant lt*y mfjrne quelque choje , mats il eft 
imw»rru/«^rf ^ppgll^ Ig ^yjr ^ (fuifacnpent. Encore que lefas- 

Chrijl ' dit Sain6b Ambroife,»^ fiît pa^main- 
tm , ^^J^^ tenant ucu ofrir , tomes-fois il cfi luy m fine offert en 
jhnpn femet- terre, loYS (juc foncoTpsejî offert , ^-joire mejm notif 
sbfnm pro no- cognoiffons quc^' e(i celtfy-làcjm offre, duquel la parole 
LutpZ Z fa^^^fie le facrifice qm eft offert. Nom dfons , dic 
mfiros fmu » Theophylafte , que le/m-Chrift eft toufionrs 



en 

0 



f defindusemrelesM.de Ckchsp. Se^A, i^j^r 

n/entakUme^t Prejire ^njet* qtéil ^éternel (^immor- x m c. c.mh. 
tel: car mtjm m^MHsimiM mis crcyjMmquetoulmrs ^'1'*' '" '^ 

•» » rr je* 'V» ' ; .'.y». ^ de e.t eju^ jc- 

usajpre fiy mjm fot^ nous, par fanmmres, €ar^ mdfJa^ efl 
* dit Omitnenius , d ne^ pas dk d- ràifin dF* ^" 'jf '^j*' 
l'Hofite y0* de ïohUtum que Dm a faiEle Vfie fois, 2^èt in 
que Îejhs-Chrifl fufl Prejire en tome éternité: mau U a ^tern^tm jed - 
eu égard aux' Jâerificateurs de mamenant y far l^^^^^lf^ 
màfendeJquels&j^m'Çfn^/aa^ 
Uwri^demiie» j^Qtmm^fuimUmmiuritJ^W^^ 
telfacrifce. ' fc^t cr ft- 

Vous dires volontiers qu*il eft cfTencicl au "•'/f-»'*»', 
Sacerdoce, de lacrincr, mais nonpasdtiacn- fiùacœnam»^ 
fiercoufiours^&encoutediâerencedetemps. dumiUts tr^ 
Ce partant qu'il fuffit, pour que Icfos-Chrift tfl /^i. 
Toit dit PreflËre maintenant, quùl ait peulacri- fcij, 
ficr,commc il a fait en la Croix. 

le rcfpons, que fi la puiflancc de facrificr cft 
cirenticUe au Sacerdoce, commeii a eftc véri- 
fié $ U S'enfiùt qu'elle luy doit conuenir en ^ 
tôut temps: parce quVn compoféeflèmiel'ne 
peut fubnfter que par la (ubnftance de routes 
fcs parties eflcntiellcs. Par exemple Tho m me 
ne geuc edre fans la raifon formelle d'animal, 
&defai(omiable,iànsleCorps& lametout 
enfeinble. Dotic il demeure cônftanc que 
le&s- Chrift eftant a prefent Preffire , doit 
auoir puiffànce d offrir vn facrifice , autre que 
ccluy delaCroix. Ce qui paroift encore par 
Sainâ Hierolme, lorsmil die non feulement 

* ^ • • • 



Digitizod by Google 



14^ Les fmcipaux f oints deU F(y 

que le Prcftrc doicfacnfier , mais^cjuil doit' 

toufiours offrir/kcrifcepourlepetiple. 

Vous ne pouués cuicer la force de cette 
raifon , (i ce ncSt en fouftenanc que lefus» 
Chrift 11 efl: pas maititenant vmment Pre- 
ftre , ains (eulemenc ( pour vfer des tei;-^ 
mes de rcfcholc) par ampliation, dautant 
qu'il la . véritablement efté , métaphori- 
quement U par analogie , par ce que la for- 
ce & la venu de (on (âcrifice , efl: encore de 
durée ^ par ce qu il eft en toute éternité , de 
qu'il offre pour nous au Ciel (es prières àDieu, 
Mais eftant recogncu vray Prcftre , comme, 
nous auons monftrc qu'il cil , cHanc con-# 
feffé que la puiffance de iàcrifier eft eflên- 
tielleauSacerdoce^iln'ya aucun lieu dédire; 
que l'éternité du fniiâ dVn facrificc fuffife a 
l'ctcrnicé dVn Sacerdoce, deftitué de puifTan- 
cede iàcrifîer : puis qu'il cft clair qu'vnc cho- 
fènepeuteflre éternelle y (i Ces partes pflèn- 
tielles ne le font auffii. Et ^il eftoit permis 
d'inférer deladurcedufruidl du facrifice, la 
durée du Sacerdoce, i'infcrerois par mcfme 
confequcncc centansapreslamortd vn^.oy 
& d'vn magtftr^iiyr l^dmict dc leurs charges 
ei^eursperfonnes: parce que le fruit de J|ur^ 
gouucrncm en t demeure. Et partant ce fiSît 
n'cft bon, qu'à tcfmoigncr que Icfus- Chrift 

a eu le Sacerdoce qu cn^^|^4'ic4uy il 4 



offert vnfacrificc de vercu infinie, mais non 
pas a monlhcr , il a encore le Sacerdoce. 
Quelefus-Chrift nous fauuc en toute éternité 
cela monftre qu il eft Sauueur ecerhel , mais 
non pasPreftre r vcu qu'il nous pourroic fau- 
uer fans cftre Prcftrc. Et cette vérité cft tclle- 
mcc cogneue des Pères, que ^ quelqucs-vns ^ attmtnius 
nient cxprcffcmcnt l*eternitc du. Sacerdoce m ctp. 6. 44 
coucnir à Icfus.Cbrift,a raifon du ûaificc de 
laCroix:&en{cignct qu eUcIuy couienr à rai- 
so des 6crifices,qu'il olFrc tous les iours, & of- 
frira iufqu'à !a fin du mode , par fes Miniftres. 

Si lefruiddvn facrifice fuffit àl'ctcrnité 
du Sacerdoce, il s'enfuie que le fiuiù, du fa- 
crifice fera leflènce du Saeerdpce. fitquiplus 
cft que rien autre chofc ne luy fcraeflenticl, 
ce qui cft très - abfurdc. Au rcftc ce frui(St 
du facrifice cft pris, oiy>ourla vertu quele 
lacrificea de iuftifier, oupour Tc^Fet de cette 
vertu^c^eft à dire,poui noitrc tuftification. £ it 
lapremiereacception c cft vne quatitédu fa- 

crificcjcn la fecode c'eft vn effet de cette qua- 
Iite>& partît en quelque faço qu'on le prcne, 
il ne peut eftpe de i'effence du Sacerdoce^ puis- 
qu'il en eftl'eâet,entatqit*ili cft du facrifice» 
fi^qoentileflist n*eftre(&ncedefacau&;ilne 
peut cftre de l'cfscce, parce que tout ce qui cft 
clïèntiel eft fait vne mcfmc chofc aucc ce dot 
il eft cllèace^ ccquinc fepeut direde ïtSct 
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144 Lesprmcfasêxfaims deJa Jugi 

ôcde la caufe gui (ont ncccflaircmcc diftindts, 
h çjprianHs il n'ciî peut cftfc cnfin par ce <juc la cau(e 

'^ÏJe^sucJr' P^^*^^ ^'^^ ^ff^' , là où le compofé nc prece- 
^J^ 'JJchi- de pas Ces parties cflèfitielles. Le Sacerdoce 
JH verè fmk> n cft pas la vcttu & la force du ficrifice , mais 
*c^r;yL vertu & la force de facrifier : la Royauté par 
/car, imiumr excmple,n*eft pasle fruiâ; & rvtilitc que nous 
aitlZlÙm "^ccc^^oos du gouuerneiiient i -Mais bien la 
ftmm puiilànce de gouuemer. Et p^ancpuis que 
^E^cS^D^o Icfiis-Chrift a ecernelletnenc le Sacerdoce, 
patrijîjîc m- il a éternellement la force de (àcrificr, eftanc 
ctput ofnre^ d^if qu vfl Saçcrdocc nc peuccftrc cternelj 
"i^^^c^Ld la puiilànce de facrifier <]ailuy eft eflfen- 
vi/r^rM^tielle , eft cemporeUe. Ceft vue vérité fi 
fi»jti%»f' certaine & fi claire, que lors que rEfaiture 
FjuJ}.c4p.io. appelle lelus-Chnlt, Prejtre ctemellemmty clic 
urne fimmo^ cntcndqull ait cette qualitc.au rcfpeû dviii 
f!L^fdfi^ytvj facrifice,quelcsPcrcs, mcfmc des pre- 
fif^' miers fieclcSydifenc^uerËttchariltieCàrauon 

^;^'^4;rt de laquelle laPrcftrifc conuicnt mainteiiailt 

f.ii.w//»/5t^f- àIefus-Chrift)eft <vn ^ uray, " tres an-ay , 

mfiâ.{MifP€) jicefSc qucnos ^ :J?reftres font vraycraent Prc- 
'^Tl"' fcloi* l^îP^^PP^^ ^ -natuieHe fignifica- 

ZÇtâmm- cion du mot de Pre(lre. Jls ne;tiendroij:nc 

mtJUextemm UlttdJdcrifciHtn m^mrwm n^j^Mrum dntitypum ipCt {pn) if' 
ferre Mticrem ? e ^H^uft.l.de ^ir.c^lit.c,n.citJU. h ^li^ÀaoJe^mtXd^* 
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par tels lagages,s^s iiQrecognoi(bjem Icfiis* 
tfirift. Tes Apoftm èc l'Efcrinire leur e»- 
feignercetceterité. Onnelapcucrçuocjucr 
en doucc^palToos à va aucrc poiaâ.^ 



S E C T I O N- m. 

Db t'BLBVATIOJî DR 



. rHouie. . il» EtcUftâ 

frddïcantur . 

S^Iltlftperaiis d'pf&ir vn fiicrifiee, ainfi que AmvT}. 
ieftimerauoir Tufliranimcnc prouué, quel ^^fiitf- 
- inconuenicncy at'il d'en clcucr rHofl:ic,puis fudd4m « * 
que cette éleuatio en figniiiepropreaicac ro- ^p*M*mm 
• blation ? En randiiincloy , comme on peut '^^^i^^ld^lf 
voir au & aucrcscfidrok|uIe^s€ftrc piêitttNtnÊ^ 

.éle^ipc«qàil4>f&oît5fcono6lBglclaw 7;^; 
c!c*S.Bafilclegrand,appcIIé dcnThcodorct vIIm^'pT: 
ôcdc'^S. Grégoire de Nazianzt, lumière ty^ ^^Jp h^*»^ ' 
foleil <^<*w<?w£^f, que nous tenons cette couftu- 
me de^ Àpo dres^en ce prouuant que plu - ^'"^^^ f^*^ 
\ fieois^radmonsnoti ^cntte^,v Jbnt Apofto . t^tZJT 
; Uaues^ilrapporc&eAcre amlrêsicfaores les pa- & ^mUm 
rôles de Tinuocation, proférées lors, dit-il, ^g^^ 
quon monpre CEuchariftie^ cftrcJe ce genre. In fcripto m. 

. Moisaucllieupottrroic^ily aimirae reùo- f^'f 
quer encUixceneâeiiâtionpuisqueletan- » WJ^a^' 
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14^ Les principaux points de la Foy 
cienncs Liturgies de Sain6tBafilc, dcSainâ: 
Chryfoftomc en font mention , que Saifl€k 
Denis Areopagite noftrc Apoftre fait le mcf- 
mc. Et cnvnmot ce poinà cft fi clair, que 
' . vous ne le conceftés , que par ce qu*rl eft fou- 

ftenu de TEglifc Catholique à qui %vous en 
voulcs. Cequiparoiftmanifcftement encc 
n Wofpinldn. qu'au rapport " d'vn des voftrcs propres, Lu- 
tfi ht^or./é- profçffcn'inipuener cette élcuatiô ,qu*c 

ffdm, 1/^11 1 -fi n 

haynedcs Catholiques , & la recognoilt telle 
o i^etinendd qu'elle doitcftre ** retenue (^gardée oùelleefï 
^'^'jl'vt^im ^^^damnee corne impie. Ce qui fait que puis que 
fia frMe- VOUS U tcncz pour telle, par le propre con- 
tnr,&abtié' fçil Je voftre premier Perc, nous la conferue- 
iîfT/rfr/l foigneufemcnt : ou fi vous voulez que 

frdcipttur. nous la changions , p faindl Paul nous apprc' 
P^tfm4ii.4- ti2mc\uclàoutlnyapoifitdeloyy Un y a foint 
de tranfgrepon» produifez ic vous prie vn paf- 
fagede ltfcriturc qui la défende. Quçficc 
q Ef'tfi.ui. vous eft chofeimpofliblcjconfeffez que l'au- 



irmuk. rô. thoritcdel'Eglifceft fufEfante pour l'autho- 
'^yj%tr riferiurtemenr, ^S.Auguftin nousapprenât 



(5- «05 cr ^4- difputer qud ne faut point faire ce <fue toute 

amheritate tres tnfoUnte foUe. Ef^l'vn des voftres reco- 
£ccU/ié , T?ee ^noiflfant qu'on peut eftre forcé & côuaincu 
uextfrnova. pari authotité dcl Eglife, &qu il n y a point 
liiiHs acfrr- dareumcnt externe, par lequel onpuifTeplus 

hdrtticfij, puiflamment prcuer les hérétiques. 
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defcdtu cp(u les MfdeCh.Çbsif.^.SeS.é^. 147 

SECTION i.y. 

t 

Dz$ Messes ov les asszstans 
ne ComniuQiencpas. 

PAr cetccmeraie règle y^us perdes encore. 
voftre caufe, en ce qui efl des Mellès , que 
vous appelle» pcmecs: ^deUComiiiunioa 
fous les deux eipecesi TEglife prattiquant 6c 

ayant prattiquc dés long-temps , ce que nous- 
Çaifonscnrvn &en laucre. Ccpcndanticnc 
laiflèray pas de coucher ces deux poinûs brie* 
uetnentj elperant . faire voir clairement que 
vousy eftes jauffiimliond^^qu*enceiir que 
nous avons défia exandiriés. 

Il n y a perfonne qui ne rccognoifTe que la 
ceicbracio de l'£uchari{lic> où le peuple com- 
munie « eft plus parfaire > que cellp où il ne 
cotqçmnîe.pafi :.larj^fonle tait voir à cout le 
monde , & parce ^ue les fruits ,du faaifice. 
£bnC' plus miâueuteniem; communiqu&i 
lors que THoftic cft confommce des affi- 
ftans' deiicmcnt difpofcs, que lors qu'elle ne 
l'eft p^ y ôç pai;fçqt|e.cç.ffiyftere eflanc 
Édifice siçr^fnenc coot ^qaifAe ,i\ cd 
{dos parfàiteaieiiitaccomply , lorsqu'il n%ft^ 
-pasrenlemenc offert à Dieu en facrihce ^mais 
quil eft en outre donné au peuple comme, 



14^ ' Les frincifMX points de la Foy 
cicnsCanons,& les Pcrcsconuicnt,cxhortent 
& commandent aux Chrcftics de communier 
aux Mcffes où ils alTiftcnt , & le Concile de 
Trente le defire cxprcffcmcnt.Partant fi vous 
ne prétendes autre chofe , finon qu il feroit 
meilleur, que les ffdeles communiaflcnt à tour- 
tes les Meflcs où ils fc trouu^nt , nous (bm- 
mes d accord aucc vous. Et en ce cas , au lieu 
de condamner la dodrinc de TEglifc bon^ 
ne &rainte en ce poindb comme en tout ait- 
trc, vousdcurics vous plaindre de l'indeuo- 
tion du peuple , puis que e'eft fa froideur qui 
cft caufc qu'il ne communie pas, & non la fau- 
te des Paftcurs. Maisfi vous prétendez con- 
damner les Melfes où les aflîftansne commu- 
nient pas, comme illicites : vous nous aurez 
pouraduerfaires, &au iugement de tout le 
monde âuec grande raifon , puis qu*il n'y en a 
aucunè qui iuftifie vos prétentions & con- 
damne les noftrcs. 

Si les Meffcs où le peuple ne communie 
pas cftoient illicites, ce feroit par ce que To- 
blation de TEuchariftie, en tant que faaifi» 
ce, feroient neccfTairemcnt conjointe à là par- 
ticipation du peuple à TEuchariftie entant 
que Sacrement : cequincpeutcftrc que pat 
deuxmoycns, ouàraifon de lanatùrcdu fa- 
CTifice , ou par ce que Dieù Taiirott voulu 
ainfi. Ce ne peut eftrc à raifôn du facrifice*, 
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cftant clair qucfoncftrcnc dépend par delà 
pî^rticipation des affiftans : puisquc nul ne 
iTÛngcoit des holocauftcs qui cdoicnt tous 
confommc's , que nul ne participoit en la fa- 
çon dont il s'agit, àccluy quieltoit ordon- ^«»''-^< 
né de Moyfe pour la rcmiflion du pechc-^ ... 
cftant dit que le Prcftre fcul y participoit»' 
Et que mefme au facrifice de la Croix , qui a 
cftc offert pour tous , perfonne n*y a partiel-^ 
pc , en la façon en laquelle nos aduerfaircsj 
difent qu'il eft neceflaire que nous partici-* t 
pions à l'Euchariftie. On ne peut dircaufli ^7 " 
que lefus- Chrift ait voulu , qu'il ne fc céir 1^ 
Icbraft aucunes MefTcs (ans comnrturiiansJ ■ ' • 
n'y ayant ny loy formelle , ny aucune parole 
cxprefTe en l'Efcriturc , d où vous voulcs 
u'on tire toutes les vérités de lafoy, qui le 
cecognoiftre. 

^^'Vous dir& volontiers qu'il a communie 
fc^ Apoftresenla Cœne,&: par confequent 
que nous le deùons imiter diftribuant l'Eu- 
chariftie au peuple. Mais cet exemple ne • 
potïue autre chofe, finon qué le peuple peut V^ ' j'i'J 
comitturiiet- -, c|& il eft à defirer qu'il le face, -m \v ' i 
que qiiaritfil lê Veùt, 6n luy d6it accorder • 
cettegraccrmais nonpàs qu'il faille donner . 
aû peuple TEuchariftie contre fa v<jl»nté ,&< . • •^ 
qu'onne lal^uiflecclébrcrfans fa cornu niott.: ^ 'S' 
Car qui peut dire qu au casquelcs- Apoftrcs^ v*. n,-. 

.. ... .... 



1.4 

- • » "..4 
• • » .' . 
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150 Les principaux poinBsdt la Fof 

. n'cuffenc communié, Icfus-Chrift n'curt pas 
cclcbré TEuchariftie ? Qui peut dire qu'il cuft 
voulu quVn myftcrc fi auguftc,culi dépendu ; 
de la volonté d'autruy , & que l'indeuotioa . 
' ' des peuples rendift les Pafteursindeuots? 
. V ; Au refte ie vous demanderois volontiers, 
fi l'exemple d« Icfus-Chrift vous fert deloy 
inuiolable pour départir toufioursTEuchari- 
. (lie au peuple, pourquoy ne vous en fert clic 

pas pour la départir à tous ? Ce que vous ne. 
C4pJe Eh- faites pas, puis que la confeflioride Vvitem- 
ihartfiia,M berg (e contente de la communion d'vnfcul, 
cldripst ^ beaucoup a/Tiftcnt à vos Cènes, qui 
a^ittncm rf- toutefois n'y Communient pas. En vn mot S* 
^mrunturdÀ p^^[ ^^^^ apprenait , que là où il n'y a point 

videUcetMi' Qç loy , il u y a point de preuaricanon , que le 
nijlerïïtcff^- pcclic cft vnc traufercfTion de la loy , ne pro-. 
.. cens.KfkcHi ûuilansaucunc Elcriture qui nous condam- 
eitthànjlid YQus demeurés condamnés vous mefmcs : 
^d^^^c^etuT ^ effet, vous leftes non feulement içp tjj;> 

tre, mais en outre à pluficurs autres. . , , 
clrryfo^.hm. Par la prattiquc de TEglifc, Sainâ: Chry- 
e'prFfuflrt fofto^c rccognoiffant que defon temps la 

fi oideur du peuple cftoit telle, qu'il fe faifoi^, 

* ttdtdna»l,l4. oblations où perfonnc nccommunioit:» 

* ^mtpt^uifi" & Saindt Ambroife tcfmoignant le mefmc, 
mui p4rnci- lors que parlant des Grecs, il nous fait co- 
^w4r ; de g"^ift»^e» qu'ils auoient dç .çouftumc 4e, nç. 
J4.r4»,'.f.^. çooimunicr qHlv^içfqUi*^^ ,[ ^i.^biO 



• 



defedus cotre les M .dej^h.Chsif, 6.S([l,^,%ji 

Parlcsvoftrcs,cn ccquca Perkinfus con- * Pf'hnfiu 
fcffe ,quc la couftumc de célébrer les McfTcs /^Mi- 
fans la communion du peuple, a lieu en TE- Tcmptrt 
giifc du temps de Vvalfridus & de S.Gregoi- C^XS'.^- 
lele Grand, c'eft à dire, depuis mille ans : ce f# ftiuari^e 
qui monrtrc bien qu'elle eft immémoriale, ^'f^^''^: 
puis que pcrlonnc n en peut monltrcr leco- b l'hiftre 
menccment. Par les voftres encore, en ce que ''^ 
lean-Hus, dontb vous citimes la mémoire, ^/^ % f^^„ 
dit ouucrtcmcnt, au rapport de ^Luther, que > Ume^ 
cette prattiqucn-cft pas illicite. ^j;;;,; 

SECTION V. crée k tous fi. 



Cf. 



De la COMMVNION SOVS cUtherJm 

vnc feule efpecc. : ZûHHuh.. 

IMprouuer les ancienrtes couftumes dcrE- 
glife, comme vous fai<5l:es , fans apporter 
aucune loy qui les condamne , c*eft fc con- 
damner foy-mefme. Vous criez anathemc 
contre nous , à raifon de la communion fous 
vnc feule cfpece , qui a cfté de tout temps 
prattiquccî en l'Eglife'îVous perfuadcz au pcu- 

f)lequcnous luy faifons grande injure denc 
uy donner pas les deux efpeces; & toutesfois 
vous ne produîfcz aucune loy , qui deffendc 
ce que nous faiforw, comme chofc illicite. d Strm. 

Que cette couftume foit de long temps ^"^^'^ ^^.^ 
prattiqucc eh TEglife ,^S. Cyprian, * S. Am- safyrù 



I ^1» i, . • JLes principauj^ f oint s de la Foy 
êiïb.x.àiv- broife,« &TerCullian,quionc vcfctrau deux, 
xortm.EHftb. ^ quatricfmcfiecles nous le font co- 

gnoiltrc : lors qu ils tclmoigncnt, que les pre- 
miers Chrefticns gardoient l'iiucliariftie en 
leurs mîis6s,fous la feule cfpcce du pain^pour 
^ • s'en fcrMir à toutes heures y ch diuerfes occa« 
• fions , (oit en leurs maladies, foie pour fe pré- 
parer au martyre,ou p*our quelque autre caU' 
iùbMUfps îc II paroifl:,encoreence que ^S. Cyprian re- 
marque particulicremenc,qu on communioit 
gBafU Epij}. epjfans fous la feule cfpcce du vin: &que ^S. 
^u^ttjl. Baille telmoigne que ceux qui viuoicnt en lo- 
lirudc dedans les deferts,communioient fous 
- * vne cfpecc.Do^c il demeure conftant par ces 
' auchorités, que la. couftumc de communier 
' fousvneefpccc,eftvfice'eenrEglifeilyaplus 
. de douze cents ans, ce qui eft à norter , fans 
aucuneoppoficion,foit des Grccs,foit des La- 
-tins'iufqucsa lean-Hus. * ...-i^> 

Qui pluseft n'eftant fait mention que de 
h i. ^ fradion du pain , lors qu'aux Adles il efl: 
^ parlé de la communion de TEglife ,. nous 

auonslieud'eftimer,que non feulement cet- 
' te couftume eft introduite du temps de ces 

anciens , mais mefme du temps des Apolbcs. 
^-'^ • , Dauantaee les Pères eftimâs eue lefus-Chrift 
va Vi îi après fa refurredion , ait en Emaus donne 
à fcs difciples TEuchariftie fous la feule ef- 
pccc dupain^nousauons occafion de croire 

par . 
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defedmcotrtlesM^eCh.Chz^p^ùJeS^s^ ij| 

par lcgri||iiMfifliiage > qtMi€^t& du propre 
temps de IcifoiiChrift. Quoy qu'iUÉfeik,©» 

ne peut reuoqucr en doute, que la con\mu \\i6 
fousvncefpece, n'aie cfté prartiquce en l'E- 
glife^ dés ledcux & troificlmc ficelé. Si vom 
|pj ft i d (j |f i tt ë l <[tte l&y ispx dc&ndiftcéi yêm • • - 
ge , ndë rro^^ s^e d* f «onercuenh- : mm 

vous n'en aucs point, &les authoritez dont 

Vous vous (crues ne peuucnt cftrc d'aucun 

poids contre nous. Car^pourie^pai)^^ de 

iewtf . ileftinutile , puh oâefebii vous^ihMi 

sVntchd pfllsdegËa^ift^u ^ 

cettieht^^ à la fin du mèftntib^S^^^^ 

fait mention que du pain fcul, duquel il cft dir, 

qu'il donne la vie ctcrneilc ; ôc que Caiuin céUin 6. 

mefme bltfine les Bohèmes , d'auoir voulu 

prouuer par et texte > qtt'ottdok doima: hî/miamiic 

C^tt^^rMtf lf>1«ulKl# . tefitmêmUff- 

Tiiillivfi 3 imic IC moin-tC» .<» • ^ • . tarent f^iM 

Si vous ]lroduife \t fidi' où^ (àîfiâr Paul téliàsfnmif" 
parle de l'Euchariftie , vous n'en tircrés aucun ^JJJJJjJ'^ 
aduaàcage : ains au contraire puis qu'après [uCmimkj^ 
toMlî rapporté hinftitution de lefus-t^hrift^ 
lozsf^ll'jHifledelaàiatidaitelion^^^^ . 
iiftie i il en pàffe auairdifkttiàioii^di&iti 
Wkingera ou qui toira. Ce qUi monlirtf bié qu'il 
fteft pas ncceilaire de prendra les deux e^e*. * 
cesenfetnfelè. ^ ' 

^ Si^f^ii^ktés «^ai4aftitlWmpiè de I^itfi. ^ . . 
Chrift, ceferainutiTementf puisquevottiré- 

V 
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154 Les principaux poinBs delà foy 
cognoiiTcz vous mefiiies qu'il ncft pas oecef- 
faire de le fuiore en c6uc 6c par tour» qu'autre 
ohofocft, enfeigner aux Preftres ce qu'ils doir- 
ucnt faire comme Preftres, & autre chofe leur 
enfeigner ce qu'ils doiuent faire prattiquerau 
^S.u peuple , à qui les Apoftres meiœcs diftri.. 
Duent ce Sacrement « fans faire mencioi^ que 
dupain« 

Vous produirez fans douce ce paffage de 
5. Mathieu lé. ^mwf j r(7M^>donc Caluîn fais 
taned'eftac Maisil vous fcruira aufli peu que 
les autres ,f|iisqM*PQ cét endroit ierus-Cmift 
' parle feulement iHeé Apoftres > comme fainâ 
Mârt,i4, Marc le faitcognoiftre , difant , £t Us en Ifeu- 
* • rcnt t oui, ce qui monftrc bien que ce mot Tom 
' ^^.deiignc que \c» Apoftre^ j puis qu'il n'y a 

Vous direz peut eftrci fi Ie(iiST0irift difant 
B«fMiÀ/ffrdi«f, n'ei^rcnd parces motsque les 

A poflrcs, que pareillement il n'entend parler 
que d cux^ilpf s qu'il dit mafîgis entom : ia que 
par confequcntlei fidc^ljcs ne fifroi^nf point 
obligés âJajCppiiniiniçHi. .M^i^lYfQiAre co;ïfc^ 
quence cft nuite>pii^ ;Ceque bîien quVii ce pàf- 
%,C»nmh. M. fage 3 ce mot mangez^, ne s'addrefle qu*aux 
^^^^m^^psii Àpoftrcs, il f§^^t que I^Çoipmunipn desfi- 
'.cr fr dellesroitcomipandceailleurs>9MâlM>"^(l« 



7im9, 
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Noos poarions nou^ dcfefiidfe fbffiGiai' 
ment (ans aiitrc tiltrc , que celuy de noftre 
poffeiïion, & de voftre foibleffc , qui cft celle 
que vous ne pouuez nou^ conuamcre» 
jguoy que nQmt4màMm^ 

iifi^ de 'firilt voir que nôte ne faifons -Af 

tort au peuple, ny iniurc au Sacrement : au 
contraire que ce que nous cnfeignons eft 
aua^ageuxÀrvn &à l'autre, ^quçcequii. 

faifbns aucun tort au peuple , puis que le 
corps & le fang de Icfus-Chrift eftant fous. 
vncefpeceauiEbien que fous lesiçlcux > ^ la 
&p^ficition du myAcre demeurant enti^ 
ré, WpeupIereç(»rlefi»^M^^ 
UeMocioiis vœ cTpece, &>aue€*autant cM- 
benêfliâîoh dii Gicl , comme fous les deux. 
Nous ne faifons aucune injure au Sacrementf 
puisque fon cffencc ne requiert pas abfolu-^ 
ment les dviix efpeceft ;»:iaut9hquU peiicfab>^ 

eftéflaiciel j^crendu-qiiil y po^ÉIr lé CQrfl^ 
& le fang de lefus-Chrift, & a toutes les figni- 
ficationsquiappartieQQcntàfon efTcoçe; Ijf- 
pece du pain £goifianc fore bien lajiourritu«t 
fM#nie par tagi»tiMMÉlNb9^fUe^ 
m ti<»ffi»aiieokit|: cbef^!muv^i}(kil noi^<^ 

V ij 



i^C Les frincipMX feints de UF»y 

rit, &quefamaffccftcompofcc de pluficurs 

grains ac bled. . , 

Si vous dictes que le Sacrement fignifie la 
mort de lefus-Chrift. le refpons quclc pain 
fcul fignific encore cette mort, en ce que le 
corps de lefus-Chrift eft conftituc fous vnc 
cfpecc inanimée : par après ie dis que cette fi- 
gniHcation ne conuient pas à l'Éuchariftie, 
entant que Sacrement,mais entant que Sacri» 
ficccômemoratifde celui de IaCroiT,& qu'au 
Sacrifice les deux efpcccs y font conjointes. 

le ne me veux pas contenter d*auoir mon- 
ftrc , que la communion fous vne feule efpe- 
cc n'crt injuricufc , ny au peuple , rry au fa- 
crcmcnt : nriaisic diray plus , qu'cHc eft aduan- 
tageufc à IVn & fautrc. Elle eft aduantageu- 
fc au facremcnt, en cequ*clle le garantit fi- 
^ • non d'injure, aumoins des indécences qui fc 

pourroieiir commettre , eftant clair quelll'ef- 
peceduvin fc donnoit à tout le monde, ils 
ne fe pourroient empefchcr d'en refpandre. 
Elle eft aduanraecufc-au peuple , parce que 
s*il eftoit ncceflairc de donner toufiours les 
deuxcfpeces, cm ne les pourrait garder aifc- 
ment , pour comïftunier les peuples à toute 
heure , à tous moments , & en toutes occur- 
rences : parce en outre qu'on ne trouuc pas 
du vin par tout én -fuififantc quantité pour 
commuoî^r l€s:fidelc$ ; parccauffiqu'ilycn 

k 
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defedm cotre Its MM C^Xhapt ^,S€c. y i^j 

a qui ifmtfclii^pEf^^ 

pcBtiiele peuoém^prendre^mti&iiMlm^ 

nclcpeuuentlcnrir r ccqui monftre bien que 
Icfus-Chriftnapas cftably la ncccfTitc de la 
cotncnunioiifous les deux cipcces^e pcua^ac 
obliger ariflapeifible. 
' Cràvow, MeiCeurs^qui&icesinjtzrc au 
filcrcmenc &au peuple : ce qui paroift, en ce 
que vous priue:^ I Vn & l'autre, de la rcalitc du 
corps de lefus- Chrift , que nous leur confcr- 
ttons foigneufctnenc , & que n en donnans 
au peuple'que l'apparenoç |pMiS»t^"c^^ 
du paiQ &î du viti , vousefte^toftenièat coKh 
parez par Luther 5 à ccluy qui ayant hume vn 
œufj en donne auec foin les coques au peu- 

Vous faites en outre vne tref- grande in* Bt^M^pir, 
tee a'ite&itiniQO drlefi^<2bna>fnwû^ ^ "l'f^r^- 
vous fiMifteiies.« que quoy qu'il ait inftiioé vZ,m^'^^ 
fon facrement en pain &cn vin^, ny l'vne ny ^^UfénUmti 
l'autre de ces deux cfpcccs ne font ncceffai- X7v^nmîL - 
les^maiscpi'ilfcuteâjrçtajpninillré tB.mxxa mum.'vtlfr» 

pevpie» fcqui pirconrequem doit eftre con- '•^MMm. 

danrjnc: fans doute vous demeurerez coulpa- 

l>lcsauiugeiaeotdetouclcâeur>^quiplu« « 
cft,ati vourepropre:puisque,quoy que yc^uis 
mefphikv bmâomé ik l^smt vnitait 




15S Les principaux points la Foy 
^,/?;«W.r. delà proi^idcnccdp Dieu, Luthàrluydcfcrc 
bifltr.fdcram. tanteiicef pbïnt, qu'au rapport de vos pro* 
• ZLdin"c.?^^^ Caluiniftcs , il rccognoift qu'il ncft 
4T. wrArrM point ncccflairc de donner les deux cfpcccs, 
decUré.EHik que TEglifc en a peu ordonner vacfculc, que 
le peuple s en doit contenter , en outre ap- 
prouue le règlement qu'en a&it le Concile de 
Latran , & dit qu'cftant fait il trouueroit 
cftrange fi vn Eucfquc y cohacuciioitdc fa 
fitopre authorité. 

CHAPITRE. Vil- 
Ministres. 

Ofire Mdhfti dup cognoiftroit qum Itff 
de feint nojïre religio tout autre queUe neft' 
ÀUnferiti. Càrfileschofestjuonnotis tmpofe, à 
fqauoir epue nom Jommes ennemis des SamSt s Xs^ 
âtUMAseuirtiÊfe Vkfge M^rk ¥ftemoM%fons^ 
que les tonnes «eûmes ne fem pmX necejfaires À 
fal'ut 1 que nouf faifons Dieuautheurdepedjii 
' eftoient véritables , mus ferions gens abom 'ma^ 
^indignes de la /ocietédei hommes, nuit 
pfênhàUmies forgeespwrnêmrendreûdieux, 
tp* qui fontrefutiesparnâS'efcrieSipai^UkfPriiiith 

cdtnns,^4lUS^^^ . • 



• • \roi 
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Digitized by Google 




KïS P O M SE.' 

1 vous cftcs gens de paiole/Mef. Emumù 
lieii«,il eft tcnjp$ qUe:Vousieî>«inen- JtsSéints 
> "ez a pher bagage, pour vous-repa-.r 
r«deUfi»fie^li«œnies, puis que vous \2:Zu. 
VOU»^es«6tid«ninésà cette peinc.au cas que (""i-f-^^S. 

vousfoyczcoulpablesdvn«,mc.do«vousr^:ir.,' 

ne içauries vous défendre. . : .bam,i.,s. 

N.'cft-cepaseûre«naeim$ des Saints , que 1'^. ''y- 
de leur attribucrdéSB^w» injbrieBX. qui leur "mr.iû.' 
lontdonnésdudjjlble.desPayens, & des an- 
aoDsHerefiarqucs condamnés par laprimi- cfJZoM 
nue hglile, noms que les Pères improunent ^ 

& rejettentparl'authorit<!dcrEfcriture>Cew 'i^'J^' 
pendw tetaiom" Ktamitins 1 vn de vos mm-fi^ 

m^mm»àa&^v^ fait le diatle félon Sz\nafiZ^"' 
: ChryCoftome : Iulian l A portât en SainarT'*" 
Cyrille : Vigilance en Sainû - Hieréme.f^T.t^iS 
qui aucc ies autres Pères reprenc aigrement^'"/'»"'»" 

i. AaHuàAeimm niUs appelUm tof morts "tn<im 
diti' Daànafcene: il neftpa. Dieu àesmom, ^ITfe,. 
MM desrviuansydk faines Hierôme auecl'E- i-'i^m^r 
uangi le. Les S AinSs ne'fom fatMpOnmtrti, f 
«'*MM»w«/,adioHftet'il. . ^ i^'l't 
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1 

1 6Ô Les pririftpaux points de la Foy 
c^iii^^ N cft-cc pascftre çmiemy des Saiuds que 
fhàrttétm de les priuer de tout foin , & de toute c hai lté 
^}f-7tZi les hoiiiflics^lcs rendant pnl^ftïiï;;^^^ 

'E'Ilc^c'Z» pci [laion auquel iisfont , plu& imparfaiaîr 
Htn frm f'c q^ç ççy^^ qui loiu icy bas (uL jcds aux def- 
"cuS^"'* fautsdu mondeîCepcaiiant c'd\ ce que vous 
perp.rmf4f f^iSto^ ntxercefit point'i die h Caluin,/<i <^[$Éh 
n-hu prr'.n^ riUyilsnompoimiUromdemmà^ - 

ad r< rnpné iri' ' 'ttt't^ /î • 

tcrm: ''**»*. cpie les othces de lâchante faru reltremsémcom 
^''l^'^^fffêt^dcla'iJie prefente. ; 
Ih^r^th N cft-cc pas cftrc çiMf»y des Sainds que 
rcim^u rejiin fouftcmi quïls oç, fpcnt pour les si^am 
^rlfcZtZ ny en gencial, ny en p^cnWOipcadant î 
i p^MHsin c'eft ce que >^u» didkcs , les defunEls» ' di^l: Po- . 

hm pnuAtu. , , 

7)ir}.ii{4n-pour les ^ma»s>ny'^è^^^^^''> (^n particulier. 
^îUefundi^ î^cft-ccpas cftrccnneoiy dcsSaindsquc 

. ""IfUDtim delcsappcllcrmonftrc5/n^fqucs,bourrcaux, 
ff nêkiivt beftes> QucdcdircdcMoyfe choifideDieUv 

pour cheFdc Ton ancienne loy,qucfafagc{rc 



panicitUri. cIlhypocrific,qu*il a la bouche pleine de fiel, 
C4iuL7rdr. V.oirrm?rme de fureur > Que de dire que S.> 
«^r,/,"X lacqucs IVndcsApoftf cstradottc.CcpendantJ 
fwâtnmn. c'eft cc quc vous feiâ*«>*Caluih hoûo^anf 

p.^P. SainaeCicherinc &S. Chriftofle,du nom de 
LAm^iio.i^jy^^flre,\Si\\'\Ù. George acSaind Hippolycc 



celuy 
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defendmcotreles MMCh.Oazf.j.ScB.t^i^ 

de Aiqyfe eftott hyfocrifte^ & que SàinSl trapus trimcéf, %u 

N cft-ce pas cltrc enncmy des Saindts , que x8. Ccnefi^i 
de rendre les plus imparfaidls Chrcftiés ceaux 
eii|NNrfeâM|l 4uec eux , difant en termes ez- ^mmmmwâ^ 
mmtfâitk plus gnnd SmaSt ne rurpaifc pas mmmmfi' 
Iteoindredeifidelles^Cepcndac ceftceque 'jl^l^.TJ^ 
vous faitcs./e ne nfeux pof eflimer Kdit Luther, mim JutUlk 
un Chreftien le moindre de tou^ , inférieure S» 
Pierre , 0*-atèm Us SainSs quifêntau Cjd' 

N cft-ccpascftrccnncmis de la Vierge»qui ''f '«•«"••/«-^ 
dàfii ccMictpciofiâ cfté coofirmee en grace^ ùttnMiittm 
qaederaccaferd'increduKcé^deUrédreinfi* «»AWif, . 
délie , de dire qu'elle s oppofc à la parole & Bnnem» 
aux ŒUuresdeDieu , & reftrcinc malicicufii- deUyier- 
meacfapuiiEuice?CependàcceftcequeYoos j^v 
Sûtes, eUe ammfiy dit ^ Luther/^ remtimefU \ W iiiiT 
dpfÉjyiiK 4mêim.imi^ltÊlfUUIk^ dit Ue. m.fniem 



Vfi ' certain Aileftianj.£&/V;'^dit^vn au- 

/ ^ J A I' verbeCr •fi- 

ne y aux paroles ^ceutéresde Uteureueltespar rthm Dtt ai 

l* Ange y elle ne croit pas À fis paroles : elle firinUt, ^^'^ 

>A:ft«ep»eareenncmyaelaVûtge,que 
delà rendre digne dés lapplices éternels ? De nm mmu . 
dire qu'elle a defirc eftrc compaene delcfus- '^^'ff^ 
ÇbâlQ^aux tondions ouUHj^^eltoieQÇ com-U Deiftk 
inandécsa%iailam'dicftpjerdtttoate z^é^ 

X 



m sp^genlir. fiancc en Dieu ? ErWîn qucfaf^utcQcft pas 

STilCfn''' P""^^' "^^^ P^^^ W ^'^"^ • Ccpcnd^pc 
EfifhAH.Ôu ccftcc que vous faites, Af^nrjdk^v^l A^Hç* 

Jtr^J. J ' Brcntius , na fos/tultment recherché Ihl- 
tOmimeéà. neur ijuieft dei4 aux parens , maù auft recherche- 

êLu^iw^f ^^f^^^^ > tS^difireefire comme 

tdntum hono CQuipagrie cTit adn%'milirMion detoffictyOulêfl^i^ 

H^mJtJeta Pff^i 3it ^ Cotmïi.iJnm(^Uutre peché,{d'B' 
MttkkMurem uc, & de Mm^)ne fontpaa petits i Marie pèche 
fitef^nsfi gricatmttit, pi oicilent les CcntunatcyfSty . 
fi<u éimini- N'cft- ce pas jSfHiemy de la Vierg«^yi|if 

ck^um \cetnaeis Ton fib.2.>^||^ vn tèl 

^fJP^* pgindlqiic Icfiis-Chrift cij a honte ^ Ccpen- 
y l>tShU* in clanc c çllçç que vous faites. Jlny a point 4f 
iomim f>,ft dojii^e^ dit ' Caluin Çlpr^ft riait ^oulu taxer 

Z'tnr. ^. t. ^^^>^^^^ Bi entius,4aî/Wfr wi^i^iK^irftf 
.10. nra- hotineftitCi^^drinciuilite lors cjueUe aipterroff»- 
fjftdtitHdncn Chrt(}ypar fon ipterpj^^iitton tHe^ivifililfS 



Z CentHr 

1^4 



' aiff(^rrog4Pce 0i orgtffil, JjS^U^ 4 fi tr '^ini0IU 



a 

Ta. 

ierpeBttmt^ importuné Ju4 eM$c4tio^e Ufei f^êiiicM tom 
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iap.7: % 

honte fuhliquehient : En fuite dcqaô y il adiôti-' 
ftc que rçyimtûiâeflruntUfiheme^ . ». ' 

, Ncfl:-ctfpa?cftrccnncmy delà Vicr^é,d6 
(îircqà cnia Pâffipn <ïcl€to-Ghrift,cHc$'6P- ^ 

forte .qu'il paroilToic que rcspenfccseftolent fîî'* ^^1^^ 

in ' ' ^ I * r, bacurinchn- 

*.i cEur impie ? Ccpendar — 

îyils s offenfotent enleft 
_ parlant des difiîÇlèl _ —^^Af^nusv 

Vierge , Ct* pàrtdht H hâmffok , que leurs fÊÊ^^ fw'.i-.- 
fies eflàient *va. mes ^ lèftrs eékrs impies. ^!*T'^"i i j 
le paile lous lilencc ce que * vous enteignez om»ipêtmtù, 
cotre fa virginicé: ic rie dis ooint que vous rc- j^^^'J^ 
uoquezendoutejfçauoirnapreskiJaMTance «/r^. iSi* '* 
deIefi]s.Ctoftetltcftdtinctàe6&isc!ë^oi& 
fancc a%ôtniiié;<Sé que^aymbe^^ 
doit (uffire , efliant clair à tout le monde , que 
ftolnepeiit tenir tel latigaçé^TâtHft'acclàrei' 



àrincmy hort (ctricnic^nt 3è la Vierge, mai^ it 
foy tneiaie & de coUt le'gent'e hunudnVqài^r 
fonittoy'eha^écèUtaittdebie'ns; t 

Àftd Yôte âuoti' fidt jtaiWftfe ÉÈÏiëtnîs Snncmk . 
dcraMere,voionsfivousnercftespasdu fils. ^ tefu^ "^^ 
le pourrois me contenter d auoir fait Voir cy- (^i/f. . * 
deifus» au chapitre ^ feéHon j. que vous en- 
feignez qu il eftoit en dbûte de Ton faluc^qu'il 
irfeuddft l^pdhé Aà^dattii^&V qut pa^ fi 
'WbAf'cfcarporcllë nbftre rédemption n cftoS ' '-^» 
^as accomplie, que la Paffiott & fes fouf&an^ 



- • . * ^ 
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164 Les prifuifauxf oints de la Eeff . - 
ces demies peimR-^'temdlcs n'eftoicm pasvn* 
digne prix de noftre redApcion. Malsee 
^^^'^^4 n'cltpas affcs, puis que vous co diitesdauan- 
^t\b^'Anir* tagc, & que ie le puis faire voir en peu de 
çA.i/?-x yurf. niQçg, e Vos autheurs ne difeut-ils pas que 

àuwtemm' Caluinnedîcilpâsque fimame^aefii/kietteÀ 
îroi ''^^ l' ignorance, (ju il 8 luy e(l efchappi nme parole de 

M^iel^ie' dejefpoirt En vn mot vous le dcpeign cz de tcl- 
gamiét Immd- içÇQyic^ qu'on pcut dirc à iuftc tiltre de vousj 
fiX^etqit dit*» S. Auguftin en gênerai deshcrcti- 
J^mtfi. ques,que fionpeffitShCùnfUere migernmenti . 
^TJmms ^^'J"' appartient à lefits-Chrift , onne U trom$e 

tmi fubn84 4^ue de nom chez^eux. 

t^^MvnS*' Attribuer à Icfus Clirifl: autant de mauuai- 
^'^v.^i.eL fesqualitç2;i,q>iiicnadc boiin<;s, n cft-ccpas 
eiirj^e^ çj^f ç fo^ entiemy ? Siyofiîi swmez If fus-Cbrift 
r c*cft tic parotcfciilcment j U vous Te cog wK^ 
fii«MlM.r. fez c'eft quant au nom. Qucfi ceux qui cnfei- 
t^riil^û g"^»^ ^ fou Ricanent tels blafphcmesnefont 
chrifimm^^ pas ennemis -^cJclU^Chrift, celuy qui rend 
timmt co^t. tjjaliçiçufçnicm 'vn ifiQocciit coulpable ne 
pent eftrciiitfoo dinemy? ott5!il dpit oftrere- 

mêhirçmfim' cognu pour tel vous ne pouirez-vous cxcm-» * 
"l^^!^^!!!^' pter d cftre déclarez ennçmisdc Wus- Cbift. 

^ç^p^Mrvousaiprmcsi ' . ^ 
' Emmk :^ Quant aux Geiîttm,|i«]iec quel from ^ou- 
Umus ùc».vous dcnicr,quç vous cqfcîgniez qu elles 
fguttres. ne font pasncccfaircs4falw> Que figm&M 
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défendus contre les MM C^?.Chap.7. i^y 
doncquc ces paroles de Luther qu'il répète . , . 

j- 1- ; f, \ Ltb.de Lihm . 

en diucrs endroits, ' nulle ceuure , nulle leyneft chnft. t,uli, 
reijuifeau Chreftten fcurfon falutf Pourquoy op'^'M^^i'- 
les Luthériens plus aulleres au rapport de "^AlusT-Tfa- 
Schuffelbourg, condamnent ils cette propo- * 
fition, les bonnes œuures font necejfatrei à/alut f cZju^}^. ^ • 

, Pourquoy ' Paraeus Caluinifte Cômc vous, « cm^^ 
après auoir rapporté que IcsFlacciens { Lu- TlilnFa 
theriens aufteres ) conteftoient que cette TfuUmant 
propofition, Les œuures font necejfaires à faîut Ç'*'"»- 
nedcuoitpaseftrereceueen TEglifc, adiou- L^W 
fte t'il ccsmots , Enquoynoui leursfouhfcriuons ^ P^r^t^s^- 4. 
facilement , fi ce n'cft pour profeffcr claire- ''^iZflLVd 
ment ccquevous niez auec tantd'hardieffc? fWii/f-.»- 
Pourquoy adioufte ril en fuite, que l'Euanei- ^ 
le ne rejmert autre condition que celle de lafeyf cntmdehant 
Pourquoy dit-il cnvn autreendroir, onen-'l!'*'** W»/"- 
tend que cesauures ne font point entièrement ne- }Z7eIcf!li4 
eejfaires a/alut !» \Si vous dites que c* eft vn au- ^df'^intm.nô 

theur particulier, ierefponds qu'il profcffc \^'!ZZfIm 
dodrinc de voftre Eglife, corne ces mots nom ^ in faru ' 
foubfcriuonsy le tefmoignent ouuertement. Et ^^l'^^l'-J^' 
qui plus eft, Kemnitius dont les voftrescfti- m/^/Z^n. 
ment tant la dodrine , qu'ils luy attribuent-?'''"'" 
vnc gloire immortelle, & Ictiltrc ^ qu'Ho-^lt^;;!^.^^ 
ftcrc donne à Tirtfias , d'cftrc feul Çs^c ^^r.d.tLrm 
parmy fcs compagnons , moflfire bien quc^^^;;;;^"^; 

fjfc MbfoUti nrceffurU 4^ fiîuum inteStf^itHY. ^ o ffomtr.OdjfK: 

• X iij , . 
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Ué . liisftimifémxfèkiBiiiiAF^ 
eeft laârejnice de toiitdB^ v«ys Egtifes V puÂ 

qu'il dit p, en nos B^ifes ees propojîtions,/çauoif 
Ji^T^w". ^fli^^f œuures [oient du tout necejfairesà/alue^ 
fie. de fd. fu- jont par commun^ /uffrages nitnets» £c la con- 

mmÂm (uF* fez pouT vos&ércs > 8e qtfc! l'Eglife de GeDcué 
frd^jt expU. a approuuéc,le confirme ouuertcmcnt par CCS 
fio/tetones , mots , ;?o«^ « ejtimons pa4 Les bonnes œuures ejtre 
é oper 4 U (filement ne ce jf air es à falut,qu€ fxn$ eBes perfon-* 
Sff^l' rt^' pf^^Jf' ^ft^' f^mà^ Qwe direz Votw , Mcfi 
ria,vt tmftf-^ (ico», àdês tdoioignâgcs (i clairs) fit qud 
fi^^/IJ^i' nroycn vous garantife:^ Vous du blafmc & 
rihut fàiuétrt. dcla hainc , donc ils vous chargent iuftc- 
^Î!^f \t[ dncnc > Direz vous qu'ils ne (igntnetic autre' 
N0agilSm ^bo(è ^ fiooD fes ctlAft^é A^fo6tpâs rte^ 
^ ^ €cAiies commeoM^' die fidoc » biea dû et^ 
^ffZe}L !«• foicftt de nMfM it prefcnc^, ac^ 
v(étifiMi/iu compagnant toufîôurs la foy comme Toiti-* 
'^If^mT ^^^^^^^ corBs, quoy qu'elle ne contribue' 
iKfmdsehtÇ. ai|6yRicchofc a^Ta^céirfcruafron^Cmefimtef 
^s^nlclfin^ wwfim iMitosfniAs 90*1!$ affirmébc c<^it«; 
frspms^* cridi Q ohènte m (f« qtte Vôus niez fans àtf<;.v 

Mêàfé^ cunc limitation ; & ' qu'lllyricus dit en tcr- 
^^Irïto^ n«»cxprcs,que la feule necefiiti de la preseceàei 
Mm,r.u, cefmres aapportJfhé/ieiirs invomodstez^ entre îcP 



héc tncemm»- 



4U fecmm ^- q^cllciPitrapporf c le deferpoir , âui de fiftfF, 

ff4nfifl*é*' .... 
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(q^P p9s âb&l«p«^f nçceffidrc«. Et que la 

• Confcffion des'Suiilcs enfeigne claire^ 
Çicnt, que fans les opuurcs on pçut cftre fau- 
ue, ^ qui dfârw la ocçc/Ikc 4c kiM:.|liC<h 

ge^Iefiis-Chrift^âcdc^bonncf œuurcs:refle 4rX>i#0.-' 

àvoirfi vousiic l eftcçpasdeDicu. VqusTc- 4 
(les véritablement maisde toute U Trinité, ' 
puisque voMsei^^igpçz quç Pieu eft aut^cur i 

trois peribniies. Voni nifi: enfeigner tel blat 
phemc, ielefouftiensrainfinousfpnimcsop^ " 
poCez > çna» nçus ferQn$ bkp pfi d accor4^, » 

fmrtk mm m twgemwtfjia mti iim^ 

N eil-cc pas rei^e Dieu eoulpable Se caidk- « 
du pe^h^ 2 q^c de dire qu'il veut le péché 

Pieu Vf ur le pechf , qa4l ordonne infalliblé^ 
ment la cheute de l'hQmmc > & difpofe les ' .^^ 
caufcs de fa damnation par degrés ? En fin * 
<^ l'honîmccftaueugleparlavolQmé&lc 
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u z^nchiHs commandement de Dieu ? Cependant c cft 
in mifcell. lih. ce quc VOUS hïtcs. Entant c^ue U péché confîdere 
dr cxcœct. q, comme péché, dit " 7Âchius,f ait paroi fire lagloi- 

cçnfidtratum re de Dteu,en cette cdftderation le pechetP* te mai 
ftiAtn vt pec- delacotêlpeyefïpreordonnideDiei^.Dteua'Voulu 

'nm'!!llu'' & ordonnéque l'hffmmefoictomhè,dk^C;i\um: 
Ih4nd4m T)a opinion de nos DoBeurs, dit i Parjeus , efl tjue 
t^eZft'l' Dieu ordoné m falUhlement la damnation, t5r U 
tHmcrmé- cheute de l* homme. DteuH a p 04 [élément ^ dit* 
Um (ulfé g predefîini l'homme à fa damnation, mais 

préordtnatmn • ,,/- j a/^ i 

efikPct. aupaux€aufesdefadanation.Lhome,(\\i Cal- 
X Cétu.inc.^. yjj^ aueu^lé par le ofouloirtp^ le décret de 
.rdm4tmc& Dieu. Ceux qui tiennent ce langage n'cnlei- 
nntu Upfum gncnt ils pas que Dieu cft caufc du péché , ic 
'£mi^em"lM dîs de fa malice, puis que le pechc comme pc- 
vtlitif. chc la contient formellement en foy > 
^ T'^.lf^' Partons outre, dire que Dieu eft authcur 
gratU cdf.xA^ l'endurcirtcmcnt de Pharaon, queladi- 
liofmimdo-^^^^ volonté en cft première & fouuerainc 
ti4 tfquU caufc, que Dieu mflige le pèche, que c eft luy 
DtHs tenfM. qui faitl^hommc & l'Ange tranfgrcfl'eurs de 
S'^^tù la loy de Dieu , n eft- ce pas dire en termes ex^ 
inféUMittr prés Dieu aUthcur du pèche? Cependant celt 
decrtncrit, ^^^^ dites.CV/î chofe certaine 

prad^fi. Dem c\\ïus,^ueDieu a eft c le premier autheur de cet en' 
nm t4ntum ^^rcitfemetinotM transféras enDieu,dïz '^Caluin, 

nemSa ettém éd càufas damnétùnis prude fméutt ^u^fcun^^éc hbumt. a Cél. u 
DeumtransftTimmthdHTAtimU C4ufa$* 

les 



lêfim efloij^nee, à dire prcmicrc,r<t«/^ de cet *f •<<»«w» 
endurcijfemccLe décret de Dieu ne peut ejîre ex- r^t/^^ 
clf4s d{u^sM^decorrujftiondiV Bczc: Dteu, dit /«yf.r.i, 

gic fmiAnge f^ Om m m H^m/ grcffiurs. V \ miiimpitk 
- ' ;<}dhiy qiù dit que Die» pouffe , mcur , ne- '^i^^J!^* 
ccflice, «: contraint les hommes àpechc, de c^^^^Tl 
telle forte, qu'il cftimpoffiblcdci'cu^tcr, que '^'fi'- 'tàart. 
de Dieu procède r<&C2Cc de l crrcar,Tic dit-U «tS^ 



' **** ptiWPPKW 

p«£Qttileft oiisft'ac<mk|iiU||du p dnêmfDd 



tleeren 

ment? Etpârtantquiconqucattribuc à Dieu f ^/-r/^r m 
cette qualité d'inciter l'homme à péché, l'en 
rend caufê.-puisqucl'incicacioncft vncerpcct 'Htî»^^ 
decaufc. C j y c oAintc'eft cc^pewfmfél^ zzmn^imt 
^i^inclin, t> pouffe ^ ^ i i iyjpj ii ir 

dit * Zlirnglc, «r le larron à tuer.Dteu le pour ^^"'("''f"^ 

Jant U tue.Tu dira^{;id]Oui\c t i\)tl eft comratm h Martyr in 
a pécher y raccorde aud foit émurent, j?"".- * • 

Les repromêet^y dit ^€âllliÀv<T'#^^ 

iuadê tieMif l tt de^ n;eu ^rj, 

^vf keUe procède de b ordonnance c!*7*'Voloncé de i zuiniJ.dc 
Dieu. I e me au contraire que cela feit peur les ex* 

Utr^ntmad o<cUendmm,T>eoim},Hlf»rt9ctiiir,^,iwfiiût,^m tftééfectm> 

Y 
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t^^iSl. » QriMmêmk d$ />ac# «A 

tAtcrtéiHTA, Lesno\tr€i {^diouiic Vu) afprment très- bten <^ue 
itcmj*pfwm Ucheute delhomme atftè far auidtJHÀraiJvm 
du décret de Dieiêihece faire ^mgMkéUi. ûim 

éttrttwmm^ fait ,\*àit'iir9^/S'effcâ€emim''U» mmutes dès 
ecff4rtum cr j^efihâmSi en tant émils fûmmamdepiinét?* 

Jmjft vtfirt jcs lugcments, L ejpcace de l erreur frocedc de 
^^fi^^I' Dieumefme,àxt'^Q3\uïï\. ' 
vUtltêf, 4. .Ceta espâ, difent Dieu autheur »4e cour ce 
Ofe^AmAiiTH qucnotuenrcigBoo&^i:fiVriue ^uepar 1» 
^T^éUfânT pcrini(5on de Dieu ^rn^nfeign^t ils pas en 
cr infn fmé fermes exprcs, cjuc Dieu cft autheuf de la nia- 
ùubeU fécst |-^^ pcche,puis que nous cnfeignonfjqu'il 

vi^c*t.\jnfi. ne taïc autre çbQlcqucUpcimectrc ? Ccj>cn- 
'li 'uol^a ccquevous faites, fay dejîat dit' 

mMétèffu^ C^io»affeKjclMtementmonfirêj^HUeftneWÊmi 
ei^fnmf vt aenkeurde téktaslnchûfts , (fue ces iontroUenu. 
^'^*mV difent aduenir par /a permtfion o ftue, 
siCuhJrtP. Ccuxquicnfcigncnten termes çxprcsquc 
^àliui}ikJe P^rfe pw'^c volonté , de fon lipremott* 
ttciBét, funscoiiderafiôn dmiiçun mérite» prc* 
Tél^lute ^fi*"^* l^^ânation, êcdsiriRe-rbomb^nedi* 
Lmincsdtfc- f^nt ils pas cncorcchofc plus horrible , que de 
rtt^mdHrat, le dire caufc du péché ? Çepci>dant c'cft ce 
J^J^Jj^ que vous faidcs. Dietipar fapurcveUnté dit 
rt^icitmm* ^ Luther tJeUijfefendmfkig^dmitmUshkniu 
A^tTllÂ £»Usdamimt^9ài<nafitrùaï ta aïitreea- 
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Jeucrttc jur ceux (jut ne l ont pa^ mente, ht en vn p,ertroi. 
autre endroit il dit que/f fouueram degré de q 
Idfcyyconlifie àeroire ceUffJikePre iu^P,^ féféUi' ^J '^^ rJ lm'' 

fHé^finôigne fas '■vouloir par fa parole , avnfi il n$s pecfpri§ 
ne ueut pas la mort du pécheur y/çauoir ejî par fa ^Jj,*** 
paroUe,matdil la a/eut par /aa/oloncé in/cruté^ , jiiju 
tu. Par fa pure ^l<mti^^t^(jAhiin ,^/ans ^H^'^Utui} ^ ^ - 
eûnpdtrâtÎQndilmr propre miriéêiUs/hntprtdâ^ 'imtéidr^ 
(tiHiti i eeêt^l» Sin^êm âit ' Pamis^ mmis in m- 
ayant futuylApoprc fat cl c^ueU predejîmation l^j; ^J^l^^l 
précède la preut/ion du péché. , ' h/ueno» ejlé- 

Comment pourrcs vous^maincenant vous 
iudifierdu blarpheBie>4oilt*!iNMVous acculc,^!^^^^ 
il uVill n I iiifi lin iiM(Mbpp"^ ^' 

moignagesdc VOS principaux authcurs? Que lûtdteiUd im 
vous fcrc de denier de bouche vne dodrine fi f ^/^^/l/ ' 
decedabie > puis qu'elle vous demeure çouf- 13. 
)OUr»m€iBeiir , & que «il cfcrits que voastdc- "r*'"^'" 

quevosjMtffltéé ? Car fi n'aooikr pas (on cri- inm mdteml 

me eftoit vn moyen fufBGint pour s'en pur- *^'p„^„f^^ 
ger,nul ne fe crouueracoulpable> encore qu'il t'Par^^i< / 1. • 
^kmeureconuaincui ) , t 

Y ij 
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17^ . Le^primifanMpdriud^Ufty \ 

jQa^ direz vous, MsilieuOi} Dires vous^uCs 
poslensaous trompent « &.queAOus.V0yQfi|. 
ce qui nçd pas t Nous en appellons.à yqs pro- 
pres yeux > qui s'accorderont aueelcSnoÂres» 
fi vous vous donnes la peine d'ouurir vosli- 
ureSj poury.YGur les palTagcsquieiàj^ â4clie- 

Vbus.dirc^ peut^eftre^ <|uilsn*cntcQdfii€ 
autre cliofe, Gnon que Dieu cfl: cau(è 4upç- 

chc,nonpasautheur. Maiscette refponfcne 
vous garentit pas, d'autant que vos Dodeurs 
difci^|p^uécqtte,Qicueil4WIx^ péché» 
ou en prop^^mesi^iwicn parola équiua- 
lentes. Iointqu'encoresqu'i[yfi£aehdiibi<ç 

' rence entre ces mots, Autneûr & Cau(èj en ce 
que 1 vn fignific plus que l'autre , Authcur fi- . 
giiifiant'vnc prcjjiiçf^e eai^fe , motrice dcfoy- 

. îs^/p^^ : Il n'y caa poîni comccs&is quivoj^ 
g^ano^deaincft mis que non Iciikfiiw 
dire Dieu^M^ythev du pecbéyeft^cevoblaC' 
pheme/mais en outre l'en fouftcnircaulc. 

Direz vous , que lors que les voftrcs fonc 
Dieu autheur&caufc du péché, vous parlez 
de r;iâe in ,peché ic nop de (à malice } ?m 
quevousvCszde ces mots.de péché» ooflomt 
péché, que vous le dites caufe du mal de la 
;Coulpc,que vous le rendez fourcc de 1 efficace 

. dercrrcur, vous ne poutt^,^i^iîijj^^>ï|acoursJà 



theur du pcché, vous ne \t croyez pas ? Vous 
n'en ferez pas crcuz. & qui plus cft en matière 
defaluc,!] n'appartient quaa Dûbk ./^àijcs 
fedateursc|tii onrà taSAx Isïpènsdeiamii^ 

vn endroit ce qUe vd«l^ii6l«^«n r<utre:cm 

pour mieux dirc^vous aucz honte d'auoucr en 
certaines occafions ce que vous n'auéspas ho- 
te de croire ep tout tqnp> y5^us auez beau 
re^il eft inipbffible ^û^Vôus përfdadiés aux 
plus grofliers,qoeces vetittz que vofls appel* 
h calomnies en voftrc cfcrit , le foient en ef- 
fet: ^rileftaifc à vn chacun de recognoiflre, 
ques'iJ y a delà calomnie &dc l'injure , ccft 
celle que vous faites aux Çainds^à la Vjcjfff^ 

iheftaë^è^ftertttk^agtoigwQ^ ii ijHiiiMiiii 

i^tm^ÊIft^^^f^ fan^totttM- 

fois que vous puifT^es vous en prendre à autre 
quavousmefmes, puis qu*ilparoift que tant 
s'en faut que tésèia<phj0^i^è|iéref^|b|i^ 

pies qui les enfcignent. * 

Que dcucs vous faire en cette extrémité? 
ïèfon voftrc f afole, Sne Vbu«)i:oftc ijttîip^ 
»-|iikfe k fodété de^bè«»tiié^)^^ 

— - ••• 
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t7 4 Les princifuukfmts de UFcf \ 

V6it9 récognoiibér Voftre.&vtÇ|» vcw^ 
rerés de vos erreurs , & Icrs au lieu de¥OU$ ic- 
parerdclafocietcdes hommes, TEglifevous 
tceeiiltsdcaouueâù en celle de fesenfansque , 
VOUS lués^âccée , & en làqucUé (èulc vous 
» poottét troimervoflarefidttt. 

CH APITRÈ"'v.n'l. / 

MlKISTliB^. 

MAis fm mm.^ei nôus pomrmmfétn 
rvoir à rvoftri. j94éi€fié ^ue nom finmu 
hays tp* mal traitteypdur ce que nous maintenons 
léJ^gnitèdew^reÇouronne contre Us oj/urpa- 
tim iSrMigeris i quUd/oHillent & dtfrimi»t 

MenAnce,épt4t BfkmmÊmdbmmumÀPmn^ 

la qt*eftion a eftê agitée fi le PafepeutdepofernoS 
Rfijs.tP* s^l f/l en la puijfance des Papes de dtjpo- 
firdi^wftre Çwonne^ c^féipafUfaâfon des 

NoUeffeyWwy auez^p€r)im^cftrepmetf ZMîr 
U Pape leur en a efcrk desUitnêtriompha^à 

pleines de loiiange. Chofe que nous, comme 
.St^plufieurs Cétholiques Romatns de <vos fub-^ 
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défendus contre Ui JjA .de Ch» Chap.f . ijj^^ 
uonsnos uiesC^ nos moyens À la defence de la 
dignité denjojlre Couronne :Sur tout à la defence 
d'ojn droit cjue Dieu a/ons donne, O* efi fon- 
de en fa parole. Efjferans ^«'ny» lour Dieu ruouf 
ouurira les yeux pour apperceuoir que foui ce nom 
Jpecieux d'Eglife Romaine Je Pape s'eflahlit vne 
Monarchie temporelle en terre à fout/irait 
de rvoftre ol^eiffance le quint deofos fubtets.d fça- 
noir les EccU/iafliques , qui fe di/ent nefire point 
njosfiéiets, t*^ qui ne font pds iufïiciahles deuant 
a;oflre lujlice , CjT* ont mefme pour leur temporel, 
un autre fouuerain hors du Royaume. A quoy s'il 
eft adioujîè ce que le Pape fret end qu'il a défia 
pratiqué^ mefme de noflre temps , âfçauoirqud 
peut rvous ofter la uie Ct* la Couronne, que refte- 
t'il Sire, fnon que rvoftre Royaume cft un fief 
du fîege Papal ^ uous ne uiuez^ Cs^ne régnez^ 
quaja difcretion» 

^^^^^^^^^^^^^^.^^^^-.^^ 

R E s P O N s E. 

'Eftvnc vieille ruzc<]Uandi3.neft 
coulpabicd'vn crime, des en de- 
charger fur autruy .Mais ie oj'cfto- 
nc comment vous ofés en vfcrcô- 
trctoutlcCIcrgcde ce Royaume;, que vous' 
voulcs rcQdrc fufpea au Roy , raçci;iÇjn;' 




i^C ' Les prmeif^di^x f timide U ¥oy 

defaiftions, quoy quil en foit du tout in^ 
TuretUtru "^^^^^ > ^ au Contraire vous foycz re- ' 
atcHpttionti cogncus pour en éftrc les fouuerains archi- 

^ur"T/im:(- Vous porçés, Me(EcuPS,vofl:re objctaucc • 
ttre'iccp'ff»- vou8,èn ce qui concerne les Pi clhcs:'fain6l 
^e^on"'^'^'^ Auguftinnousapprcnantqu'on ne doic,nY 
b -fH^tifl. ncpeu-c on fcu'lcmcnc vous efcoucer contre 
fpijluyMt- ^ qucc'crt l'ordinaire des hérétiques ^ • 
br<i9 q. odtn lors qu us ne pcuucnt dettcndre ta caulc de • 
catifi fHxtit- iç^r réparation d'auec l'Eglifc Catholique, • 

mjtonis d(fe y > {, y r \ - JL ^ 

A.tnt,noHntft dc S eltendre lur les crimes des hommes, en 
hmtfiumcri feindre à leur fantaific ^ pour rendre odieux 
^"^J^^''^^' ceux qui prcfchcnt la vérité, à laquelle ils ne 
/4 »>/4^/«r4 peuu^nt contredire. * 
f4i/ij^:im( /4- y^^yant défia cy- dcfTus affez fait cognoiftre, - 
i>/:^/«^/i*m-f de quelle raçon vous aues loultenuladlgnl- 
|^r//»/l»r<^t/^. té de cette Couronne, & le peu de fujcr que . 
v^j"Î,/m/4 vous aués d'en tirer de la vanité: il me fufSra 
cbripEccle- de remarquer en ce lieu quec'eft trop s'efloi- 
f,4commen p-j^ç,. dc la vcritc,&de la modcRie^dc dire quc ' 
nsrt&çb(cH- vous foies mal rraittes en ce Royaume , & dc 
rêre non pof vousdonnet affeurancc , que fi vousTicftes 
ftr!}»oi f>r^- hays , Ce mal-traittés que pour en maintenir , 
dicétnr aÀ' la clic^ftité, VOUS cfes pour îamais cxcmpts dc . 
dinm.defHi' haine de mauuaistraittemens. 
ini) CT finge- ^ A quel propos taxer les deux premiers or- 
rerj^^c^uU d^-çj j^j'pj^^t ^ccurer Ivn defa^ion, l'autrc ' 

tn mente vt- if\>n F » n. r 

ncnrpofnnr. dcfoiblcflt prciudiciablc aso Roy, li ce n elt ' 



« 
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défendus €onireles M Je Chér, Cliap.8. lyz. 

voidâsnÈààquclqu vn, vmi$i^|iiésrhaF€(i^ 
mentdcs fujets de le dckricr , qiioy que (ans 
fondement: puisqu'ilnyapcrlonne qui ne 
f^acHc , que s'il y a eu de la fà<^oii dans les 
Ëftats^cUc venue de ceux, qui hdfs de 
propos & de faifon^vouloienc mouuoir vnç 
qtiaiion , doîir*EgIifc', la NoblcfTe , & la 
plus grand parc du tiers Lllat arrcllcrent le 
cpurs y pour pluiîeurs raiibns , que ic dédy^-^ 
rajrèa peude mots. * • 

Ëc parce que la queliboa citant puràncp^ 
ipiritucHe, {^auoirli bieuàdonne àrl*Egli{è 
rauihontcucdcpofwr les Roys.cn cas dinfi- 
delité^&d'hcrclic, lors que non (culemcnc 
ils la profellent , mais en outre fe rédcn t per- 
i(e«iteiïts publics du nom &de la vrayc foy 
^JçGis Chrilb&çcae piiifMNE^«ft^^^ 
àlaparoié cfeOféii ounô s*il'cft permis d'af. 
fiijercii routvn peuple a a hrincr par fermée 
folcnel qu'elle ne l'cll: point;qui elloit ce doc 
il s'agillbit aux iiftats Va corps compofé de» 

f>erronnes laïques n'en pounoic c^ioUlr^ 
ans &cnlegc , {ans^^Yfurper les' droits d*au*- 
truy ,môterenla chaire de Môyfe , mettre la 
mainàTenccnioir, <k{ cxpoicrconfcq icm- 
meat aux mal- Leurs qui oiu^,ç*)ul^ume' de 
fixyure seblablesentreprlfesïmpîes ôc facri- 
legcs, LcClcrgc raicfmc d viie Lglife parti- 

Z 



lyt Let principaux points Je la Foy 

culicrc comme de la France, ne pouuoit dé- 
cider ce point, puis qu'il n appartient qui 
l'Eglife vniuerfcllc Je définir des articles de 
foy. 

Parce en outre que tous les Roys& tous 
les Eftats de la Chreftientc , ayans intercft 
en ceftc caufc, vn Royaume particulier ne 
la pouuoit iugcr fan s adueu &c fans authorité 
de tous les autres. 

Parce dauantage que le S. Siège eftanc 
meflé e#ccftecaule,lesvoftrcs quiontiurc 
fa perte, Se qui eftimcnt fa ruine cftrc leur 
cftablifrcment, n'en pouuoient cognoiftrey 
quoy qu'il y en euft qui le voulufTcnt faire. 

Qui plus cft parce que delà définition de 
ce que vous dcfiricz , f enfuyuoit vn fchifmc 
cuident , en eftabliffant vn article de foy par- 
ticulier aux Eglises de ce Royaume , &c not% 
Catholique ou commun à 1 Eglifc vniuerfcl- 
lc , d*où rcnfuyuoit diuifion en la foy. 

Parce enfin que ladecifiondeccpoindt 
eftoit non feulement inutile au bien ôc à la 
feurcté des Roys , ( qui eftoit cependant l'v- 
nique fin de la quellion ) mais de plus leur 
eftoit preiudiciablci comme on peut voir en . 
cequaefcritfur ce fujeâ: ce grand Cardinal 
l'honneur de fon fiecle, qui traide au long 
ccfte matière, auccvne éloquence égale à la 
profonde do(àrine, que tout le monde adU 
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oSït en hsf. Cês nâfbns confiderées fans 

paflîon, ne permettent àperfonne de -dou- 
ter , que les Ecclefiaftiques ne foient dignes 
de louange & non de biarme;pour nauoic 
pas Youlu décider vne quellion qui leur 6<> 
ftoicpropofie imauttaisdeilèin»â£ dont U 
decinon ne leur appartenoit pas. Et partant 
ccft fans apparence & contre la venté, que 
vous les acculez de fad^ion, & que vous ad^ 
iouftez par apres^ qu eux & vne pante dek 
nobleflcfiftntperdreleprocésau Roy. Cat 
comment poauea vous dire cela (ans rougir, 
puis qu'il clt nocouc a tout le monde, qu'en 
tous les cahie^ duClergcA'delaNoblefTc, 
OA n'a iamaispropofé, &c moms refolu auca« 
CÎechofè,<]ui aille tâncfoit peu à la diminu- 
donde la puitfànce (bttlieraine de nos Roys. 
ifiedela grandeur de Icàr toxsc&Piloàv^ 
l'article prelenuc par i'aduis de quelques vns , 
du tiers Èftat, fût feulement reiettéfansrc- 
Toudre aucune choie fur ce qui y cftoic con- 
tenu ? Ceft impertinence de dire que nous- 
ayons fiûâ: perdre âu Roy vn procès qui 
n*a pas]e(lé iugé , & de rendre (à Majefté 
partie en vne caufe, où elle n'intcruinft que 
pour tenir par fon authorite les choies en le- 
ll^c auquel elles font demeurées^ Si quelque 
VQ a perdu fon procès, c'cft vous^quiibiis 
ptecexcçdemaincenirraucbomè des Roys^ 

Z ij 
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oiiiece commcdela Ffanœ^ne pouuoicd^ 
ckkr ce point, puis qu'il n appamenc qu'à 

lEglife vniuericllc dcfùur des arides de 
foy. 

Parce en outre que tous les Roys& tous 
los Eftats de la Chrdàienté , ayans intetcft 
en celle caitfe, vn Royaume paractilier ne 
la pouuoitiugcr fans adueu ôcùns authorité 
de tous les aucrcs. 

Parce dauaucage quele S. Siège cftaoi 
mcflc cÊcefke caufe, les voftres qui ont iuré 
fil pêne» & qui ettimcnt (à ruine eftiê leur 
embliflèmenr, n'en pouuoîenccognoiftte^ 

quoy qu'il y en cuft quile voulufTcnt faire. # 

Qui plus cft parce que de la définition de 
ce que vous dcîiriez , r enfuyuoit vn fchilmc 
euident^cneftabliffant vn arcicledcfoy par- 
ticulier aux Eglifcs de ce Royaume , &nofli 
Cachol ique ou commun à 1 E glifc v n iuerièl-^ 
le , d'où fcnfuyuoit diuifion en la foy. 

Parce enfin que ladccifiondcccpoincî^ 
•ftoitnon feulement inutile au bien & à la 
lèuretédes Roy$i ( qui eftoic cependant rv-» 
aique fin de la quellion ) mais de plus leur 
cftoit prciudiciatle, comme on peut voir en 
ccquaefcritfur ce fujed: ce grand Cardmal 
l'honneur de fon ilcclc, qui traite au long 
cette matière, auccvneeloquence égale à a 
pcofoiidcdoâiine^ que tout le mondé aid^ 
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paflion, ne permettent àper(bnnc de -dou- 
ter , que les Ecclefiaftiqucs ne foienc dignes 
de louange Se non de biafme ;pour nauoic 
pas voulu décider vue quellion qui leur 
ftoitpropofSe imauuaisdeflètn,^ donc h 
dccinon ne leur appartenoit pas. Et partant 
ceft fans apparence ^contre la venté, que 
vous les accufcz de faârion , &c que vous ad* 
îoudezpdr aptes, qu'eux &viie partie deU 
nobleflc fiAntperdreleprôcésau Roy. Cat 
commentpouuez vous dire cela (ans rougir, 
puis qu'il elt notoire à tout le monde , qu'en 
cous les cahic||duClcrgé>&delaNoblcirc^ 
on n'a iamais propofé^ ôc moins refblu auca« 
ne chofè,qut aille tant (bit peu à la dimitiii* 
ciondelapuidànce(buueraine denos Roys, 
&dcla grandeur de leur couronne: & que 
l'article prefenté par l'aduis de quelques vus 
du tiers Ëllac, fût feulement reiectéfansre* 
foudre aucune chofe furce qui y eftoit con- 
tenu? Ceft impertinence de dire que nous- 
ayons fai<5t perdre au Roy vn procès qui 
n'a pas'cfté iugé, & de rendre fa Majcllé 
paruccnvnccaulè^où elle n'mceruinft que 

Sour tenir par Ton authohté les choies en IV 
atauquelellesfontdemeurées» Si quelque 
vn a perdu fon procès, c'cft vous, qui fous 
preccxccdcmainccmrrauchoiué des Roys^ 
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vouliez incroduiie le {chitine encre les Cai^ 
tholkjues. 

Quant aux lettres que le Pape cfcriuit fur 
cefujcc. Il ccll: faute au pcrc d'cfcrirc aies 
cn{ans,& crime aux cnfans de reccuoir des 
ktrres de leur perc, (à Sainâecéeftblafma- 
ble d'auoir fak cet honneur aux deux ordres 
dont nous parlon , &: eux coulpabics de l'a- 
uoir rcccurn'iais puis que le Icns commun 
&ic cognoiitre qu'il n'y arien en cela qui ne 
foie très conuenabk, vous auez tort de nous 
en faire reproche,&de vouloir tirer le Sainâ 
Pcre en*enuie , comme fî par Çcs lettres il euft 
voulu prendre quelque auantjgc fur cet 
ftat, ce qui cft du tout ridicule. 
^ Voustafchezen cet endroit de rendre la 
puiflànce des Papes fuipei^c à tous les Rois 
de la terrermaisia dignité royale& celle de 
TEglife n'ayant aucune répugnance, ce que 
nous rendons au fain6l Sicgc ncmpcfchera 
point, que nous ne facions paroiilrc par cf- 
fets^que vous profcâcz deparoles$l^auoir 
éft,quVn(ujecdoiclàvk&tous(èsmoyés à 
k dcffcnfc de la diginitéde k Couronne de 
fbn Roy. En cela vous nous aurez toufiours 
non fculemct pour compagnons, mais pour 
guides. £t iàns doute (î vous nous fiiyuez^ 
comme i*enru^plieDieu,&k veux croircy 
France conferuenafon r cpos,,qùi a.efié.par 
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kpafTé trop fouucnc croublé par les voflrcs. 

Mâisaucc quel front pouuez-vous fou f- 
tenir que le Rapc a le ders des terres de k 
Francc,qu*il a fouftrait le quint des fujets de 
cétEilacde lobcilTance du Roy? Que nous 
auoxis hors de ce Royaume vn autre iouue-» 
rain pour ce qui eft du temporel? , 

11 eft faux que le Pape ait la ^roifiefine 
partie de la]?rance>puis qu'il n'a que le Comh 
tc d'Auignon , que Tes prcdccc fleurs ont 
achepcl!^des Comtes de celle Proumcc. Il eft 
faux qu'il aitfbuftrait les Ecclcnaftiques de 
robcitlàncedu Roy: puis qu'ils la preicheni, 
& la prefchéront toute leur vie par parole ôc 
par exemple. Il eft faux que nousneftimons 
pas cftreiujets du Roy : puis que fous fà fu- 
jettion nous fommes prefts cl'c%and^e nq^ 
Viespour (on (èruicè. Il eft faux que nous ne 
nous fourmcttions pas aux iurifdiâiôs tem- 
porelles , comme fi en prétendre exemption 
en certain cas, par laconcelïion de nos Prin- 
ces, de l'autliorité dclquels il fagit, cftoit 
nou^ vouloir affranchit deleuj^tifdiâioiibs 
de fi ioiiir 4'vn bénéfice accordé par va Roy 
en vertu de (à conce(Iiôn>n*eftoitpas Fêto* 
gnoiftre fon authoricé,&:non (en foudrairc. 
11 eft faux que nous recognoiflions pour le 
temporel vn autre (buuerain que noftreRoy. 
Faux que IcPape prétende auoir pouuoic 



v. 
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d'ofter la vie des Roys. Faux qu'il air prati-^ 

Îué ccftc puifl'ance prétendue. Faux qu'il e*. 
imeque ce Royaume foie vnfief releuanf 
detbnSiege. Faux en fin que les Roys açvi^ 
uent qu'à la difcrction. 

Les Roys feroicnt immortels fi leur con* 
{ccuauondepcndoïc des 1 apes^qui défirent 
leur bien, commeles pères celuydeleurs en^ 
fàns. Pourquoy celuy qui au g[and biende 
toute la Chreftiencé , fied maintenant en U 
chaire de Saindt Pierre , a-t'il fait ftnfurer 
Xié^ Bccanus , qui auoit auancé des propoiiuons 
icditieulès Ôc defaduancagcufes aux Roys>(i« 
non poqrpouniotr àleuf feurcté > Pourquoy 
art^il approuué que le Clergé de France a(^ 
(èinblé aux Eftars , & la Sorbonne en autre 
temps aycnt rcnouucllé la publication dç 
i'arcicic du Conçilc de Conftance , qui pro- 
DOncc anacheme contre ceux qui entrcpren- 
lient fur les Roys , û leur vie ne luy elt adifi 
ckere que la fîenne propre ? 

Vous oubliez ces veritcz , ôc auec raifon , 
puis qu'elles font voir, qu'on ne peut dirç 
ians menfongc, que les Papes ôc les Ëcclefia- 
ftiAes de la France ne (byent afiedionncs 
au bien des Roys. 1 Is le font^âc le (èront touf- 
iours tant, que le Pape n'oubliera aucune 
chofc de ce qu'il pourra pour leur bien,& les 
JËcçleûaftiqucsFrant^oisnc plamdiQC iamais 
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leurs vies pourafTeurcr celle de leur Prince. 
Si pour eftre couipablc U iutililbii: d eftre ac- 
cnréyfiulnereroic&iscriinc^ rinnocécen'en 
fiiroic pas exenipte.V6uscftes hardis à inipo- 
fcr,maisle mal cft pour vous, que vous man- 
quez de prcuucs. Vous nous rendez coulpa- 
blesenucrs la Frace^ clic cil rcdcuable enuers 
vous : comme fi fa dcficnfè fc ciouuoic icule- 
ment en vosmains,& qu'elle ncfiift guaran* 
rie des vfurpations cftrangeres que par vos 
armes. Vous faites bien de dire cllrangcrcs, 
pour n*y comprcndiepas vos cncrcprucs^qui 
îbnc fi ordinaires^quelesplus grômer s ieco-> 
gnoiftronc^que ce n'eft pas l'amour que vous 
portez aux Roys,qui vous rend fi zclcz à leur 
grandcur^mais bien la hayne que vous por- 
tez au Papc,& à toute l'iSeUre. * 

Or afhn qu'il ne fcmBlc pas que ie vous 
impoiè, ie fcray paroiftre clairement, que 
vous donnez vnc.puifrance beaucoup plus 
grande au peuple, que celle que vouj déniez 
auPapc^ccqui cft grandement defaduanta- 
gcuz anzRoys : n'y ayant perfonne qui ne 
iuee^que ce leur eft chofe beaucoup plus pe* 
filTeute, d'eiftre commis à la difcretionavn 
peuple, qui f imagine quelques-fois eftrtf 
inal-trai(Sté,quoyqu*ilnc le foitpas, & qui 
eft vnc belle à plufieurs telles, qui fuit d'or- 
4ininFe fcs pâmons ^ que d*cftrc ibi^niis à la 
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corr cdion (Tvn pcre plein d'amour pour Ces 

en fans. • 
l LiUe itirt Lt peuple, dit * Bucanan, ( que ^ Bezc reco» 
'^«"z? Jr*'" gnoift homme excellent & de grand mehce ) 
fm r^' 4 dmSdg dijpofcr^ félon fa volonté, du fetptte des 
M^oncdt '^oy dûmes. î« méuuéU Princes, dit vn* An* 
b Tpi^t. glois,incimc dc:'taluin,qu'il appelle fon frc* 
cin^folo£, ic/elon U loy de DieUydo'tuent ejhc dcpoje'^^yC^lors 



Â^^oi\ MâgtftrAt néglige de sdccjuuter de fon dc" 
* MQir,$leJl4uJjlflihre4H peuple de U fésre,commesd 
ttduoitâucun Ai4p^r4t,^ence temps Vieuligf 
c Goodmân. accorde tvfage dugUiue. Le mrfine * aucheur du 
M ./^o/of. temps de M arie Royne d'Angleterre , fit va 
^^J^d^o- liï-irc,intitulé de tOhcif^acc^imorimè àGcncuc, 
fuloh4bent approuué de Beze ôc de Caluin, auquel ces 
iZétiiTrl p^^ol€sCcttowxent,LesR,oys ont U droit de re-- 
tMétre ^ouji. gner du peuple, qui le peut rettoejuer en dyit occafio. 
Vous ne vous contentez pas de dire que 
les Roys pcuucnt cRre dépofez , vous pafl'ez 
bien oucre , cnGeigiianjDs qu'ils peuucnt e> 
ftre punis , condamnez, Se tuez, quil fau( 
topBJUrm donner des recompenfes à ceux qui comr 
Pftt,ténuir: mettent des crimes £ honibles fi exe* 

Jrf.i7.>«J- If 

^»*;>roWii.crablcs. 

utefudf^u- Le peupte^diCcnt les (èûatcursde Wicicf, 
"fllili^lfpec.^y^^^??'^'''^^^^^ h volonté, 

€ânttu punir les Princes <]ui pèchent » S JLe liure dont i*ay 
f«^' "olr** parJécydefluSjimpriméà Gcnéue du temps 

^•îJCflf Marie Roync d'Angleterre , porc#c[ae 

• . /iles 
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J! les t^dgtflrdtt triinfgrrjfentUloy de DitUyO* A bucj». Je 
ohliçent les autres à ce faire . tlsdkhéent de Udi- ^'I*'» 
ffiste ^ olreijjanceqm autremeju uur eft deue, j„ \ù 

nedoiuemf Insère itim fmtr M^ij^j/x , mék 
Jmtmiefitè rnscufel^^ exàmû^ tT ««rf4«#«C- b i^^Jr 
Le peuple a droit, dit * fiucanan, de iuger deU «i^re nnu 
des Rois. // eflàdefirer , dit il encore , or- Ç*^^/^ ' 
dintdes recSf en/es à ceux qMitmentlef cytans^come pkbe dectf 
^HaaccwflMmédefukeiceiucéimUiPu Jn ipifpÂ, '*^"*' 

M ai&queUeibrme.gardc2«-yousen ces ae- 
pofiôons f Aucune. Quel temps donnez- 
vous aux Rois que le peuple depole , pour le tiunt. 
fccognoirtrc ? Vous n'en donnez poinc , ils « in 6. P4».\ 
ic d pofcnt d'eus- mefmesl voftce contzj^^^t j^ fm 
lois<|u'ik (è gouûcraenr autrement qu'ils ne pvttgfft tef, 
aoiuent,&nerefeqn*às*oppofcKàcuji^&àj;^'^f^^^^^^^ 
Jeu r courre - fus. ' ' jurgunt co»-. 

Les princes terriens, die Calui n,/f priUent de , 
Uurfutfiaceylors (ju ils s ejUuent contre Duk, voi- gni fum qui 
re.mefm€sdtfommdignesd*efire mis m rang des 
hmmes,t}rf*rtâH$ilf4utpluftoftcr4£her fur leur fe^^^^d^ 
te fie cjuedelmr oknr. Si les Princes , dit vn A u - «^«f* . 
theur Efcoffois que Caluin appelle homme ^co^jpjf'^. 
excellent iBczc ^refiaurateur de t Euangtie en Ef poritty^uàm 
cojjè : que tous les Efcoflois au rapport de aîù!«a» 
Vitaxems^eftiméti^ireurcfpricprophe-fftfiii C4k: 

tnfignem , 'ximitim >;>wro (y- ex snimo coltndum frxtrem.BeiA tpiff. 74. £ft4>l- 
gtiij tifud scoiot rtftaurAtoftm , quem ieH< ^'itaktro connou. 1. qucc^. ^.cap.if» 

S€iî^mMiU[l*murfHiJ]< f^irmprophetKQO' r^f^^ 

U9»éd ^tjglimersetim, fi principes édutr/ui DtHm éc ymutemtitu ty* 

mÊmp ^m^fMitàemmàimÉmÊAofkiilisé^ 



# 
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Si ks Prtncefyéàt ce p erioninge (i recdmsmfl? 

dablc à voftrc iugcmcnt , ^onnreriff»/ tyran^ 
niquement contre Dieu ^ fa vérité ^ lei fubjcâr 
font alffous du ferment de fidélités 
. \ Mais quelle caufc les rend dcpofablcs fc- 
fen yoftre doârinef La.ièulc Rekgion^Non^ 
J*^*^ 0; mais ptuiieurs autres encore, Icùt mattuoife 
^ïc 6>i Icurs vlccs. Nul ritfl Seigneur temporel 
mUm efl « du Vvicicf, nuln'efll^relaty nulnefiSuefauCy 
'tluk^^'^Jl'Jors quil en enpechê mortel. Om feue oiler les 
tUpréAtMty Armées fStZximglcJors que dePoyalemem ik 

^ /Wii-Çiri^.à quoy il 

9pi» feetét, eftime foffire, comme ildic luy meune, ^4- 

^^^^'^ mefchans , cha rger les htnocens , deffen-^ 
nir!^4u dre les oy féaux facrificateurs ; c cil à dire les Ca- 
princjpti tholigues^ccquicltànotcc. 
'$&cr'^- pourrois vérifier par vn gnuid nombre 
tté rr(ii/4i» d'AutheurSfqoeieftvQftrelcnrimenceiicet- 
yiw c«i»£'w '® "ïatierc : & ieleierois volontiers, (i ce que* 
dtfonU vous cnicignczcncelujct, vous cftoit auflî 
#!iSr^*'!r q^^^ yovLs clt prciudiciable. le 

'i^l'J^o- me çotcnce de prier le Ledlcur de voir vn lî* 
arfoj py«^r4' ureiaticiilé Jpoloâstroteftdrttmm.vn des plus* 
inuïiUsytn- vtilesqui ieloicimpcime de long ceps, ou il 
irer ,«iio/« trouuera beaucoup plus erand nombre de 
dtfendit p^'iil^igcs lur cc lujct,& cijtic .lutrc quclqucs- 
^friiuefs,) vosqui vciihcnc, quc dcs voilres onc ciçric^, 
que par droic diuin &^humains ilefl permis- 
decuef les Roys impies, que c'cft cliofe coi^ 
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par (pedaUaftind peiu cuer vn tytan ^ do- 
âtine deccftable en tout poindb qui n'écteca 

•• . iamais en la pciifce de rHglif c Catholique. " 

Ceaelt pas touc, après auoirveu ce que 
mus qifeignez toucnancla^lcponnon des 
Aoys , il fauc faire voir par vos aâions com- 
me vous Vous gouueaie2 en leur endroit. 

Depui5,quc vos erreurs ont elle introduits 
dans le inonde par Luther iS^Cakiin, vous 
a'auezlailTé padcr aucune occaûon^ ou v ous 
ayezpcu vfer de voArepouuoir precédu^(àos 
J*auoir ^61. Vous auez misxies arméd^ fiis 
pied contre Charles V.( appelle des voftrcs 
par niée Charles deGand ) pour le troubler» 
en ics ELi acs » & ic pnucr de l'Empire. Vo jj^ ' 
auedt pris les armes contre trois Rojs de Fra- 
ce , François IL Charles IX. Henry IH. 
Sous le règne de Charles I X. vous aue^ bat- 
tu de la monnoye fous le nom d'vn autre à 
.qui vous donniez le nom de Roy. Com- tnChî^oirt 
ment nucz vous traiâé Marie Royned'EjP' ^^ngUtet»^ 
coSz} Nel'auest-vpus pas jçcnduë capdue? ^^^^ 
£n ^rifon ne luy auez vous pas £iit renon- itf«rjr. 
cera (a dignité Royaie?N*auez- vous pas par 
.trois fois drcfle des armées contre Marie, 
• .Ko) ne aAngictcrre?N 'auez vous pas elleuc tét pur u 

.vnc Royne prétendue contre elle ? vn des ^"^^'JÎT' 
.voitresna tilpas actentea la pcitoime} 
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' V0iis.aiiet de^(KulUàaFkukircs,Pi!i4ip> 
pciUoy dTtfpagiioifVûc partie dis fcs Prou 
uinccs. Chrifticrnc , Roy de Dannemarch^a 
efté par les voftres dcpgircdé de fa Couron- 
nCychaiTc de fon Roj^aumc , depuis mis en 
prifon^où felonropinion du ccmps,ips iours 
furent auancez par poifbn. Sigi(mond oui i 
prcfent rcgnc en Pologne , fc voit pri«é de I» 
Couronne qui luy appartient par droit d'hc- 
rcdité , que (on pcrc poflcdoit fans trou- 
blc^fon oncle qui profelToïc yoibrc créance 
ajrant efté mis en Ùl place par les voftres. 
Vousauez vfùrpéfurrËmpereur Ro(iolphc 
dernier mort,la TranfTyluauie, qu'il poifc- 
doitàiuftetiltre comme Roy d'Honcrric. Et 
iDutccla fuiuanc l'exemple du prcdcccireur 
de Caluin , qui ne peut fouffrir l'Eueique de 
Cenéue^ie ne dis pas feulement cdrameE*-^ 
uefque , mats comme Prince temporel. 

Quiconque lira les hiftoircs qui vérifient 
ce que ic dis, verra qu'en vn ficcle vous aucz 
troublé deux Empereurs , defpoiiillé a(Shiei- 
lemét vn R07, exclus vn autre de so Royaux 
me y depoft vne Royne, faiâ ta guerre à vne 
autre pour la priuer de (à Couronne , pris les 
armes contre quatre Roy s, dcpofc d'autres 
Princqj temporels, fait mourir vn Roy,rédu 
captiue^ne Roynevertiieu(è&fage,àquiil 
appartenait dk donner Ubertéauxautresja^ 
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« ^clic en fin en violant les loix diuines ôchun 
«laincs^vous aucz faic mourir par vn g£re cfe 
. iiforc du tout inhumam 6c cligne de piné. 

I - 

CHAPITRE IX. 

• • • ' . V 

MXN'lStRB». 

PI Our voMefclaircir daudntage là dejjus^ noui 
poMuonmoHS faire voir (Si KB)qiie nous auf3(^ 
en vofifêRoydume vnef délion (t homes quift4pM>' 
kfient t9mp4gnons de lefkêiComme fi cefioit pm Ji 
ehofe éteflre fes dtfcipleSyijuiont ferment dtcketffan^ 
ce aueuglej& fans exception an chef de leur ordre, 
qui en& à toufiours efié fuhjet du Rojd'ëjpagne: 
îejquels ont eJ}éconiamne:zpai^os Cours de Par- 
lement yComme ennemis de tb fUt ,êfdeU vie des 
Koys,^ corrupteurs de ta teuneffe : ^ »i ert feignent 
le peuple que le Vape peut décoder les Roy s , faire 
tuer tran^orter leurs Couronnes à autre, 
^^ils ne doiuem déceler les conj^irations contre le 
Roy^apprifespar lesconfej^ns: ^ que fias furprii 
ilspeuuhvferii(jmU9cati9nenlufbce.Dontf<m . 
enfuyuis flufieurseffeSsfànefhs Hà Pranee fgft i . 
toute la ChreHienic.Âu moyen dequoy leurs tiuret 
faits auec approbation puhltsjue du General de leur 
êedre^Sf de bon nobtt de Doileurslefuites^ons eÛé 
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par Arreftde la Cour bru^e:(^ en puhlicpar l'execU" 
te/àr de la iufîice. ^ue ftV.M. veut s'en enquérir^ 
tUe trouuerà quau collège des le fuit es de la Flefche, 
fondé parU libéralité du Roy vofire père, de tres^ 
glorieufe mémoire, en la falîe-baJJ^du logis des Te- 
recy a vn grand tableau où font reprefente'^les 
Martyrs de l ordre des lefuites, entre lefquels il y 
en a qui ont fouffert le dernier fupplice pour auoir 
entreprié fur la vie de leurs RoySy^ que cejle puni- 
tioy eSl appellée martyre,^ cela mu en veué d'vne 
multitude de ieunefje pour l^ induire par ces txcples 
a paruenir à la gloire du martyre pi^f^efme che^ 
mini toutes fou ceux là mefmes sas sejlre retraâe^ t 
(^fans auoir fait aucune déclaration publique de 
codaner tels Ifures & telle doSlrine,ont auiourd'huy 
t oreille de nos RoySyfouillent les fecrets de leur con-^ 
fcience^èr approchent le plus prés de leur perfonne. 

R E s P O N s E. 

^ijlflS A bontc de Dieu eft fi grande, qu'il 
conuertit d'ordinaire en bienjemal 
^ qu'on veut procurer aux fîens. 
Vous penfez nuire aux lefuites, & vous leur 
feruez grandement : n'y ayant perfonne qui 
ne recognoilTe que ce leur eft grande gloire 
xi'eftrc blafinez de.lamefnie bouche, qui ac- 



clife l'Eglife Catholique, reicttc les bonnes 
cctiurcs, calomnie les Sainâsj bit iniurc à 
Icius-Chrift« & rend Dieu coulpable« Ce 
kur eR vericablemenc chok auancageufc , 
nous le vbyons parcxpcrience,cn ce qu ou- 
tre les coniîderations qui les doiuent faire 
«ftimer de couclc monde» beaucoup les ay- 
ment pamculieremenc, parce que vous les 
haiffez, 

• Voyons quels (ont les crime^dontvoiis ïes 

chargez. Vous dictes qu'ils l'appellent, Cow- 
pdgnons dfJefuâ'Chrifi: Quelle preuuc appor- 
tez-vous qui le vérifie? Vous direz que c cft fc 
fairecompagnon dele(us,que do (cdirede* 
compagnie .* mais cefte ceiH^uence cft 
impertinente , puis que pour fc dire de la 
compagnie d'vn Prince , autre chofc nci\ 
tequiic que dcftrc à fa fuit te : au lieu que 
pour f en dire compagnon , il faut beau^' 
coup dauantage. Il ett donc ânix que les^ 
Itfiiites rappellent compagnons de fe(us« . 
Chrift , encore qu'ils fc dilenc de (à com- 
pagnie. En quoy ils ne font rien dont on les- 
puifle reprendre , puis que les paroles de l' A- 

^ celles-cy oe Sainâ Ican, no[tre fociete 
foit auec le Père, fôn Fils hfus-Chr 'tfî^nc >. j 

fcntendent pas feulement de ceux à qui ils- 
les addrcdenc^mais en général de tous Iob/, 
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Chrcfticns,qui fuyuent la foy &la dodriîiè 
j . de Icfus Chrift. ' ^ , 

Mais qui pourra (oufFrir, que Mcfficurs les ' 
Miniftrcs blafmcnr les Icfuitcs , comme fils 
fe di Coicnt,compagnons dejefus^ eux qui ('attri- 
bucnt ce tiltre,qu'ils eftîméc arrogant ? Vous 

pimânc.4, auez fans doute oublie voftreCatechifme, 
où parlans de'Iefus Chrift,vous dites en pro- 
pres mots, Nous fommes comparons de [a Pre- 
* jirife. Et il paroift bien que vous commences^ 

ànegligerCaluin,à caufe de tantdeblafphe- 

* mes dont on a conuaincu les œuurcs. Car fi 

vous rcufliez leu,vous eufliez fans doute re- 

Ci^.i.'>.4. marqué,qu eftansditsen la fecôde dcSaindk 
Pierre^ co»/fi^p</e la dïuine nature y '\\\\o\i^ rend 
fes compagnons en la vie éternelle. le vous • 
lairray en pofleflion de celle impollure,paf- 
fant à l'examen des autres accufations , pouf 
voir fi vous eftes mieux fondez. 

Les lefuiteSjdites vous^font fermet ^obeiJpLni 
<e aueugUy^ fans aucune exception. Si vous ne- 
(liez aueugles vous-mefmes, vous f(jaurie^ 
que le vœu de fa nature contient exception 
de tout ce qui cft preiudiciable aux Roys ; at- 
tendu que tout VŒU ayant le bien pour fon 
obiect, on ne fe peut obliger par vœu a faire 
aucune chofe contre la loydc Dieu, les Or- 
donnances de TEglife, lobeiffance dcue au 
Rpy,&:la charité du prochain. Si vous auicz 
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«bicnlcu les Pcrcs,vous fçau riez que Meijfan- ro^y^J^'* J,* 
-ctyquc vous appeliez 4^e«g/f ,n cil pasblaf- c.ij. iZtiem- 
mabic, puis qu'ils ciiicitinencqu vn vray rc- '^^'"^'^ 
Jagieux la doic auoir. C elt ce que veut dire /l;» o(« 
* S.fiaiile, lors qu*il enfcicrne n'appartenir ^ 
pas a vnvray religieux, d examiner lecom- f««jr/tWr, 
mandement de Ton fupcrieur, quand il n'o- ''tircdiSiuri 
Diigc point a pcche: lors qu il le compare a oeo pietatU 
rouaillcqui prend le chemin qu'il plaifl: au cu'tcres um, 
Paftcur , & àlbutil qui ne refille iamais aux 
volomezdeceluy qui l'en' (ère Ceftce^que qui dtbtm» 
defire^ S. Bernard, quand il ditquclapar- 
raiac oDciflance,n'any loy,ny be>rncs,inais cunofifts per- 
(c porte volontairement à tout ce qui luy eft , 
commande.C eltceqaercqmertS.*' Hicroi« râfmuipu^^ 
me lors qu'il dit çroy que tm ce qui tefl corn- '^'»'»> cr<^- 
mdnii de ton fuferiem eft ehofe fdutéùre , ne yjfingjl^''' 
iuge pas du commandement de tes maieur s, C'cd *''fù in/lriH 
en fin ce que veut S. Grégoire par ces mots, ^^^/^^^ 
i^e la 'vraye oheijjance ne jçau ny examiner l'in* fuo, ncque 
tentiondes (téperieftrStnydîfcerner leurs Cêmotan- 
elemenSffÂrcequeceluy qui a foujmu tout le m- tp in/lrmi'' 
femem df famé i m plus grand que foy^naautre t^f^r^ad 

"yfum aie yoluijjet non fe fâcile tr^^Andumprabutrit , crc . • 

b Bern irdus Trééi4i,depr<ceefto (p'dif^cnfut, cap.^. PcrfeâdobtdienM U" 

c Mitton. epi^.^. éti i^u(fic. c» 4. tredattikipdatarefiiicqmdfrtefofiuttfr^eet^ 

petit y nec de WAiorum '^ enttntt.t imi rts. ^ 

d Gregord.x.c.^.in i /'^'?. f obulttnt'tA ncc pntpofitorum intentiomm djflut'ttf 

ncc prxceptA difcemit , fjuU qui omne'vitx fux iudicium mAtori Jubdidit . in hoc 

fôlotâudUifiqtiod fibi prxapitHr, opcrétur, NeJcHenim iudicén » quifc^uis fer-^ 

fiâidid^eritoMire, 

Bb 
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n)9ye t^uettxecutirctifmliêy efi cm9MnJe,&€i^. 

luyejiti a appris i obéir parfaifementy ne fçait pas 
cecjue ceft detuger. Donc les lefuitcs ne font 
pas coulpablcs pour faire ôc garder vn vœu, 
que les Pères de l'ancienne Eelife^non feu- 

lemencapprouuenc'»maisoraonnen^c.oniH; 
meneceflaire aux Religieux. - 

Vous dures en outre qu'ils promettent cet- 
te obcïflance aucuglc , à gênerai toufiours 
fuhjet du Roy d'Elpagnc. Si vous eufliez elle 
bienlnformez de la vérité^ vous eudîez fceu, 
qu'il eft faux que leurs généraux ibienc^doi- 
uent cftrc, ou ayent toufiours cfté tels ; puis 
que le Perc Vitelcfque qui poffcdc mainte- 
nant cefte charge aae'c mérite ^ell Romain 
de naiiTance , que cehiy qui eftoit dcuant le 
derniermorc> dloic Li^eois. 
Vous leur i;eprocliez par après les Arrefts^ 
ui ont cllédonncz contre eiflt : mais il leur 
uftit d'auoir cfté rcftablis par rEdi<ft du 
Grand Henry, vérifie par tous les Parlcmens 
de la Fiance. Ce qui iuftifie afTez le zelcdc 
cet ordreenuersles Roys/on aflie^on en- 
uers TEftat, & l*auantagc que reçoit la ieu^ 
ncflc du foin qu'il prend de Ion inftrudlion. 

Quat a ce que vous dittes de leur dodbnncr 
touchant la puiiTance qu'ils attribuent aux 
Papes fur les Roys : Vous en cuffiez parlé au- 
trement quevousncfakes, fi au iicudelap- 
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prendre des eicrits de quelque^ pardailiers^ 
vousieufliezrccaeilliëde la bouche de leur 

General, quienl'an i<;io. fit vne déclaration 
publique, par laquelle non feulement il im- 

i>rouue,iiiais deitciid à ceux de fon Ordre, 
bus de tres-gricfucs^ peines y de (oufipnic 
qu'il (bit loiiibfe fous quelque prétexte de 
tyrannie que ce puilfe cil re , d'attenter fur la 
pcrionne des Princes àc des Roys, ' 

Pour ce quieftduièciec^elaconfeiliony 
ien*aypoint appris qu'ils ayent d'autre opi- 
nion que celle de l'Eglife Ymuerfelle ; mais 
ce n*cft point nicruçille fi en voulant aux Sa- 
crcmens comme vous fiidcs , vous recher- 
chez toute forte d'artifices ^ pour rendre ce« 
^uy-cy odieux, & empefcher que par fon 
moyen ceux que vous cencv vos-ennemiSj 
parce que vous l'eftes de fEglifè, n'appro* 
chent la pcrfonnc des Roys , & ne cognoif- 
fcnt le (ccret de leurs confcicnccs, qui cft le 
but où' vous tehdez, comme les derniers 
motsde vpftxe paragraphe le tefinoignenc. 

Pour le regard des Equiuoques dont vous 
dittcs qu ils vfcnt,& apprennent aux autres à 
v(cr en iulHce,ic vous renuoycaux rclpon- 
ics qu'ils vous ont fàiâes tant de fois lur ce 
fujct , îe me contenceray de faire voir que 
blafmàtlesequiuoques en eux, vouscn vlèz 
youis mefines, voire xncfoie de mcnfonges 
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■' inabt£:ftesën madère de la foy. •( 
Vviclcf, par qui voftrc Martyrologe FraïC 

cois dit qucD/>« a iohIh eueilUr U mode cnfeucly 
dans le fonge des traditions humaines y interrogé 
lift. 2. tn u de la foy , n' vie t'ïl pas luy & les fie n s de rcr- 
#^/r ' ^ ' giucr(atia,au rappo rt de voftre meiîne Mar^ 
tyrologc,qui parle d'eux en cescermes^nr fat- 
fan t fi e chercher desterguerfâttonSyÇf excufes fri- 
uolespour i.ilcherd'efcbapper par amhiguité de pa-* 
/o/afBuccr Sacraniciuairc &c les côpacrnons 
accordansàLutherle corps de ieliis-Chriil 
eftre en TEucharilUe véritablement 6c fub* 
• ftantieilcment y les indignes prendre ce vray 
corps, nVfent ils^as de gayeté de cœur en 
Stffkun, matière de foy,dc tcTi;i i; c i lacioa <3e d eq ui uo- 
Sturm* qucirNedic il pas que IcsZuinglicnsnc Jirf-t> 
rent de Luther que de paroles , quoy que ce 
fôit chofe faufle t Luthcraie l'appelle^ t'il pas 
pour cet^ffet;, /^iBMifr de ^4rW^i^ comme rap- 
porte Hofpinian? Le mcfine Hofpinian, de 
SimblcrusautheurSuille, ne lapportent-ils 
pas,quc Martyi:par ccrtaui cipace de temps 
vfott de paroles ob le urei ambiguës en ce 
qul concemolarCosne? En vn mocjes vo-* 
itresdiièntqueleur Egli^inuiCbleaparleC- 
pacc de pluucufs ficelés, profelTé noftre R c- 
iigion, quoy que de cœur (5j de bouche elle 
creuil; la voUrc : ce qu'ils aloQcpcu tauc noa 
.^bukinencfa^s éqf^^p^uc^ mais qui plus cD^. 
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lans nier Dieu. Ccpcndanc où cil: ccluy des 
liollres,quinc rccognoiil qu'iliaucplulloll 
mourir que d'vfer dcquiuoquc en mat.îçriB 
•de foy^queile nier noniculemcnr de* çœùr, 
mais dcbouchl^ ccluy.quCondoic çopfelTer 
de Tvn &: de l'autre ? 

Quant à leurs liurcs, fi certains particuliers 
en onc fait quelques- vns qui aycnc c(ic bruf- 
lez^pourquoy les mettez- vous en ictxi Les 
. mefines Anefts qui les onc condamnez au 
feu, ne iiigent-ilsL pas quantité âcs^voftres 
dignes des mci nies flammes, puis qu'ils con- 
■ tiennent les mcfiiies choies? 

Pouc le ric^rdduiCèbtc^i^dPinA VQÇS' pa?:- 
•lôz^vousn'cnpou&MiFircr ai^^lit^ apantage, 

' putsqiicv6asn'eftespasd*â0corddufàic:ac* 

tendu qu'ils foufticnnenr.que celuyqucvous 
cftimczconuaincud'vnc conlpuacion con- 
tre [qïv Roy en eit .du roMt nmocent , de 
-croyerit qu'il 'ipit mort pour lajtçulc defenfc 
de la Religion Catholique: ce q^i fait que 
fil y a erreur en cela, il eiYdefaiâ:,&non de 
dfoi(5l:. De faid le croyant mort pour f i ver- 
tu, & non pour Tes crimes : non de droid:, 
commCi fils çnfeignoient qu'il tuil licite 
d'entreprendre for les Roys , &que foufFiir 
la mort pouj: ceScoa^fyjljb|i^rtyre. 

Apres cela,pouf finir ce chapitre, ilncrnc 
fcRcquailipplier Uicu, de vouidcparixii l^s^ 



m 

eaux des fontaines de fa grâce, puis que la 
calomnie noirciffanc fon authcur , non 
ccluy <ju oncn veut diffamer fans le pouuotr 
.faire, vous en auez tant de befoin pour vous 
lauer , que toutes ccllç? 4t ce monde n y 
pourront fuflSre. 



CHAPITRE X, 

» • 

CE font ceuxM f S i R E ) qui fomr émémir 
leiêTs dejfeins fmkuUtn tfmtnutntda tth' 
nmkes C JuuuUks emre nui^âfin Je çmmr 
kw^itu^^éfinqutle troutU ijutls efmeuucm foii 
. imputé'^ile de Religion. Car ils ne peuuem fouf- 
fi-ir Roy.qnoy que (^atholique Romain yS il nefi , 
perfecmeur dt fis frjets, O^sdmmtthfeêin fiu 



RSSPONSS. 

'£ftvne grande marque dlgno- 

rance^ou de malice ^ quand celiqr 

à qui on ftûçdu biçoj publie on 
luy fait du mal, • ■ 
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Vous vous plaignez des Iefuites,& toutes- 
fois vous n'en receucz que du bien, eftanc 
clair que fi vous eftimcz qu'ils vous facenc 
dumal,c'cft en ce qu'ils combattent voftre 
créance, ce qui vous cft auantageux:Sain6l ^uru/fjn 
Auguftinnous faifant cognoiftre,que plus 
on recherche le falut des hérétiques, plus ' ' 
doit-on ramanteuoir la vanité de leurs er- 
reurs. Les lefuites n'ont autre de/Tein que 
coluy du fallut des amcs , & de la gloire de 
Dieu : tous les moyens dont ils fc feruent Ce 
rapportent à cefte fin, & non àefinouuoif 
des tumultes,& faire des fcandalcs. TrauaiU 
lerpourvous ramener au giron de l'Eglife, 
cfl:-cecxciterdestroubles?Confirmer le Roy 
en fa religion,eft-cercfmouuoir à vous per- 
fccuter? Vous conuierà cfleindrclcfeu qui 
vn iour confumcra vos ames , eft-ce l'allumer 
en ce Royaume? Le bleflc .1 le Chirurgien 
odieux, tandis qu'il luy couppe la iambc , 
mais lors qu'il eft guery, il fi: recognoift fon 
obligé : Ainfi efperé-ic que vous vous loiic- 
rez vn iour des lefuitcs, puis que maintenant 
vous ne vous en plaignez que pour l'affe- 
dtion qu'ils ont à voftre bié, ôc le foing qu'ils 
ont de procurer le fàlut de vos amcs. lis défi- 
rent la paix en ce Royaume,Ô.ren voscon- 
fcicnccs. En quoy ils font bien différents des 
yoftrcs,qui font gloire des troubles di des 
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cumultes^eflimans qu'en cela confifte Ic^i 
bien. 

Vous direz , peut-cftrc, qucf e qi^e ic*dis 
n'cft pas vcncablc; niais pour me tirer du 
pair,ic nicctray en ieu Luther voftrc premier 
1^"^^^^ pere,aflcurc qu'au iugementde tout le mon- 
fuUferB- de^vousne vuiderezpasauecluycedlfFerend 
lljt'Zn. ^ ^^ft*"^ aduantagc : Tu te /r/4Î»/,dit Luther,* 
dmtitmul' ce que par nojlre ëuangile tout le monde efï en m-» ' 
^^ùeo le rends grâces à Dieu,iaj voulu (ju iiar- 

veo ^ratm, ùuaflainfi, ^ ic feroiA hun miferahlt /|i eifoit aK 



Luiher. ke. 
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CHAPITRE XI, 

MiNiSTRBS. 

• • • . » , 

moms (SîKt) m nom feunint-ik reS: 
procher qu'aucun de noflrc Religion ait tue 
fin Koy, qu aucun Miniflre de la parole de 
Dieu i en fecret, ou en fubliCfaif incite aucun à ce 
faire. Ains au contraire ^ après tant f^frejpons 
^ perfèçuthns , pour toute vengeance nouê prions 
• Dieu pour la proj^eritè de ceux qui noitt hayjjint^ 

^ noM efîimons affel^ heurgéx de voir V^. M . pai^ 
fitfU&heurcuxjpojjeJfeurdefon Royaume. 

Rssp» 



deftidu$ conircles M, de Chnr. Ch.iL loi 



SPONSE. 



^Jgrd aiicc dclplaifirqucicfuiscon-' 
trainCt: de laifTer à parc ccquicon- ' 



poçeriic voftrc Religion « pour ef- 
luc^ércetiliicouchdvos perfonnes. lefàis 
ft. cela pour vous pTaire en vous rcfpon* 
dnnc de poinCt en poinci:,ce qucien'cufïc 
iatnais entrepris de moy-mcfmc de peur de 
^ousderplaire. 

Pourvois confondre, MefTieurs^paflàoc 
foil^ filenceles maux que Chriftierne Roy 
de Dannemarcli , & Marie R:oync d'Efcoflc 
^onc rcccudes volhes : ne parlant point aulîi 
des confpirations faiccscoiurele RayF^in- 
co% 1 1. à Amboife , ôc contre le Roy Char- 
les I X* à Meaux , ny d'autres plus anciennes, 
iem'arrefterayàcequi f'ell pafTé en la per- 
fonnc du plus grand Roy, qui ay t iamais cftc 
ic;dmt par volkc erreur. " 

N'cil ce pouic vouloir tuer vn Roy que de 
lccoleter,lc porter parterre, comme Gaur- 
rey fît en Èfcofle le Roy de 1 à g randc Bretai^ 
gnc , qu'il rcduifitàreile extrémité, que fon 
kul courage , de U feu c force aucc l'ayde de 
Dieu luy conlcruere nt la vie ?D irez vous que 
la codamnadon dufrercduMillordGoban 

Ce 
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conuaincu d'atcencac far ceftcfàerée pcrfon* 

ne , ayt cftéiniuftc. Ces deux exemples iufti- 
ficnc claircmçnt, que <^ux qui lont imbus 
jdc vos cri;^urs,encrcprcnucnc rurlcsRoys, 
Si toutes fois celle prcuue ne.vous concenre, 
ie^ez lesyeuxie vôus iuppke , fur l'Epiftie 
jnonitoire de ce grand Roy dont il ragit^ 
vous y verrez que parlant des Puritains de 
fon Royaume, qui font Caluuiillcs comme 
vous ^ il dit ^/(/i 4^ pas cjii fculcmtnt depuu ma 
nailfancecontiHiieUcmenltr4itaille des Puritains^ 
mais mffmciayprefqueeJîceJlouffid'eMXdUven^ 
ne de ma mere , deisant (jued^efire att monde. £c 
en la page fuiuantc , ie me confier ou piuflojf anx 
plus cruels voleurs des montagnes oùdes frontières ^ 
quers ce^nre d'hommes y defquclsil dit encore 
en ftnfrèfcnt Royal /que pendàntfà mino- 
rité,ilsonc voulu i^irevne démocratie enToii 
Royaume , qu'ils l'ont calomnie en leurs fer- 
mons, non pour mal qu'ils trouuallcnc ci\ 
Juy,m3is feulement parct qu'il elloïc Koy. 

Que direz vous à ces authoritez? Vous, 
n'oferiêz les reuoquer en doute. AuSSi dùr 
le K, r. Moulin cfcritîant lur çcfujct contre vn des 
c^effcuau, plys Jodcs & cclebrcs Religieux de fon fic- 
elé ne 1; s dénie pas. Donc il paroift que les 
. ^ Vortres entreprennent (ur les Roys. il rc- 
ftcroit à fçiuoir H c cft à 1 inftigation de 
teux ^ui exercent yo^ ihiniftcrc > fi 
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icfmoignagcs auc i'ay rapporttat-cy deiUis 
ji*eftoient capable! , ii vous auez tant (bit 

peu de honc , de vous faire fur çclujcc rou- 
gir ôc Caire tout enfcmblc. 

CHAPITRE XII. 

. Ministres, « 

' ♦ • . ■ • 

OR ce ^ui$$oi0ddomicfiiiH(SïRU) de'uoii0 
reprefènterctihumklesfUintts eftStd-^ 

éJion dernière du Sieur Arfioul le fuite , lequils^i* . 
stant vanté en plain Sermon ^tn voftre prefcnce, 
qtêU monjtreroù que tous les f^JJdges cotte'^en no* ^ 
thecùtêfejjtonde foyfontfaufmtntdllegue'^^vê'^ • 
ftreMétjefié, a eu li dejfm vne euriofité loUatlè 
touyrU dgduâlian de [es preuues fur ce fujet : lef- 
qucUes il a déduites en vn Sermon fuiuant , aurx 
paroles tendantes à nous rendre odteux^O'cxecra- 
Utsdvcfirc Mâjefté , fe condamnant foy mefme 
* ' aux peines HerneUest €5^ i fubir $ontes fortes Je 
fupplices , ne inonflroh cUirement que tout ce ^ 
quieff cotte enU marge de noftre conftffion tou-^ 
chant no0controu€rf^ , efl faujjemçnt allègue: y 
aiioujlant plu fleurs paroles odteufes propofant 
Pexmpledei Brinces Âlemétnds , qui ne foujfreni 
^ teur fdjs qu*nmt Religion» Es non content de cef, 

Çc ij • 
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fujl fer m \i defropofer nos defenfade nofire bouche 
enfrefence de M, ^ depouuotr en publU^^ en 
pre/èncedu Roy q»eDinfnolÊf'd donniy mâintenir 
la vérité de tEuangite contre ceux (jui U diffd* 

mat : choff (S IKE ) cjuevoiu dcue:^de/rreraujjt, 
(^4r voyant vne difjcnfton entre vos fuhjscls fur le 
foiné} dé U Religion , (fuyA-id de plus nccejjaire 
queceluy cjui eftU Pere^ommun dctmf , ffache en 
^itoygifîle différent yt^elael efllefondsde cepro^ 
csT^fEt cfueponrcet efeÛ ilvienneà U fmree , ^ 
ffachecjuelU a eflé la Religion Chrétienne en [on 
originefCarcelujy quiejîably en la terre pour faire 
^ue Dieu [oit feruy^doit fçauoir exaflemeiU reigle 
duferiHcede Dieii:CelnJqiHen fit chéfgc represcte 
ti Royattii de'Diett^dob en fes âthos imiter fa i»- 
ftice. Or quel moyen de ^ce faire , font cêgnoifhe lih 
reigte fouueraine de iufltce ,qni eji la parole deT>ieat 
^ot aujfi Dieu comade aux Roy s d'auoir touftours 
dèuatfoyleliuredela Loy.fourylirc toHélesiourj 
de leurvk. ^enlslelatjfent Ipander layeiiX, 
fi cotemer defuyure fans voir lexheminjes ^apes 
ëf Prélats ont beau jeu pour accamodef la Religion • 

^ a leur profil,^ baflirUur grandeur de U ruine de 
iBuangile :car auiou rdhuj la Religion efi changée 

* en traffic,Cr ces Mejfteurs ont trouuedes reigles de 
fietf^^ut pincent noK fettlmem fm les viuans, niais 
aujftfur les mortr.CeneJta autre ^(SiKE)qUele 
Pape depuis cjuel^jHes ficelés aentpejche que les Roys 
yoifredece£eHrs ne vtfet i'SfcrUure Sainékjinon 



Ilnousfo'oicaiféjflnous vgulions,de vous • • . 
icfulerlecombac^&nsquc vous peudicz en 
râcr auantagc^ou vous en plsûnclrêi.'puis qtie 
Luther i<>flmeiK,<}u*il neâtu c point difpuccr 
contre ceux qui rcnouuclle||f les hcrefies.quf 
autres- fois ont elle condamnées. Mais nous , 
ne Icrons pas li rigoureux , l'Eglifç Gallicane 
ày^ntjpar la grâce de Dieu , quantité de Pre**.' ' 
lats^c^tré lefquels'ie fuis le moindr^, d( vi»^ . ' 
ïlombrcinfiny de Doâeurs , qui feront pa- 
roirtrc en coures occafionSjla Vérité de la do- 
ctrine, &: la vanité de vos erreurs : lombrc • . . 
fculedeccgrandCarduial vous défera touf-" 
iouis^pour la ifteGne raiibn que Timagc d* A- 
kxandrefittrem.blerceluy,qui autres- fois a* • . 
uoitcfté mal traiélé par fà propre pcrfonnc. 

N'eft ce pasvncpurc flatterie de conuicr 
le Roy à cognoiftçc des cfiffcrents de la Rcli* " ' • 
, gion? Votticz-vous que les Princes ("attri-^ 
. buend'authoritéde luge en telles caufes? Si . 
vouslevôulez^vos frères nef li^^reulent^s^ 
les Pnnces n'ont point celle prétention , lc5r 
fainâ:? Pères tefmoigncnt qu'ils y fcroicnc' 
mal fondez^ àc l'Eicnture nous l'cnfeigne. »' 

Que vos frères ne le vueillent pas^ils en a BiXAinet 
fendront tefinoienasie eux-mefines : Les^f'''^'*''^^' 
Trinces, dit^Bcze^ ajjifleni aux Synodes, mn synodomur 
pour régner j mais pour jeruir; non pour faire cieîj"*"**^'y 
i(Mc/naif^$fir frofofer celles ^filon U férolt de yfi^/at. 



hon^tUm JJieUyfèront expliquées par la ùoucbe cfcs J^inl- 

inMt^tr-P^^^^''fi^^^^^'^^^^^^^^ ^^^0'p<irle peuple, 
peroimi- ten^rincfyàit^ ïuvwus^fie cogrjoift^ny tic pcHt co- 
*' fj/^'"''''gnoinr€ en vertu de fa charge Ju fenNelafoy. 
fii&'Ms Nous difonsydit ^''^itakcrus , ejue les différents , 
ohftruMaM Eccle/taffiqf^es dotuent tfire vuider par le Mini- 
zcontrou. flre €n\>erîu dc U Loy; Et en vn autre endroit : 
/<^.z.f-(/..i8.. j£ niions que Marlindtjae à l'Eglife le itigcmèt 
Z^co^ffuî' touchant Us poinÛs dedoéirine, Cr qutl ne tattrU 
fiititfft^ee tué'pointài'êmjfereHr: ^ ^ui efl-cequi nie que 
co^nopfrc ceiuzement appartienne aux Enefaues f 
' ptUpotefî. Que les l'nnces ne prétendent pas de 1 c- 
hcmr, I. ftabliriueeséscholcs de laf-ov, M'Hinoereur 
iuimtuUtet Valcntmian le luftihc par ccS vikots Une m'efi 
Eccltfufitc^ pafpermiSy à moy ejui fuis de la condition du f euple, 
iféexli^ telles chofes, elles font commifes m fm 

iimnàftr des Prefkes.Jlne m'appartient pos^dït ilyau T2Lp- 
•Mimfirwm, ^.j. ^.j^ S."^ Ambroift, f/f iuzer les différents qui 
P^ffondeo font entre les tuejq'.ies. C eit aulli ce que veuc 
Mmmù Ec l'Empereur Bafilcjlors que parlant aux Laï- 
tMiMu' ({ùcS/ûdit'JlnevoiisenpermisenaHCfthefafon 
A jfww de parler des caufes Ecclefiailtques l cefl aux Pa- 
JeSnlh mn ^, j^^^ Poniîfc^^ CT" auxPrtflres , à qui le 
ptr4tor,,crc. régime &■ les clefs de l t^UJe appar tiennent y a en 

c ^pudso- • 

\cm. l,6:f.y' Mihi fum de forte plehis^fM non efi tdfUferferntanfieerJotiim 
ijté carafitat, d F.pi(}.^i. Non ijl mcttm ludirtreinter Epiftopos, 

t t»9,Syno4p »itfi« "^odo ^obn luet àc K^^''ji.i/^ii::s c.:ufi^ Qrmonem mou ère , 
^'ifcihwjfi'^.ir^ C^tjucrfre ?Atntr(h*ruWy petjn/ùuw Si(cnUium r/? , ^«/ rr- 
gtminii o'jfiaum fariiti jmt , (y £,ccUjUjh(4i Adeptijunt dâHd) non ndlrum 
jMt Vdfa dehcmui, crr. ' . . • 

■ ' prendre 
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' Jeft»ibuç«iurelaM,ileChéar.Çii.iî. lo? 

//?re p(tu , Çmthh^X > ^'^^ àdlïtT. C cft aulu J-cw- 
ccqucveucConitannnaii Concile de Nice, r^„,^ 
<5ramn aii Concile d' ^ cjuilce , Theodofe le j;'^^; ,j 
icuncàuConcilçd'Ephcfc, & pluiicurs au i-j;-*^:;^. 
Hcrcs Empereurs en oiuerfeç occaCons. Eh ^ < ««TTi. • 
çonnderationdequoy* S. Grégoire aie, woi» 
fçauons que nos SeiineurstnS'f ieuxne [e mejkm ^tiJ"!^ 
des affaires des ^Prelires. » trli^l 

" Que les Pères tefmoignenr que les Princes purmt «m** 
ftroient mal fondez en ceftc pretcnfion,î'S 
Atlianafcenfaitfoy: Vifuu4it-ù,Utr*»â»n^fi'^^'^ 

■ t/w monik,cn quelumusat'on oiiy, me Itiugmvtt fttmifm^ 
de l'Sgltft au rectu (on amhoriie de l empereur . pnf»^du* «. 
fkficufs Synodes 0fU€iliceUhre7^iflttfitf*rs lU^e^ 
^Henf'detEglrfefoiiim^^ 
n'ont voulti perfuadenelles^hofts au 

:^PHncenes*epmonflf€CHrifnxéscauftsEccleJtAfii*mmim Amj 

-'ij«e5.Ecparaprcs/^<if/icf/«7 c]uile 'voyant ^fT^JT^, 
( 1 1 parle de Conltancms Lmpercur Arrien. ) Hj^^ 
4e faire Prince des Eêtefques yen ordmtném Crpre- E«ieMi. 

S i, "ù'^mi È r n- J* tntn mtrttb 

Mknt a0x iugemm EcdeftafltqueSynedSfémn^ 

^uec ra^fon ^udefl la defoiamnde Fahomimp ttt^ 
prédite par Daniel ^S. A mbioile fliitlcmelmc l^^f^^ 
lorsqu'efcriuanïMValennnianle leune.cjuu A,nbrofM: 
corrompuparlcs Arrie* vouioucoçnoutre^;^,,, , „ 

de la foy,il vfe deccs moçs;'» il wâM M^^^ 

f!^Jb,ff^mmor..pun<r- rrafla. ds Bé^k M» ttéimi. b»«>nfiimt,m 
^têim vitmftnilîirEtcUjisfibmtlftikamtf * ^ 
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iiQ Les prin cipau^ folnils Je la Foy 

U faUteJfs efcritnref^des temps (juife font pdf- 
♦ féT^^cjurnitfdefÊtfscaufes dt Ufoyjs caitfes,dif' ie^ 
delà foy, Us Euefcjues ayent Accoujlumê de iuger 
, « des Empereurs ChreJ}ierjs , non Us Empereurs 
du Eutfqiétif j^uecl'dydede Dif//,adiouft€~C-il^ 
k temps te tendra plus mettr,^ lors tu itigeras tjuU 
efl ISuefque ejui foufmet éutx LéSefues le droit 
eerdotaiL S'il faut conférer de U foy , Us Prefirts 
doiuent faire cefle conference^airifi Cjutls firent feus 

(^oflaiin Prwced*augulie mémoire, ijui a s'il de plus 
hnorahU à 1 6mpen que d^ejlre dit fils detEgife f 
Que ÏECcnmrc fainâe enfèigne ce qiie' 
noiis venons de monftrec par les Pere$ ^ les* 
punirionsarriuécsàceuxqui ont voulu met- 
tre la main à rcnccnToir le iuftifient. Qui 
fl .^.£.>; plus ert/cJlencfliomdroitpas de demander 
.'^ - * aux Preftres ce qui touche la loy , iàns fàire^^ 
mention des iCoys , fi l'vn eftoit permis 
b 2. comme l'autre: ** elle nediroicpas c^u ^ma^ 

U^om. 15. riM Prédire (jr Pontife prefider a aux chojes quiap^ 
' partiennent k Dieu y & Zahadiai en celles ejut con- 
cernent les Roysyf ces iurifdiShansneHoicnidifiin-' 

erEpbtf:4, Ar/.£nfiB^S.Paulfaiiànt vnê enumeradon- 
de ceux cjui ont pouuoir eri rEglife ,n*euflr 
pas nome les A poftres , IcsProphctes, les E- 
tiâgcliftes.Paftcurs &c Dodeurs, sas faire me- * 
tiô des Roys,fi leur puiffancc l'y fufteiiéduc. 

iepa(Ièoutrc:(upporé que le Roy peuft ca« 
gpoiftre de telles caufes^defireriez vous qu*ib 
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defeniw contrô les M. de Châr.O^L ii. ilt 

juifl: cognoifTance delà voftfe pofiracquieC' 
.ccr à (on iiigcmcnt ? Tout ainfi que les D6- 

natilles , qui appellcrcnc dcuintConllancin, 
acquicfcercnr au ficn ; pour y acquiefcer , fil 
vousfauarilib^pour n*}r pas dcfcrcr f'ii cil co* 
trevdus.Piej»(dk*vaac'vo^pnncipaiszau-« yffkgmer: 
theurs, quicn cela fiik les Donaciftes ) s*efi rr- '••"'•.'J; 

flfué le ïugement de la Reltgt9n i luy fîul, & ne /*4 'f,biDeusr7- 
Accordê à aucun dt tous les hommes. Pourauùy ItruAHit^nut- 
donc y£)ulez vous que le K.oy en cognoiflc ? p^^,^ 

Xiflis voyons £ vous auez fi grande enuie 
d'entrer en lice^ comme voiis en faites (èm* 
blant. Pcrfonncne k croira, à mon aduis, 
puis qu'on ne peut juger, que ccluy qui ne 
yeurr'accoidcr «désarmes qui font orduiai«- 
tes aux -combats , ait deiir de. combattre, 
quoy qu'il le public hautement : 6c qu*il n'y a 
pccfenbequi ne recognbi(lè qu'en rejettanc 
rauthoritcdcrEglifcjdcs Percs, des Conci- 
les Se des Traditions , vous rcfufcz les armes 
ordinaires aux confcrençes de la foy. 
: Vous direz ÊmsdoUte, que vous admettez 
l'E/ciicure. Nous la rectuons tres-voloh« 
tiers, non pas comme elle fc trouuc en vos 
mains, c'eRi dire, vneEfcn turc n n authen- 
tique ^ ync Efcriture mutilée, corrompue, 
tnjcerpjretée à yoftrc; cçfte , Se le plus i ouuenc 
* i jçonti:e-{<!Qs< Mais l'Efirriturc prefchée & 
interprétée par iTglifc, colomnc & firma- 

Dd 1) . . 
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ili • Les prinnpauof foinfls de U Foy , 

nient de vcricé, qui nous doit garantir d er- 
reur. Qui pourroitfoufFrirceluy qui en ma- 
tière ciuile , fur vnc difficulté importante,- 
fc voudroit tenir feulement aux textes. des 
loix "efcrites , & rcietter l'explication des 
Docleurs , la foy de Thirtoirc , la pratique & 
le commun v{ao;o,en finlauthorixé dcsïu- 
gcs,qui font eîlablis pour rendre la iullicc à 
tout le monde ? Mais qui ne iugeroit encore 
plus infupportable ccluy qui ne rcceuinc 
que les loix efcrites, rcietteroit celles qui fe- 
roicnt directement contre luy, &: intcrprctc- 
roit les ancres à fa plianraific f Voyii les ter- 
mes aufquels vous efteSjpar Icfquels ilpa- 
roirt bien, qu'encore que vous tefmoigniez' 
defircr les conférences , vous les fuyez en df- 
fct, vous contentans d'auoir lieu de femei? 
parmy les voftres, que vous vous y eUcs of- 
ferts , leur taifant ccpendantque vous en re- 
fufcz les conditions iùRcs & raifonnablcs, &c 
elHmansque ce vouseftaHcz de faire de pe- 
tits efcrits qui ne décident aucune chofc, «Se 
n ont autre force que de paroilh c en vn hiux 
iour, & plaire à ceux qui fe plaifent a enten- 
dre vomir des calomnies contre l'Eglifc. 

Ccft cequc vous faites, en difant que la 
Religion Catholique cft changée en trafïic, 

que les Prélats pincent les viuans les 
morts. 



défendus cotre les M. de Char, Chap.13. 213 

Eft-ce pinccricsmorts, qucdcfaircccdot ar^r/«i7./.</tf 
iious vovoas la pradique en Li primitiuc E- 

glilCjdu temps dc^TcvtMnn, S. Cypnàriy pro(ief»r,f}if, 
ôc ancres, & dont le contraire cil condamné pronjubt^s 
au rapport de ^S. Augullin «5c d'Epiphanc, 'ZZtml 
eomniehcrciie,enlapcrlonncd' Aiirius? - de moho^^a. 

CoiTime vortre créance cil fcmblablc 2^^^° 
celle des anciens Hereliarqucs condamnez 4nnun dit» 



fHi, 



del'ÊelHe.aullivoftre procéder fc rapporte- f 
tilauicur : puis que les Manichéens repro- E}ftfi.6i,rc- 
choient à S. Augi :itin,& Vigilance à S Hie- M vy??»^ 
rofine, qu'ils dcrfendoientla foyde iTglifc f,*)'/^^^^'^^*^^^^ 
Catholique pour leur intercrt, qui cil ce que fntnxjfrt non 
Vous nous obiedez maintenant. ''jfcrrttHf pro 

Les Prélats ne pincent nylcs viuans nylcs rtumproder* 
môrts, mais ils aydcnt grandement les vns & 
les autres &: vous les traitiez mal tous deux, r^/«r. 
Ils aydcnt les viuans çar les infl:rud:ions , & 
parles Sacremens : les viuans &: les morts,par p'^^ij^lJ,^^; 
prières & par facrifices : au lieu que vous né- 
gligez du tout les morts, & que le foin que 
vousauez des viuans, n'a autre cffedtque la 
mort de kuis âmes- 

Vous dites que le Pape, depuis quelques 
fîccles,a empclché que les Roys vilTcnt l'Ef- 
criture : Ou en cft la^efFcnferLes Papes fe- 
ront coufiours très ailes, que les Roys qui 
gouftcront les Lettres , &: aimeront la ledlu- 
ic^la lifent exactement. Eftans leurs qu'aflî- 



if 4 Lt'sfytnapauyfoinfls ie h Poy 




pinc dcl' t difc n*cft pas fondéfur l'iei 
hfofl^fis di- de la parolede Dieu^come vous dites,maj[s 
tnttfnahHm bicii voltre Relicrioli fur les corruptions & 
uapo/fxic^. niauuaiics mtetprccations de celte lacrce-pa- 
némfits. rolc; £ccleplus,quc le Pape ncfcll point fait 
o^wf/ fouucrain«luge de la foy,mais que Dieu Ta 
yeftnJ'n. fcndu tel ayçc fon Eglifc, colomne & firma- 
^fjn^o/h. ment de vérité , ayant fait S. Piçrre la I^ierre 

Tur laquelle elle ell fondée. 
fciUMemtr. J^i Jp fait, S Hicrofine laifTe-t'il pour ((ja- 
JJJJ^)* ^ uoir parfaidemc c les Efcr.icurcs,dc ' fuppliçf 
frmferttm le Papc Damafe d'prdoiJunçrT^ faut dire ca ' 
M la Trinité vnc oirtrois Hypoftares,pirî>fcfiai: 
c Ntetmm tenirpouF article dc toy ce qu U arreltera ? *. 
f'^ur^K- Bernard nauoic- il pasPEfcrituredeuant les 
^X^g/hd yeux,.auandil cfcric^au Pape Innocent II. 
Jlétum^trù^ Qu'il feJc dcfcrcB à foif Apoftolat tous le? 
]ZmtfZ P'^rils le les fcatîdalcs qui.afïiicàt Royaji. 
imMfcéit rnc de Dieu,& principalement les cho(csqui 
yi»«i#-», • concernentlatoy ^L'Efcuturccftoit-elIein- 

cmnmuaà- cogneuë a ' TEmpcreur lultniian, lors qu en 
tuEcclefurn. l'fpiftrça^Pftpçlcan 1 T. il ikx Nous ne (ouf" 
ixrtidiZifroris feu que vojîre Sainileté, (fuitjlchcfJeioutes 
/.f. ^.j. soer, Uf Ezftfc^ n'ait cognoiffance de tout ce cfui appaf-^ 

'ch^X^. "^:nà iSjUt d-uelUs ? Poiûquoy les ' Conciliés 
Nuxnum,-yt gçncraux célébrez en l'ancienne Egliie , de- 
*^^^7^cr^ ii^lcû.t-Usai^Papckcoûftj;^||*w 



t 



défendus contre les M Je Char, Chap. 13. itf 

ddcretSyPiknerecognoiirencparles Sainâes utMXt:tl 
lettres qi?ils jr (ont obligez r L*£(criturcn*c- Jjff^**''^ 

ftoit elle point aux tglilès d'Orient d'Oc- -^iutnTde- 
cidenc , quand , au rapport de ^ S. Hicrofmc, «^ff"* 
les confulcadons Synodales de ces deux par - ^^^^ 
^des du moncle eftoknc r apportées air Pape «"«^ £5/^-' 
Damafc,pottrlfeccuoirfanappfobarion?Les^^^'" 
Roys rft crouucront ncn en 1 Elcnrure que t^i^.u. 
vollrc condamnation , & f'ils icttcnt les yeux 
fiir rhiilouc, il$ verront que les Pnpcs, que 
vous reprefèmez eflêùez au pitiudicc de ce 
Royaume^erontpas peufkubrifé: &quefi 
quelqu vn iFcft efleué avpreittdice de la Fra- 
ce grandement Catholique, & au^c dcfpcns s 
de la-grandeur des Roys trcs-Chreiliens', 
c'cft vouSjMefTiciirs, qui- ennemis dcftglife 
Cacholique^de la Reugion delefus Chiift» 
Vrais enfans de ténèbres ^ auez pris naillànce' 
ôccroiflanceà lafaucurdeicurobfcurité. 




GH A P IT.RE XIV. 
Ministres. 

* 

Jmefcogioijfance^cefchofes é attire de fuit 
J.^ flufitmrs années heamiwp de maux fmU Fri^ 
ûôJrCénmduiv»iheaire^nrU^lfi [pntmki 



L 



Digitized by Google 



^iC Les principaux poinSls de U Foy 

des tragédies fanglantes. Dieu punijjantlemefffrif 
de fa paroUj^' l'opprejfion de fes en fans. La matu- 
rité de vo^lre ef^rit [S au printemps devoflre 
aage^O'les auancemens es vertus Royales &(^hre' 
fliennes qui fe voyent en lojlre ty^aje /Je, nous font 
ejj>ertr fous vofîre règne vn ftede plus heureux : 
Dieu qui vous a donné à la Frmnce en fa benedi- 
Bion^vous confcruerapar fa prouidcncef^ affer- 
mira voftre Sceptre entre vos mainSyle faijant fer^ 
ttiràïejïâbltffement du Royaume de [on fils, qui efl 
leRâyde»^ Roy s. En forte que Dieu régnant par 
i/ousyregneaujjï en vous , afin que finalement vous 
regniex,aneciuy» ^ue fi les fuggellions contraires 
empefchent que nos humbles prières ne foyent re- 
ceu'ès de vofîrej^ajeftê ,auec le fucce:(^que nous 
defiromyfine laifferons-nous^ant que Vieu nous 
donnera vie^d^infiruire vos peupks à obeiffance (3" 
fidélité enuers F, M. ^ prierons Dieu, pour U 
ccnferuation de voftre perfonneyO'prpfperite 
vojire Royaume ^comme doiuent ceuxqm font. 



R ESPO NSE. 



H n cft pas de cefte heure que ceux 
quiprofcff^cvnc f au lie créance, 
TeriuU. in {ggr^^R cilimcnr que les maux quiarriucnc 
^fJ.^r- ej^i^^Lir temps, viennent du mcipris deJcurs 
tfé^nus, erreurs \ puis que TcrcuUian, Arnobe,Saina 

C)' pli an. 
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C^prian , S. Augiiftin àç pbi%;urs autres^ cyprintm 
tcfmoigncnt , que les Payent Sftiputoicnt ""/'^^J' 
tous les maux <]^ui arriuoienc.cn leur temps, ^«r*. r. 
ài'cftat qusn faifoic de la Religion Chtc-^^i-^^'^'i' 
»iticnire,au*:a^elprÀ de U leuc. Èncck 
imitez CCS aiu:icitsray cas: &akvcmé puis 
^Uc la fincouronne Tœuurc , il efloit raifoa- 
nable,que voftrc cfcrit qui cft plain d'imita- 
tions des ancicns'heretiqucs coadamncz par 
iXglife, fuit couroi^iç de J'iinication éà^^ 
Payens; condamne^ pstrcèilÈé^ les foçietez 
Cbreftieimes. 

SilcsmifcrcsdelaFianccproccdoicntdu • 
mcfpris qu'elle fait 4c voftre Religion, elle 
ji'cuft pasvfiory du temps d#s Albigeois^ que 
vo' reo»gnotâcz poui^eàii^^pu^ 
Je les pôuf fiiyliQit i f^l0éa\icnç* Ix {im 
doute elle^éiift «fié comblve éèMàSitêsrf^ 
Pépin & Charlcmagnc , qui honoroicnt rc- 
Jigicufement les Papes, &: riiglife Romaine, 
au lieu que iamais elle n a efté plus flôrifTan^ 
. (equefbusleur reg^cD^Uaotagc Titalie ôc 
l'Elpaigne , où vos ^creuFS n*ont point de 
.cours.d'oùceuxquilesprofeflent font ban- * , ^''"f*' 
. jîis , & ou le S. Siège clt aucant honore qu en reâéfide éi 
lieu du monde, dcuroienteftiic du tout mi- rheodof. s. 
fprables.Ce que vousdicesa'a point de fan- TbnSl^m' 
..dément û^udsict-^ 

Jl cft bien vray,.&: les 'pcxcs icmarqucnt J^^j/' 

^ Ec . 
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M J^sfmclfdëXfoinéls de UFoy 

que la fcHcki temporelle (îiit k Rciigioiî^j 

mais ce n'cft pas la voftrc , ains fculemcnc 
' celle qui nous a elle laillec des Apoftrcs,&. 
qiii PcllconCci ucc iufqucs à prtffenc en TE- 
^'^^'hi de Z^'^^^ Komainc. Ccft ce qui donne lieu àS.» 
î;'rTr J4»- Ambroife de remarquer , que candis quf 
^» Conftantinople , nourrit le venki des Ar* 
riens en (es entrailles , (es murailles furent 
toufiours çntournccs des armes de fes ennc- 
mts>& qu'après auoir embrafielafoy Çatho>» 
iiquc ,cilceafiitjdçliurée aucc triomphe. 
Les tragédies qui fe foiitiouéesfiirle thesh 
* tre de la France , viennent non du mefpris de 
Toftfe Religion, maiadu mefpris que ceux 
mû laprofeffenrontfaitde la loy de Dieu, 
de i'authoricédefon£glire,&delciKdeuoir 
giucîs lesKoys. Llietene a toufioun caufiSi 
, de très grandes mifercs en tous les Eftats od 
elle a pris pied j & les Roys qui ont abandon- 
tiélatby de l'Egl^fc aornauic^oat fouuanc 
tftcmalhcureuxi 

Chrifticme Roy de Dannemarch , pte^ 
micr Roy imbu de vos «rrcarsi fiit dépo- 

* ' fë de fon Royaume , mis en vnc cage de fef, 
-enfin cmpoifonné félon l'opinion du temps, 

* comme iay dit ailleurs. L'Eledeur de Saxe 
ïlèpucodu prcmief quideffcnditLudicr, fat 

pris prifonnicr par l'Empereur, condamnéà 
mort, & depuis par commiitttton de peine 
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ilacs. Son fils en fui ctc mpuruc cEtpriTon.Lc 
Lanrgraue de Heficn , qui fouftcnoit la met 
in^.cauiè demeura iong temps prifonmer* 
I>cviiiircbiijiftËmpcteiûs dcConftantino- 
% pk«hereciqacs,iIyenfteiiereizeqiiiom;em i 
tncz. Des autres, les vns ont eus les yeux crc- 
uçZy les autres ont crté dépofez, tousfont 
morts milcrabiçmfit. DcJ;sptJ^oys des Wa- 
. dalcs prcuenus des mermes erreurs , crois ont 
e&éiniicrablementa0afline2;. Deti;f^(|ue./<]^ « 
tes Vifigocs<meiM « dbuzc fi>nt morés irio* 
fcmment.Defept desOftrogots,il n'y ena 
que deux, qui le foicnt exemptez du fil de 
rcfj)éc de leurs ennemis. De fcpc <)ui ont^'^*'*'^- - 
cfteenLpnib«i4ie»M Jk*y en f «i|^<]u*vtiàqui 

' eeft «tefitcliârtf^ l'beréiie eft là fouf- 

ce de tous maux,& que qui quitte l'iiglilc 
Romaine , eft d!ordrnaire fuiuy de imfcrcs & 
iiemaliieurs. EcpartajEit^yanc grande occa* 
fiondecsuiKire, qoeYcnis d'cà fojrez acca-* 
blez^fivouscoiiiiBiiez enV<>seiTeurs:pour 
'vouscndeftourner,&:YOus ramener augi- 
" ron de rEglife,aprcs auoir fatisfaici à vollrc 

eiatc, i'j|yp:jeaqueiedeuoi#V9US faire vtw ' • 

Suclqucsiâifiiiis^quiob^eaii^cotttlçmoah 
e àhaïr Toftrè éo&me, Yoné dàBn/èttin% 
(bjct de Ll quiccci. Tca pouuois apponca; 

£e ij 
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grand nombre mais ic me contcntcray d« 
cinq, qui iuftificnc que vollrc créance cil 
digne d'horreur , pource qu'elle introduit le 
fcnirmc en^Egli^c : Qu^cilc fait reuiurcics 
anciennes hcrclies condamnées es premiers 
fiecles de l'Eglifc: quelle bannie toute ver- 
tu : introduit tout vice : & ne veut pasqu au- 
cunes ioix,fôit de TEglife, foit des Princes 
puiflenc oblige r en confciencc. 




LA RELIGION PRETENDRE 
'Reformée eft digne de hàyne y farce qu'elle 
fait fehifmt en i*8glife,' 

CHAPITRE XV; 

Vis que nous femmes diuifcz & fc- 
parez de communion, quoy qu'au* 
parauant nous fullions vnis en vu 
corps , il cft clair que vous , ou nous, a- 
uons faid idiifme. Rcftc à voir qui eft 
coulpablc de ce crime , dont ie mafleurî 
qu'au iugemcnc de tout le mondç , & de vo-^ 
ftre propre confcicncc , vous demeurcrea 
conuaincus par des prcuues irréprochables, 
puis que ce lonc lesmcfmcsaucclclquciici 




ïefniJà cotre Fa AfJtChéht.Cha^^^ izi 

les Pères ont aatreçfois conuaincu ceux que - : 
^ousme^es iêcogh^H^^ ' ^ ' 

Nouaticns,^«'z/x [ont fefariT^Jt lefus^Chrilî '^t^!^ ' 
dt fon Etéangilcyparce cjue noHS ne fommes fonts eiui Eié^^eUà 
à*eiix^ méku eux de nous. CacdioLnus, dit ^ Sam<S^ fef^rén^noit 
Optatobhffeles Donariftcs, «f /f^r/ li?*-, 

à^cih4nks,&(miS^scftp^ fepafê de U ^tl^t: 
chaire de S. Pierre ^ou de S.Cypnarj ^ mjiii Md- emmCMtUâ» 
iorïnui en U chaire duquel tu fteds ; Chaire qui au- 'j^^^^-Jtg 
fàr4nat MMorinus fi^^aki$fMU.dot!iffne,Et par Méioringt^ 

aptes JëlUftfflêit'^M C^ctlunc, 

mjce psr ceux qut ont mfdêHnciaéÊimtMur.ilfMét tUf$4énte^MSi 
voir maintenat qui eft demeuré auec tout tvniuers ^miénàm' 
. en fa créance ^èf en fon tronc.eelttyqm fted fur vnt 
^dire autre que celle qui elîoit auparauant. Ces nnit^iJenJH 
deux paffaees monftrcnt qi^ics Nouaticn$ 'i^l"** 
i&>les ùmimS^^mm» cenus^pour ichil- oi^ mSfmt,. 
maciques ; & patce^tf^;& ibnc letitez^ ftiisuthedri 



CarholR]ucs,non les Catholiques d'eux , ôc^^t'J'J„'j^'^^ 
parce qu'ils ont érigé vnc nouucllc chaire, Ô£/«<r</. 
^pafce qu'ilsnc lontpas deme^ez^aueci^vaii-. 
uersy en là cacine qui lésa prodiitcsr. ) 

Ortbuceigrceschofcs voos cooiiielltten^ac* 
ttndu qurvous vouscftcs retirez desCacho- 
liqucs, &:non les Catholiques de vous. Que 
vous aucz drcile vnechaireà Wucmberg ; ôc 
«•Geaétté^j^qiilh'cftoit pas>aiipaca«Mqttt 

Ec uj. 



Digitized by Google 



lïz Les frlnclpdux fotn^s de la Foy 
9iCoftjf,BtL YQUj fuflicz ; & que VOUS VOUS cftcs feparc:2 
fcclefidtiO' de la racine qui vous a produics,au lieu do 
ftrMf€4^~ demeurer auccrVniucrscnl'Egliic Romai- 
rr{':::>'=q"'vousa engendre?. 
%n c.u.Gene. Quc VOUS VOUS foyez Tctirez des Cacholi - 
nos Çumm ç^ç_^^ » propres confeflions le iuftificnc ; 
y?4/rf, Àtfeu- èc il paroift,en ce que vous ne fc^auricz nom- 
mi44 tmméy p^^j. {^^\ j^s prcmicrs fcâ:accurs de Lu- 

séthAHét tncr> ^ f noltrcs. 
EcdtftA C4I. Que vous foycz vous-mefmcs architedlcs 
4.injfu.c.i. ^ fondateurs de vollrc chaire , c'eft cliofç 
Tum Eccltft4 claire: en ce que nuldcuantlavenuëde Lu- 
rtctfunm. jj^crne cognoilFoità WKembere»ny deuanc 
ï. Z4nchim Farel&:CaluinaGeneue,la chaire ouvoltje 
tf4a. de EC' dodrinc feprefchc;& que vous ne direz pas, 
que ceux qui en ces lieux ont précède ces 
pcrfonnagcs^yprcfçhaflcntcc que vous en- 
fcignez. 

Que vous ne foyez pas demeurez en la ra- 
cine qui vous a produits, il-cft manifcfte: 
puis que vous n'eiles plus en l'Eglile Romai- 
ne , ou vous auez pris naiflancc. Donc il efl: 
indubitable, que lesargumens de ces Pères 
vous conuainqucmdeTchilme. 

Et ne (en de dire que vous vous eftes reti- 
rez pour nos abus ; car falis r<^auoir pour- 
quoy vous vous elles retirez, iJ Tuftit l^auoir 
que vous le foyez;n^ ayant aucune caule qui 
mmptc de fchifmc YncEglifc,quifort çou- 
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te entière dVnc autre. CeIaparoift,ciicc<jue 
l'Eglifen ayant tiré (on çftre d'autrequede 
lems-Cbnft cndormy en la Croix , àinfi 
qu'Eue ne fut tirée que du cofté d'Adam cn^ 
dormy dans le Paradis î qu'ayant précédé 
toute fauITe foaeté chreitiennc^ ainil que 
l'archetyp<s précède ce qui c& tiré fur luy: . 
qu ayant efle éftablie il y a' 1^0 aQs > auee 
promeflédeperpetifhéfiafleufée, qu'elle ne 
peut fortir de fort primitif eftabliircmcnc, 
c cft à dire du corps premièrement inftitué 
par Icfus-Chrift tftant au monde ; Il n'y a 
perlbnne qui ne rccognoiffe quVne Egliic, 
qui eomme la Yoftre , eft dcpbis quelque 
tcmpsfortie toute entière d'vnc autre focie- 
té chrefticrtne,eft au moins fchifmatique. 
- A uÛi peu vous profitera- t'il ^e dire , que 
vous TOUS eftes retirez par force , r£gm€ . 
Vous y contraignant par ibii excoinmunica^ 
tien : puis que^comme i'^y dic^il fuiffii de 
uoir que vous vous cftcs recirez,{ans en cher- 
cher la caufc : ôc qu'en outre c'eft cho{è ciai^ 
te, que l'Eglife Romaine ne vous a isas^ 
bannisde lacommunion» qu'après que vous . 
vous eftes ïèparez de fa créance. Ce qui iie iu- 
ftific,ence que le Pape n'excotnmunià' Lu- 
ther, qu'après qu'il cuit prefché contre lafoy 
de r£gli(c Romaine. Ainfi vous demeurez; 
atteints 06 coAttiâncus de Ichifinc. & vous-ae 
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fijauricz vous en purger, comme déplus cû- 

plus iclc feray paroillrc. 
n ùh.t.atr, ' S. Auguftin dit à Pctilianus Donatifte l 
Utt,reul.c. tohjtHc U crime de Schtfme , tu U nieras ^O* 
ph.fmItT fromftemertt ie ten conuaincray ; car tu ne corn- 
mmen fuod tfitimques fOi aucc tomes les gens l^s Eglifes. 
'rT^tum h»^^^^ P""^ ^poftres. Si Saina A u- 

^aumprobà- guftin a conuaincu Pctilianus de Sçhifmc, 
i,o,nejue e- ^^j-^ç qy'j n'auoit Dolnt de communication 

mm cûmmu- i. ,^ ,./-/' i .. i, a 

nuàtomm- aucc rEgluc cfpandue par tout 1 vniuers ,& 
bmjrenttbm fondée pat Ics Apoftres. Pourrez- vous vous 
Jip^oji.. mefmes douter que VOUS neJoycz conuain- 
luo lébore eus de cc crimc , n'ayant point de communi- 
/Mddiis. çation auec T vniuers, ny auec J'Eglifc A po- 
ftolique ? Voftrc propre confciencc vous 
accufera ic m'affeure , & conuaincr a tout en- 
fcmble. Cependant filne vousfuffitd'cftrc 
conuaincus de fchifme par ces moyens, vous 
preffant dauantagc, ie vous feray voir quç 
les mefmcs Pères , &plufieurs autres, ayans 
. condamnez comme Schifmatiqu<;s quel- 
ques- vns de leur temps , parce formellement 
qu'ils fe font feparez du fiege Romain, vous 
j,^,^^^,-^^-, condamnent par mefme moyen àrayfc que 
ut.Eccle.nui vous Tauez lailTé. 

c4ihMpc.^ 0/«jy , dit ^ Saind Cypiian, delaiffe U 
' flIZul/ chairede S, Pierre Jur laquelle l Fglife eft fondée , 
MciUfi4,dtff. p^ff^t'il eflre en l'Eglife En quoy ce grâd Samdt 
J;i^.f^ïineditpas feulement, que ceuxquifc fcpa^ 

rcnc 
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rent de la chaire de S. Pierre , font hors 3c ^^^^aTpZà 
rEghfe : mais en outre en rend vne raifon uthtdtém 
primitiue , parce qu'ils Te feparcnc du fondti' ^fSjpli^îm 
ment de l'Èglife. Ce qu'il touch^cncorc ' en à^AUm, >«- 
vnautrccndroit,oùilditqucla chaire de S. ^^/Xr^.' 
Vïcïic^c^Qcdot Nniti Sâterdùtéleafruridipa ortéep. ' 
ce. Tu niznorespAî Alt ^ S. Optât a Parmenian ^ ^-a.»»- . . - 
Donacutc, <^ ont ait elUply dans Kome , me /^^^^^ • 
châtrcdontiie a ^. Pierre, auec laquelle tous doi- "'g'*' « non 
ucnlgdrdcrvniondtiell^fûrtefqueceliiyqm ne l^^i^X^']^''^ 
fait pas, m AU effablif vne 4Mfi 'chaire contre celle msPetro pti- 
a , cflfchifmatique ^ pécheur. D^oà\ ^ dic-il au ' ' * • 

mefiîic cndioit , pretencie:^'Vous auoir les clefs ejfe colUtém 

^ (iti Royaume des Cicux^vous qui combat teT^con- '^^^ * i 
treUcbaire de S. Pierre ^ en laquelle feule y ^ dit-il dra ynitta ■ 

• oSltuvsJvmtedeCiMifeeA^^ S. Ircnce J^^^f *^ 
le fcrt du méfine fondemenc, lors qu'il dit w?*»/*!^ 

que c'cil: chofe necejfaire cjue toute l'Eglife , c'effi mtkns ^ 
dire ceux qui de toutefp^rts font fidcles, cottiennmt 
atéectEgltfiT{ontainefourla puijfance plusprinci- fm^uUrem 

fale. Çcil encore polir celle raifon , que ^S. 'J^^'^'l^ 
Anibroiftrapportant que Satyrus demande iwrgffr, ' 
à quciqu' vn,('il n*a pas côucnu auecles Câtho- 

lic]ues,adioui\cyCen 4 dire auecl'ë^life Romaine, ^^ttod cfaues • 
prcnancl'iiglUcCatholiquc^ôcl Eglifc Ro- '^f^^^^ 

• mditùyqui contré cathedrm P^^y^itpraCum^nonihus & éudAdjs furUt» 
gintontendiiu ? d Lid. i. in (j»a yns cutheJra rniioi Ab.emwBtu fcruarttur, 
c tib.f.cap.i» hanc EciU/lâm projfterpotemiorem^rintip^luAtim ncce/ft 
efl omnem canucnire £ccle(i4m y hoc efl ,eûs qui funt indique fdeles, J Ptobuii 
satyri , ytrumnam cnm CAiholuù , hoc ep , chi» ^méutê Bteitfiê céwMirfr* ' 

• Ff 
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^Mmim' ^^^^ P®^ vne mcfmc chôfc. Ccft cnfiri 
frimm mfi pourquoy * S. Hierolme, efcriuancauPape 
Damafc dit, Ne fntuant if ne leffts-Chrifl pour 
tiidim tua, premier y ie ioints par communicatiên aucc vo^ 
Samâaé.cefl à dire à la chaire S. l'une; 
tommJZm ieffdyqiêetEgLfeeft édifiée fur cefie fkne. Slfi^ 
fnfocior , conque métigera 1 4g%eéH hors de cefh fihûfm efi 
p^^]^^'fj]"./?ro^ji<,#f jif «jjBtfir fêiHt f^tâtk reietseAie* 
fcét4m M€'Jetiits^ $ ignoré (jui efl Pditlin , if$mnyi€ i$e rf* 

<U(Î4m fcio-_^^^^ll^ .^^^^ ^^y^ ^fl^„J^ 

txtTAhane Api'cs touccs CCS authoritcz n exprcfksy 
Jtmum é' jéfte- t'il à dire quelque choie pour vous- 
^iriU^prê- conuaincref Ncieca^cepasaflèzd'auoirfaii: 
^nôm'f^i voie que vous auezcftably vnc chaire contre 
^MM^^rjf. celle de s. Pierre f Que vous ne communia 
fu9 , ignora qucz poincaucc celuy qui luy a luccedé?Quc 
yffffiw' vous nuuez plus d'vnion aucc l'Eglifc Ro- 
uem maioe ? Que ce u'eit pas eu la mailbn qiie 
«^tf* vous mangez raigncau l Que vous cognoif- 
ièz Vitalis en la perfonneSe Luther > Que* 
vous embraflez Melcrius en celle de Caluin > 
^ *^dur^' yous fuiuez Paulin, fuiuahr les 

f^.prm fàuxDodeursfcparczdcrEglife Romaine? 
jHém 7*4w Ne VOUS puis- ic pas dire aucc le mcfmc ^ S.- 
m^'l'fta jJZ Hicrofine,fi vous profeffczlafoy Romaine;. 
mmfê foBerioncvous eftes CafhoIiqucS: & par con(è- 
^/^Léim quent que fi vous ne l'a profcfTcZjVous n'cftcs 
ujjonàem , pascnla coHiunion de rEglilcCathulicjuc J 
^J^f'" Comment vous pouuiez vous dclFcndrc l 
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Mftniui contre tes M. de Chét. Ch. i;! %tj 

. Peut-cftce voudrez-vousvoïK'eichappec 
difant, que les Vexes arguméntoicnt bien: 

parce qu'en leur temps l'Eglifc Romaine' c- ' - 
ïlaiètvrayc Eglifc.onncpouuoitPcnfeparet 
ians icliifme y ^ ransiorur de la voye de ià-^ 
* lut : mgis* que jnaihcena^t nous fommes en 
autres tennes« la corruption feftant telle- 
. ment gliflcc en TEglifc Romaine, quelle 
n'eft plus Eglifc : ce qui a fait que vous aucz 
peu & deu vous en retirer. /• . ^ 

M ais ceftç fiiitte vous cil inutile : car les 
Pères n*argumentbient pas de la vérité delà 
doâr^iedkrEglifèypomnier'ilseuilêncvoii» 
lu prouuer les Donatiftcs cftre fchifinati- 
quc^'jparce qu'ils eftoicntfeparez de l'Eglifc, 
qui a la vr^ejdo6lrine(qiioy qu'il fiift vray.) 
^^ais ils arguméntoicnt delfe Chaire de S« . 
Pierre^dclapuiilàncepaftonue tirée de lûy 
par (uçceflion non interrompue, voulanlles • 
Donatlftes eftre (chi&natiques , parce qu ilî 
eftoient fcparc'z de celle Chaire, & des fuc- 
.ccilcurs de Sauu^ Pierre en xcellc . To ucainii 
. qu on conuaincroitdes fujets rebelles, parce 

Su'ils fe font feparez du Trofne Royal, & 
esfucceflèursdu premier inftituteuf de ce 
Throfne : «S^: qu'on peut conclurre en la 
vieille loy , les Samaritains auoir efté ichif- 
xnatiques , parce qu'ils f eftoicnc retirez d^la 
cbaircdeMoyfe,oud'Aaron. ' 

Ff iî 
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Que le pdncipe duquel les Pcres droienr 
leur aigument , mft l'authoricé paftorale , 6c 

la chaire de S. Pierre, & non la vérité de h 

tio6l:nnc , il paroill manitellemcnc : ce 
•^J^^'*^*^que la raifon de ' S. Cy p ri n n , cil par ce que la 
$f,titât. chaire de S. Pierre cft le fondement y fur le^' 

quel t£glifc tfl hâfHe, ^àc laqHtUel'vmiiSa" 
h uli^HMi. cerdouleefiJmHét. Celle de»» S.Optat , parce 

quV» ccfîevniijtiechairedeS.Tierre y l'vntté de 
c likj.c.j. l^glife eH gardée. Cellcdc ^ S. Irencc , parce 
y*^l||l.jy,qucllc a U piétjjance U flus frincipale. Celle 
€i$4t, ' .de Saind Hicrofmc , parce que la chaire 

de Sainél Piene j eft ce fiirquoy \ £ glife eft 
c conttA e- édifice. Parce auffi que • Sainà Augulliii 
fip.fund^m. Jit^ que la fucccllioii des Prcilres dcfcca- 
"f;^:^^^" duc de la chaire de S. Pierre le tient en TE- 
fede Pétri. - glifc CatlioUjuc, & ^ quc celle fucceflioriy 
^^"^'^jj^^^eilla pierre contre laquelle les pôrtes d'En* 
fifcopttMm ietn ont point de force. 
ttrdowrf^' Et nc fcrt de ricnde répliquer , que quoy 
f In pfalmo quc Ics Pcrcs argumciitallcnc ainfi , leurs ar~ 
""'"''/f'j/gumcnstiroicnc leur force de la venté de la 
wlîlfrifjdodrinejqui lors elloit conioinde à ccftc 
non \incunt aucborité &à ceftcchaire : attendu que les 
^u^!fu. DonSriftcs & les Nouatiehs contre qui ik 
I ^mbro' difputoientjnyoïent dir:£lemenr la vérité 
^'''^•^^^McladoelnnecarccnrEcTlire Romaine. Les 

N0U4tlM. ^ 

h^«^»/?m.s >Jouaticns condamnans (a dodnnc tou- 
idchxrjn chant larcmiffiondes,pcehcz,/8c'' les Don^. 
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tiftcs touchant le Baptcfme des heretiqucs,6c. 
J'adminiondcsmcfctianscn TEglilè. Ce qui 
monftre bien que les Peces ne prenoient pas * 
la vérité de la dodlrinc pour principede^eurs - 
ai'gumens, d'autant qu il ciLOit aulh douteux 
aux Nouatiens 6c aux Donatiilcs,que la con- 
clufion qu'ils envouloicnt tiicr, veu qu'ils 
nioient Tvn &c l'autre. Auffi S.Ûpcat nous 
£dâ:-il coenoiftïe , qu'il argunientoit de ce , 
qu'ils conrcfToient qu ils ne pouuoitnt 
mer, ((^auoir cftque la chaire Romauic full; 
celle de S. Pierre.^ Tune me peux nter^dlt-û,(]ue a o^ut.Uhi 
tant fçaches que S, Pierre ait efté le premier à qui i-^onfrapar. 
en U ville de Romeïa chMre Efifcopale ait efti con^ T"!** 
firée. En laquelle feule chair A^onite de. tSglifefu Jî s 
gardée de toti<s. Qui plus eftj vous ne pouuc? 
duc qu'ils argumcntallcntde la vcritcdc Ja 
dottrinc, puis que vous n'auoiiczpas qu'elle 
ait efté pure en ce temps-là : ce qui paroifl^ 
en ce que ^ vous condamnez la dodrine de b st\4 ia 
Syricius Pape touchant le Célibat, comma^"*»*'»' f« 
Qocïnnc des Démons: <Sc que toutcsrois les j^contra dh^ 
'Donatillcs ont eftc rcputcz ichilmatiqucs '"•<»y^«^^'i^» 
pour f'clirc ieparcz de la communion. * o^uiMi; 

Au refte^quand meime il feroic necefTairc^ 
pourprouuerquelqu'vnicfaifinatique^deve- 
rifier qu'il eft fcparedc rEglifc,çômcvraye 
Eglife.nous aurios touliours noRrc compte;, 
ineliaiic ayicdc tauevoiiparplulieuis ce£^ 



Digitized by Gopgle 



Im fffincIpâHX fmSs JdUFoy 

> itioignagcs des voftrcs,quc vous rccegnoilT- 

fcz que rEglifcRomainc ciloic vraye Egliic» . 
' lors que vous vousen eftcs (èpaccz. Vous le 
twgaoiScZyôc pair les propres confcflioiis 
«.r/ t * Je vos Authcurs , & parce que ^ vous en ti- 
tucTîi.cr rcz voltrc authoruc : ce qui monltrc bien 
a^pùe^' q^c.vous la tenez vraye , puis qu aucrcmenc 
^éiSe^FM, vous (Icriucricz voftrc puifl'ancc,non de l'Ef 
^'fe c. 12. glifcdc Dicujiiiaisd'vnc focicté du Diable 
%Z.féruu Aprescclaiivousrcft#fipcuàdirc,quc fi 
kpt^fltj^m voftre laïque fuit voftrc confciencc, nou$ 
T^^^h!f> cntcndronSjic in'alTcurCjVous condam- 
8f. ofténitr ncr vous mcûncsja chofe cftanr li claire, que 
k^iitiàto, ^ vousn'cftes plus qu'aueugles, ou que voyat 
vous ne vucilliezi^ voir , il cft impoflibic 
<^e vos ames ne gaignent leur ^fc. Terreur 
que vous profcflcz perdant lafîenne. Car fi 
les Nouatictis & les Donatilles ont clic fuffi* 
fammcnt conuaincus delchirme parles Per. 
' res, parcequ'ils cftoicnt fcparezdc la chjiirc 
de S.Piçrre,& dcfcsfucce0cur5.en içellç:yoqs 
Tcftcs auffi par me(tne argument > puis que 
vous vous elles feparcz de nous, qui auons 
toufiours confcruc la pofTcflion de celte 
cjjaire lans interruption de lucccflion. 

Vous Icftes ver i tablcment,ic parle à tou- 
te voftrc Egli{c,fif à vous,mcfficurç les Mini- 
ftrcs, particulièrement, qui n'eftes pas feule-* 
nicucrdulmatiques çomnjc yoftrc prpupe» 



•* 



ie^nim tStn Ui Ai Je Ché». Châp.f ÎÎ51 

mais ca outre fcliifmatiques Paftcurs; pircc . 
<jue vous vous elles eAablis Pafteurs de vous 
mefines y fans eii auoir reeeu rautboricé 
d*aucruy de qui vous foyëz fuceeflcuf Ce 

qui hic que vous^'cftcs fils fans pcres, nou- jg°y*ffj^^** 
ueaux ioldacs fâiis Capitaine ^ fuyuaas iâns ^nmoEpifco^ 
.prcdeceffcuK. • , /»«d«w/i/4- 

Sur(]u6yvous trbuuerezDen<]ueîe ^omum/me^ 
die auec les Verni* monfirel^ l'ongmiUevoflre *f*^JiM 
cferfiff .'neme dites pas (èulement, ic (uis en- cZ'Tr 

uoyc cxcraorclinaucmcnr,niais donncz-moy '^*£*Aro,fi^ 
vnpaflagcderEfcricurc qui le vérifie. Inm^Mt* 
Vousy elles obligez, puis quelaMiffion b TermiM 
eztxaoïdiiiàiie fkvoV premiers Miniftfescft ^if'^J^'l' 
vu article jde voftre foy , qui par confèc^yent l^onv^P 
(c doit vérifier par IcxprefTe parole de Dieu, ^^^^fptmm' 
Donncz-mo^, ie vous prie , va texte -formel ^^r!^"*^'^ 
dcl'Efcruure, qui die que Luther, Caluin, de f'ptfco^nm 
Vos autres Miniftres.ont cfté enuoyez extra- ' 
orauiairemec:iiemeicdonez pas^mais don>* tomréPêmi 
nez-leà ceui^qui youselcoucer, qui (ans cela 2^''* 
ne peuuent eftreaffcurezdc leur (àiuc, puis^«,,^ ^"^^i^ 
qu'il n'y en a point hors de l'Eglifcj&querE- "»cr^. 
gUienc peut fubfillcr fansPaflcurSiS^la pne- 



iHiher'm 



. ic^que ic vous faits n cft fuififamc pour vous ^^^^^ 
poncr à ce que ie defire ,^ fâices^le pous le ^^^J^ 
œoins^parce que Lurher,&voftrecoiîfefiîon . 
vous y obligcti'Luthcr enfeignant au peuple nl^d^l^ 
fàdéffiUintcrcfid'eJjireGcrfsinde votre voçéiiii 
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^jb Let princSpatix fomSt Je U T^f 

• M\\.éèftii. * voftrc confcflion difanrew termes exprcz, 
bî*. jt.fre- que tous Pallcurs doiucnt ^auoir tefmoignage, 
d cftrc appeliez à leur ofSçc. € cft par Ê, 
héMmrmam MefEeurs , qu'il faut commencer . puis que 

vtcmnes Çd/Io- \ -{ l ^ 

rtf.&t/"*^»- quelque doctiinc qucvous ayez 'quand mct- 
HmmbAiMnt. HIC ellc leioit vrayc) elle icioit inutile aux 
jj/^/i^î^ii peuples qui vousluyuenr,l*ils ncionccnrE-* 
pr»ir(i h,m,n. gliic où ils iic pcuuênt eilre ii vous n eftcs 

vtlftnafidts, t>, I n f U n- 

vhuthaUvBi^ vrBysPmeurs.èluctfro/i[e^dit * S, Auguihn, 
fllmpifîn" vne foy faine , où Uch4rûiefiefkinief4rla ^laye 

Apres auoirmonflrc que vous eftcs fchif- 
matiqucs , ie produirav quelques pailages 
A tfiji.js. 5"* feront voir à tout le monde , que vo- 
^vui^^ ftiç.doarinc comme telle, n*eft pas fèule^ 
CfilStfcrîw ment digne de haine , mais d'horreur. // pa^ 
T!!j!'Jtct^- ro//?,dir *^Sain6l Cyprian,^ttf a/iA: là font Jn- 
'^fuE^de^M^^^^^'I^^ > rrr/rfi^ i^f la chanté 

CMhoUét n. f.*vnit€ de l'£glif' Catholique, ^ S, Optât prouuç 
'fofLuM. I. l'horreur du fchifme^ par la grandeur de fon 
r.»rr4P*mr -haftimcnt,& fouftîcnt que c cft leplusgrad 



^ 1*^4*/» ^^^^ maux. ^S. Auguftin prouuc que 
' le fchifmceftvn plus grand crime que l'ido- 
n.uco latrie, parce que Tldolatric n'eft .punie que 



^Vhn" par le glaiue,&: que la terre ^ Couurc popr en- 
rtjhd^muim orlôutir les autheuts du fchifme , & le rcu du 
î*tij«g*- ciel dclccnd pour conlumer Ics-tec^atcurs. 

mil cloutera^ dït-ll Je fut phcs dctfftahlc dont U 

* " droit 
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iflb/iwbiMiify^ ^33 

droit quec'cft factile^e (jui furpajfe tMUdU-f^f^f^^'f/f'' 
tre mefchancetè. * S. Chryfortomc dit que rien ouoÀtmnâi 

• ;me(me que ceux qui la diuifcnç faceoc des a c/?r>/o/?. 

biens iimon*rabks4aillc^^^^ • £7;^;^"* 

« Mais (ansfaitcvnc plus cxââc rcc^wrchc ^. 

•dans les Pères , qui lonc pleins de fcmblabics f 
pî^IageSjilnielufht pour VOUS faire cognoi- atqttediui- 
ttrctkorrcurdw0fti.el(4iifmc,dc vous met. Z^"» # ^f- 
ttc deuadt Jcs yçui voftix (^Éçchifiijiç , 4^ b i!L«f* 

• Calùin-** VoiftrcCatcctefinéiqui ^^c j^* ^^'tùmctMX 
preflcmcntjque l'eipcrancc dcTafe tft rè- 2" /j)^^'' 
tranchée à ceux qui ic fcparcnt du Corps de nAuté desfide 
Icfus Chriil, & coupent par h^ïon ^on^^g^'^^fi^^ 
vnitéjCjcpendant qu'ils demeurent en ccdi- domtnt* 
uorcc. Caluin , "^uiJit , quede «oijs les cri- ^J^erirjkiut. 
nies qui iuy font obicorcz , le plus nom- 
blc cft ccluyd'auoir dcfchiré par fcîiifinc 7?^ 

^ - - • - * - nium te terri- 




:luy&AKficns pour pctdi» & de- 2^^"^, 

plorez, : . A ^ ' " ->»r ^iPMi 

Ie]ai(rcmaintcnant*auLcftcuràîùger,fîy5w««*^^^^ 

vous n'cftcs pas par voftrc propre boucheen- 
cftacdcplorè, A: bôrs d'cfpcrancc de falut/'?^( cr «r^f 
. puisque vouscftcsicparczdci£glilc,enla«. t^,»^^ 
qucUç feule il fccrottue. . 



<3g 
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LA KELIGION PKETENT>y€ 
' V reformée renouuelle les dncif mes 

herefies, ^ 

CirtAPlTRE Xyi. 

E pourroîs rapporter vn ^raUrf 
nombre de poin6b^ -aurqucls- 
V OIS faites ceuiurc les anciennes . 
herelies 'mais pour n^ftre pa» 
ennuyeux au Ltâoir /ic me contisiiteray 
d'en toucher quatre» * 

' • PREMIER POINCr. ' 

LE principalarticle de voftrc foy confît 
ftp àicroirê , que la feule foy iauuor 

• rhommc,& que nous ne femmes pas iufti- 
» ^ft.io. fiez parles œuurcs: Nous croyons ^à\i^\o9^c 

• * confcilion yO^ue nom fommtsfdits participansde 

ctfleiuftice par U feitUpJlf Nous infeignons ^àk 

B >Mir.!*ceIlcdcsSuiiresapprouuécparccux dcGc-, 
voctmus j^éuc .que tlwmme efi iu Me par U. foy en Je- 
pficari^er fi*s-Chrifly^ nonpdrêueHnesbonnts auurts, 
fdihcBri- Qyiç poinâ: foie le principal de voftrc 
;er>i74o^e- créance, Il cft aile a rccognoiltrc: puis que 
rééw^ c'eftceluyfeul^duqucl depend.voiire iàiiu^ 
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defind¥SCon,mlesM,JeÇh4r.ChA% 135 




^ puppe de la Religion. ' iufiifi aiiu- 

Or il y a prcs de i^oo. ans que du temps de« 'i^ ^•*/'*' 
Apoftrcs , ccftc opinion a cfté condamnée ^u!^f%, 
enSimon Magicien çommehercdque ,ainfi ^'«'»» cAr>- 
qu'il fe iuftifie par S. Jtcriéc audiceur de S. Îi7/«*£«ln 
\^ . ' ' Pôlycarpc , qui eftoic Difciplc de S. Icm gtUt* (ùm» 
•rEuangcliftcj&par Theodorec,quilaràp- 
• ^ . po rtcnt conjmc. telle. Jlatnfeigné dit* Saindl coinr. i. f .tf. 
• Irenée , f/ve/ri hommes ve /intfas fauttcT^ ftlon ^^f-^ ^ ^ 

leurs œssisres mfles. Il en feigne ^ dit Theod jrec 10, 
• m liure des fables hérétiques , (jue Us hommes ^»*»« »«» 
-ne fôit^pas fdH^c^^par leshonnes Œuurcs. 
* Vousnepouûez-v'oiis^eichapper en di- 

£uitquç.Sii7ipn Magicien â eftccondlmné 

J>our4'autres cAreuçs: puis qifainfi qu'il ne €«m%c,t. 
'enfuit pas qu'vnhbtnnlen'a pas efté con- 

* damne a mort pour vnallajnnat, parce qu il /^<i^cr^r4- 

{c trouuc aufli conuaincu d'vn laxcin ;ainfi Jff^ *1I* 
pour que Simon Magicien fe fo^jç dit Pro- yî^^Jl//*^ 
• Ahete^&aitibuUenuquelcshoijpeseftoièni: , 
iauuez par fa grâce, il ne f enfuit pas q^*U 
n'aiteftétenufieretique, parce quiifoufte- . t . 

• noicquelesœuurcsclloienr inutiles a falut : ^ 
dequoy S. 1 renée & Thcodorec ne laiflcnc ' 

• aucun Ueu de douter, ayans rapporté com- 
mekièteiiel opinion qu'il auOit>queleshom« 
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pic des hcrefics, ' ils promettent idit-û, aux en- a iii-Jeh^rl 
Jans non ^aptifc^vne heureaji & éternelle w. Ce SS-z^ro- 
(^uil condamne de telle force^qu'il ^adioufte.^,„^^^ 
aiizUures^u'il a faiâ contre eux. NtvmÊt ^"'f^>» f«^-; 
• fM croSre\ ne VHeillefiatJire.nevueilte f^f^fif-ffZlTZ' 
gter^queUs enfans prenenus de mort deuAnt e^w 4nim4 
d' élire haptiQz.puifïcnt paruemr àU remifliondc"'*'°%' '']^- 
uurpecbe ongttclji sti veux ejtre CAtholique» re,noh ditntt • 

Dbnccétàrdcledc voftrefoy^cft'côfKlanv '^''"^ . 
néenlapetfbiine'dtsPelagiens. *7l^ulmt1^\ 

Que u vous hiecccft en auanc quç voftre .fu\entm> 
créance &: celle des Pcla^ens font bien dif- 
Krcntcs , en ce qu'ils cuimoient que tout utmrc pojfe 
enfant n>ort (ans b^ceimc, cAoic iouyiSkat^^^^j'^^^ 
4ebgioiie<k.Diea9ce qiic coùccsfois yom^umfK^ 
ii*aci5Drdee qQ^ cet|z qui (bxur^eM^ 
En ce d auatagt qu*ils aflignotcnt aux eiifans 
morts f ans baptcîmCjVn lieu différent de ce - 
luy ou ionc ceux qui. ont elle regeneiez ; ce 
^ue VOU841C faicles pas^ lé rcrp^nds que la^ 
première diffecence^^eft encre vpçs^ 1er 
]^elagiens,n'eftqu'âtt nombre plus.grafid, 60 ' 
plus petitdc?cnfans,quc vous croyez fauucz . 
fanscltrcbaptifez; ôiinonenlalubltancc de . 
l'erreur impugne par S' Auguftin, qui cniei* 
gnant qu aucun enfant ne peut élire fàaue- 
nns bapcefme^vous cxmdaimienaos deux en 
Éccn cjuoy vous conucnez/qauoir cft qu'il y' 
en aqiaiidiis bapcciiucioac ialiuez. £t quaac • 
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ftrehcrcfic a moins de front que celle de ces 
anciens hérétiques : puis que vous niez har- 
dimcntjcommc choie <}ui vous cft. preiudr- * 
liable»c(qu'ils*n'onc iamâis ofê rcuoqucreti 
doticcycncore qu'il fuft contre eux. . 
• JIparoiftdonc,fans que vous puiflîez vous 
en dcffcndrc,que est article de voftrc foy,j)aF • ' 
lequel vous fou rte nez, que les enfans moiic^ 
lànsbaptërmc (ont fauuez, a eilé coiklama% ; ' 

EarrancittincpEglir&, en' la pesTonncdcPc- 
igius.*' ' • • 

Cependant de peur que les différences qui • 
font entre fon erreur &c le voftre, ( quoy 
q.u inutiles pour vous guaraDtitd'anatheme) > 
vous enipeichéc de confefler que Vous foyex ' 
condanmezen&perfbane: pour toiis don- ' < 
ncr lieu de vous condamner vous mcfincs,ic 
vous monftreray en S. Auj^uilin la condam- ^^<dt4gfi 
nation de voltrc propre erreur, en laperlon- ow^.r.'^.^ft 
ne dVn nommé ViiKCDttus, qui fans aflîgner ^^f^f»(rwi 
yn troiCefme lieu, ainfi que hùfoiencles P^- ilI^TJjr * 
lagiens.acçordoit comme yoçis,ab(bIumcncAfnMite 
le Royaume des cieux aux enfans non ^^p^^-^f^^^^ 
fez.//4 oifjdit* Saindt A ugu{\in, promettre aux céto.^tf'u 
enfans non hptife'^le Royaume des cùux ,jce j/iej^^*' 
Us PiUfim n offrent iémaisfaire^. 



m 
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TROISlESMf PpINCT. 

VOsdoâeursenfeiçnecque lefus-Chrift 
aviolépar&naiflance^rinçegifcé de 
mcrc, ainfi que font tous les autres enfans. 
î * Wkakcrusîc iuftifiancdc pluficurs crrcuK, • 

/oiu^i- quf ce grand Cardinal Bellacoun acuibuiê 
^[JJV^'!^* liens aucc raifon ,aduou'é ingenuemçnt 
^imtéutm M cefte opinion» &f efforce de ladefifendietce 
ffrtu- ^e- qui ne m^obliee point de m'araulèr mainte- 
^mpudtnup- nant a la conuaincre, n)c iurhiant de rairc 
.mm h^rtt$f voii" quc c'cft Fancicnne hcrefieSe louinian 
akSnfi^ft condamnée au 4.fiçcle^ainfi qûe Sainâ A u- 
0» ÀKtn cr guftin le rapp orte en ces mots: Umuên^ ààt^ 

Tc!^m!cZ ^d^^ifoif ifir^ité de Métric , Jif4nt quai 
%itfeim.i^e^, enfantant elle auohefiicorromim^, 
^^akjÎM Et ne fcrt de rien pour faire voir qu'en ce ^ 
timmfaâm pojpâ: voftre créance eft diflfcrcnte de cclli^. 
ilUm pjtrtm dc louinian, de mettre en aiianc qu'il aboliÉ 
b 'jîrfwpi. ^^ ^^ rginii:é nientale de la'Vicrgc,cc que voiis^ 
•>irgtmtâtem n^^îtcs pas ; d'aîitant qu'il eft clair que 
/Mét^- ÎO""^^^^ luy dénie la virgimtc corporelle. 
cens eâm Tant acauifc que S. Auguftin impugnant céç 
fiendofmfft hçj:cliarquc»deffend celic virginité, que par- 
ce que la railon qu u apportoit pour mon-^ 
ftrcr que laVicrgc n'auoitjpas corifcruiÉ 1$ viff* 
ginitéeftoit fondée fur fon accouchement, 
/ &c qu'il fôuftcnoit qu'on cuftcrcu le Corps 
dcIefwj-Chnttn'cikcqu vnphantolmc ,f d 
^ ^' ^ ' ' »>uft 



II 



h'euft pris nàiflânce cfl la façon des aotm 

hommes, ce qui ne couche poinclavirginité 
mentale, mais bien celle du corps, 
t Donc c cftchoicconflantCjiquc la créan- 
ce que vous auez en ce ppinjR a efté en la pri- 
mitiue EgUiG: condamnée en la perfon^e de 
louinian. * • 

QJATRIESME POINÇT.. . 



'Oustenez&enfeighczcJU'ilny ja que 
Icsiuftcsquifoicntcnlavrâye Églife, « 4 
qui cil vn erreur condamne aux Donatuies „ y^,^ 
il y a plus de »30o. ans. • ' fuuîmuZ 
Quc.vous.aycz cette opinion , ' Caluin Iç '^^^'^^^i 
ùit paioiftrceaces n^ots : Nul nefi rteat^ tn 4rfa^«Mu 

tBgltfc.qmeflvrayttnei S^ltfcdaatVicu.qHiçe'Ç^f^^^^^^ 
luy cjfii eft Fils de Dten pdf là grâce iàicftion. Et b ^ 17: 
voilrc cÔfcflion le porte en ces tcrmcs,*'Ww VV!^^ 
difops donc qucUvraye Sgltjt [utuant la parole de :^^^„ui^,gr 
•Dif » eft U compagnie des fidèles , qui sécmdemà ^^^"^J^/jr 
fuiurekeBefâr»U,& U pure RtUgonquien ^(f^.»f,4^iX^ 
^ ejm profitent en iceik tout U temps dè lemini. ptrmuuédi^ 
Qucceftc opinion aie cftc condamnée es ""^^'^'^^^^^ 
Donatiftcs pourherefic,S. A ugulHn le fait; tenimie%< 




la ;;;/;^4iM<:/ff nouue mejl^ parmj lebied^non en jj^„,crc;cfrfi 
. * * . •. Hh 
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14 1 l^es frindfAUx points de la foy 

tS^lifey mats a» monie:ik difent tjtiom rtipeuê 
pan k'ttn cùHefUûirvne Eghfe.en laqueBelcfromenp 

0'la ;^/;(4«/e croijpnt enfemble, 'tff?^^ 

Vous direz encore , comme aux autres 
poin(^s prcccddhs, qu U y a grande diiFeren-' 
. ce eiKre l'erreur condamnées ponatifies, U 
voftre créance : d'autaiic qu'ils nioientquei 
Ics'mcfchans funcnt en r£(Tli;c> vilîble , ce 
que vous admettez, nians Iculcmcnc qu'ils 
foycntcnla vraye Fglife. 

A quoyicYcfponds, qu'encore qu'il foie 
vray que r£gli(edûcles Donadftteexcluoiéc 
les me^chas, fuft vifible, cela nfcmpeftrhc pas^ 
qu'il n'y au conformité cntr "eux & vous , eu 
ce en quoy lel 'cftablis,f<jauoiren ce que les 
vns 6: les autres ont exclus les meichans de la 
vïayc l:gUfe.lieft vray qu'il y a ceâe différer 
ce encre vous & eux, qu ils recognoifibient . 
l'EgHTe vifible vrayc Eglife,cc que vouî? n'ac- 
coidcz i i Eglile inuidblc : d 'où il f enfuic 
que les Donarilles 6cvous,diJiFcr£zcn la que- • 
ftion, qui conliite à fçauoir fila vraye Eglife 
eft vifible ou inuifible, mais non pas en celle 
qui cohfifte à (^auoir, fi Iesme(chans font en 
L'Eglile . puis que vous les en excluez é<^ale- 
inenc Ce qui fait que montrât comme celle 
opinion a eltccôc^mnccd'hcrciicen laper- 
foAnedes Donatillcs/iemonftre qucpareiU , 
. lemenc.elle doitefl:i:e(ondanittéecn vous, . 



' . défendus ccfUreles^^, de char, ch. lé. 445 
Qjjcçciçicdc la vraye Eglifc que les Do- 
natives ayente^clus les meichans ^ S. Aùgur 
ftin le fai t paroiftre : p ni s qu' 1 1 * dit en termes a x^ittrê 
çx^i^s qu'ils nioicnt que les mcfchans hillciic ,^t^!!^,r''** 
fnUtvtaye & leo^nime h.glijc Caiholicjue V' ^>^ ail- ^IZTjst^^' 
Icu-rs, qu'ils fuflcnc dans le Corps de JefitS-f*** 
Chrijî , duquel lefuS' Chrifi ifi le Saunetir , qui sid^xM^ 
fontlcsproprcs termes auce Icïqucls ^.vousj^cfct^^',]; 
exprimez la vrave Eçlilc : & partant c'cIK"^'^**''; 
cnolc indubicablc,qucccc article- de volire ««»r.x.j.i. r, 
créance cil condamné en laprimmucÊglilc, L'L\« î» 
en laperfonnc des Donaxiftes. îSTh^^^ 
Vous direz, peut eflte^.que vous donne- '^7' ' 

« . • • */-■■ y».*»' Ec(l( 



nez* les mams volontiçrs, h nous uiitons nomm 

voir que volti.c créance clt condamnée en^ji . 
CCS quatre pouiâ:s, par quelque Concile ge- 'i^^^,^^ 
neral en la primitiup Eglifc; mais que Tau- 
. thori(p d'vn ou deux Pc^es eft de nulle cenfl- 
doration; que partant vous ne receuez au- ^^^^ 
cun .preiudic^ pour eftrç .condanmez par~,*^^^^ 

jJJ 3^ 0 0^MHWJ^MP^W^ 

A cela jic^clponds, prOTicrcment que ce damaandM 
XI eilpas choie ncccflai rc,que rauthoritcd vn J^K*, ^ 
■Concile gérerai intetuiênne toufiours pour J^ISl^'lS. 
là condjnation dVne hereiie: ce qui paroift, p^»^ v»* 

en ce que les Pelagicns ne voulans pas le êc >l,c tmftobAti 
nircoiKiamncz,parcc qu'ils ne l'elioicnt pas 
par vn Cocilc gênerai, S. AuguJlui fe moque^^^^'j*""*' 



dcteLefcliappatpire: Comme fi, ^ dk-il. «n/Zf ^' 'nnctr/itfê 
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144 * frincifâux foinSls de U Foy 

herefte n'dmt efUcoBddmttee que far vn Synode, 
nfeu ejÊt'du comrMreil s'en eflnounefort feu four 

• * la condamnaiion defquellrs ilait efîé befoin de l'af-^ 
fcmbUr ^ffe fans coparaifon ilj en au eu l^élt- 
. coup plus qui ont mérité d^eflrt refrcuuies con* 
damnées au lieu où dits wstprknaiffance , d'oi eU 
Us ont peu efhecognuës far toute U terre ypout de^ 
• uoireihe euitées, le dis en fécond lieu, due ic 
ne nictspascaauantle termoignagedVn,oii 
deux Pcr es contre nos aducrlaircs, comme 
fi i'dftimois leur aucbo rite* fuâîfante poiir 
condamner Içur opinion; mais bien parce 
• qu'elle cft fuiSiance'pour faire voif, quelle * 
. . • ciloit tn leurs fieclcs la créance de TEglifc, 
. * par laquelle nous relions à iartcriltre pour i 
condamnez d'hcrcfic , ceux (ju'&ls rappor- 
^ ' tencrauoirefté : eftanc raifonnable .mcfme 
auiugemcnt des moins fcnlèz,de croiic plus- 
toft ces anciens de ce qu'ils difcnt f cftrc paC 
fé en leur temps, que vous qui n'y cft icz pas. 
s i. Lcontr, Principalement puis que * Si Auguftm nous 
[lidlmm appwndqu'ii ont fenu ce qu'ils ont'trottuhhVS- 
mm sctU'^lifc.quihontenfeigtéce quthont afprû , (2f ont 
7 Jjjrf ^! l^'P^ ^frfff 1» W ncen de leurs fer et^. 
^mL , docul- Ne pouuanr vous garantir par ceÇ^c ref- 
'^prfl^***'^ pdîiIc,vous aurez,peut- cftrc, encore recours 
ifMwIt'hfc ^ vn aut:re,difansquc^,Augull.S. tpiphanc, 
ffijs ^r4rf«<c*xhcodorct,& autres qui ont fejtJés catalo- 
gues des hercfies^rxont^^cnw^ de n'j ^ 
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tnettre que les hcrefics de propre acceptioiiy 
ce qui fait que monftrcr qu'vnc opinion y eft. 
tn{èrée,ce'n'eft pasTufiSiammenc nionilrcr 
qu^elle aitefié condamnée comme jberefie. * ^-^ ^^^*f< 

A quoy ie dis prcmiercmciîf qàcçéfte rcf- 5' ' 
ponfe cil lans i:ondcincnf,&: (ans preuuc. Se- 4UqmdjcrihS 
Condcmçnc,que le but qu'ont les i^er.cs,rcdui- ^fj^*^»^. 
fans tn ordre, & faifans contmé y(^c hilc de uumé^mé* 
cojuteslcsherefies.monftrecl2arëÉMbçQO*i 't '^'"'T, 
n y enmetcecpomtqo^dépropreacéepcion; chr,fiua\t, ' 

Euisque leurdefTeineilde recueillir enfeiTi- l**»**<'^\ 
I I • * r 1'"^ contré ' » 

le coures les opinions qui pcuuenc icparer -y^^ 

delà communion de l'Eglif^afin qu cltans (>ttheî,c4 ec^ 
cogneucsfans peine , on Icspuiffc aifcmcntjj^^^^*^^^^^^ 
éuitef . TicFcement, qu'outre ces pieuaes ge- imt, tim^ ' 
ncraJcs.Saind Auguftin.qui eft vi^dc ceux /l'^r,*"'/^ 
dont 11 elt queltion, telnioigne particulière- fo;,,;.^ tj^érr 
nient qu'il n'inferc en fon catalogue, que les ff^"^'^'*n«c 4- 
vràyec hcrefics, en ce ' qu'il dit au cofhmei^' mf^^. 
cernent, qu'il le metehauant pourinftruire fiûm iekré 
ceux qui veulent fiiyr les dogmcsdâife^rcs J2"^lf ' 
à la foy chrétienne. -Ce qui monftrc hici\ rtf$s,dmfrm 
qu'il ne hnc> mcntion*quc d'herefies vrayesy '^^'^jj'*^'* 

&depropre acception, ainli qu'il le confit- /<;,c,» r««, 
meparapres/difantqtie r£gliie condamne # 
tous Iespoin<is*qu*il"rapportc, que nul n'en 
doit receuoit aucun pour article de foy , àc ^MtNmaii^f 
que celu^' qui le fait n'cft pas Catholique. ' "l^^^ '^i 
Doncaonobitant toutes vos fuictes,tlpa-*8|pa]^ 
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. principaux poinéts de la Foy . 

roift qu'es quatre poindts que i'ay apportez, 
yous auez renouucllc les hercfics condam- 
nées en la primitiue Egli(c,&:par confequcnc 
qu'en cette confideration voltrc doCtruie cil 
dicrne de hamc &: d'horreur. 

homoomn^mLA RELIGION PRETENDRE 
etHs >/u cr reformée bannit toute vertu. 

dttiontm m- . 

jLtiûf C H A P I T R- E X V I r. 

e]fepecc4tA m 

hVé^^l'^m^ IS^I^IiV E vofifc Religion banniflc &ilbo- 
7?'/«^v.I2.§. gy^^lsli^îc toute vertu, quoy que la honte 
4. M 1^ met. le le feray confeflcr 

Dciconjfertu ^ VOS ptoprcs authcuts , qui en leront 
Jc^erdtujii. crcus,à iHou aduis. nul nxftant fufpcd en 
j«-rfw/.,i^lîïtauleik ... 
f<r/à compt- G^c l'homme fçache y' dit Luther, cfue toute fk 
hoZnlT'o. '^^^ ^ ^oute [on aâion , nefl autre chofe (jue péché 
f(r4yf,f,(4(lt. ddmnahle au iugement deDieu. ^' Ceux ditCal- 
^•4»fwr ml ' ^^^^ * ferieufement s'encjucrront dfla "vrayere- 
nift in^utod. gl<^ de la ittjlice telle (juelle ejl au iugement de Dieu^ 
meu tjjea- trouuerom Certainement que toutes les auuresdes 
$u/u$^nl^t ^^^^^^^ eftimées félon leur poids ^ dignité, ne font 
hshttur,e*m autre chofe que foiiilleurcs faleti:^^, ^ que ce 
Zef^mlf^ ^«i ejl vulgairement appellé itijlice , deu^nt Dieu 
tnifHiuitm, tfi vne £ure iniquité. 
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defevdtà eStre lit MM ctar. Çhdp.'i 7. 24 7 

Si T>icu , dit Bczc, e^luchoit à la rigueur les plh aFeluco/rj?, 

excellentes œutires des hommes ^on nefauiroit refoU' f"^"J'^'*^* 
j I r r r j * n ' t9,Sifumm» 

are autre chojeJmQn que ce font des pures fouuttons m hu^mte' 
des ^ons de Dieu* Si Us auures font ejcéélement "> 
. exdmniesy^ cfitParatuslVn de vos meilleurs ^^^^J^^î^^ 

efcriiicyns entre les modernes, (don la rigueur 
de la luy de Dieu, ce feront purs peive^. Vous dit- ZtJpafeti 
cesenvoflrc ^Catechifmcqu'ilya toufîours ' ' r 
quetaueinfirmité de Hofire chair mefU^pArmynos 
auures,dont eues font joutuees^ cequi raie paroi- Dù^iUittio^ 
flrc clairement* 0410 toutes bonnes œiiurcg f**- 
lont mauLiailes, puis quauiii que ieltre du j^jeiufïiji.c 
bien procède li'vne caulccnticrc^cmal pro- ^•*'»''«» 
ccdcduinokidrcdctiut. -^i^il^l'y; 

Or fi coures les œuuries deuant Dieu > qut>^» npnm 
cemmedit *^PApoferc aux Romains, rcco^- 

nOlit (SciUgC toutes CllQlCS lcion qu elles font erum peec4t4» 

en elles mcfmcSjnc font c^ucpechei^damnabUs, ^^w*».*©; 
^Nf fciiilleures.cjue faleie^.cjue pure iniquité , pur dui2^''^ 
^feehéyfures pollutions des dons de Dieu:ilc& clair f'^HJnm -vr^* 
qu'il rfy %ny bonnes oeuures. 0^ aucune veç- 
tu au monde : cftanr irhpoflïbfeque* la ver- e 1; Cêriuth, 
jeu le vice li)ientcn vn mcdnc (met, beau- ^-1"^ («""•^ 
coup inoms encore (juc la vertu loir en vne tufima tum 
aftiô qui efl: pure inicfuuéypur péché fur e fouilleu- \nif»u.ne , 

ff.Oonpil paroift que vous bîmniflczô^abouî^Xr^^^^ 
HïTcz dircâement rourc -vertu, & deftoùr-^ • 

i\e/ inàuedemcnt, &c par coniecjuenee les ■ , 

hommes de toute bonac.âi^ion, pui3 que . 
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Î4^ LiSfriHcipltflxpriiÊilsdeU,Pi^ 

' ^ tduccs celles qui fontcftimces bonnes dcuant 
. lcshommcSyioi\tlouilIeure&pec(3€:^damnûhUs 
</f«^/Dir«;cc qui fait que quiconque le craint 
&raymet6ut enfcniDle^ T'en doit abftcnir, 
comme de thofe qui luycftdefàgrçable. ' • 
. • Peut-cftrc direz- vous que voftrcdQclrinc 
^ ne dcllournc pas les hommes des bonnes 
ccuures,pour cnfcigncr que ce font autant dç 
pechezddiant Dieu, d'autant qu elle enfei- 
gnc couc eûlèmbk que tels péchez ne (ont 
i xiMfcfn» pas imputez à cclu5*qui les jcdmihct. 
T^y^^l- Mais celle f uittc vous fera inutile, attendu 
fm.bomtm quc ccluy qui a la crainte iîlule,ne regarde 
^^immu E*^ feulemencrimputation quikiy doit c(|cç 
4Êm, aêtp- £iitedefa£uite, &la peine qu'il en doit por-r 
firti, ^fr.|i. ççj.; n^ju5 principalemeniff ofFenfe de fon Pc- 

Opusbunum t., i • « i r t • 

eftmè faOu rc^auquel il ne doit ôdjic veut pas delplairc: 
tffeccAtam cc quifaidt qu'ii lubiticndia de toutcadtion 
iSii/^u ^uilyy pourroit eltre djcfagiçabie, déplus 
)Mii>^f«r«r-*qtt'ilyeft obligé. « 

^i'i . Auffi peu vous feruira- t'il de «lettre en 
jepeccd,on^. auant> que VOUS n cnlcigncz pas que Icsœu- 
'«mtmI^^ ures foyent mauuaifcsde leur nature, nîcU^v 
fimferfeetâ- fculcment j)ar la , corruption de rhomiîie : 
ri j. tupn ex J'ou VOUS iofisiie^ q^'Oii n'ell pas oblige dp 

fmm^Unê des "voftfés «S lotifticnnènt mauui|i^srdc 
fr^héufiiv^ Icurnature.il lliffit pour cihc obligé à les fuir . 
^nMvr^ quelicsioicntmauifaiifSjioupaïaaturc.loit 
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d^fendtts Contre les ALde C^har. Chap.i 7. 149 

par accident ; puis que la lumière n|curellc 
nous apprencf , que rout mal (ans. exception 
doit cftrc cuite, & queDicunedçîtcftreoffcn- 

fe en aucune fa(^on ,foit par a6lc mauuaisdc fa 
iiacurCjfoit mauuais par accident. Ce quim'eft 
. aifé de faire entendre par exemple, n*y ayant 
perfonne qui ne fçache quequoy quelaumol^ 
ne foit bonae de (a natufe, eftant tnauuaife pat 
accident , quand elle cft faite à mauuaifc £u) , il 
a cA pas permis delà faire ainii. 

LA J^ELJGION PÎ^ETENDf^E^ 
reformée oHUre la fârte i t^as Vices. 

CHAPITRB XVIlTf. , . 

. • • . ' • , •» 

» "* 

Pprenant des» Pcrcs, que cA^Tert^SM. 

chofcordinairèà ceux qui font en- "^^^^ 
tachez d'erreur, dc'dcfguifcr leur N)hUm.igi4 
cre^ce,d6ia couurir par obfcuri- ^^ ^ ""^ 
té: rien ne vous pouuanc cftrc plus hopteux» ^ ftéJ^^ 
que d'oaurir par voftrc dôârine la porte à 
tou$vicos,ilfcmbl<iquilf6it difficile devcri plrTJ' 
fier que vous elles chargez de ce crime. Mais>*^*î«- 
fondc en ce que Tertuiiian remarque que tel- l^fJ!^^ 
les gens que vou$,peuuûit cftrc dcfcouucrts «"^«mw"»- 
aini que les larrons,i qui il amuc de lailïcî 

' li ^ 
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' ijO Les frine^dux points Je U F^y 

Jïïf'À^/. ton^t)Crqucl<iucch9fcc^ui fcrt d indice pour 
c4p'de hâft. les coaHaincrCaienc laide de l'emrepreodre,& 
^^!^'^bTtt aç<|aittcray au iugemenc de tout le 

«4Mf itùam monde , n ie fais voift que vous enfcignez que 
ntlêMs m» jgj; adukcrcs, les homicides, &r ceux qui reniée 

.fûteft perde- . r n o i' 

' re fJutem ieius-Chrilt, & qui Commettent Q autrcs cFi- . 
fféam,^ua»- jx\cs atrocos,dcmeurcnt eaelUtdçgr^&do 
MùJiS^^f^^^' n'y ayant pcrfonne quifie rccognoiflc 
litcreJure, quQ c*eft vne'srandç occafion au fidèle de (o 

^ecLZZ laifTcr aller à fo paffions , & s'abandonner à 

tous vices, u pour aucLinqu'ilpumc commet- • 
'!^'^fi^^ trc, il ne peut eftre priuc delà grâce deX)icu,^jâ;f 
m^^z:;^ oei aiicurancc de Ion ialur 

finStf^pri^ ^ue pechè il commette y s'il vent croire. Çtau 
^ma!!l^!a. mcrmecîidroiC,//«j4 point de feche:(^quilefuif-^ 
uis pondère fcnt dumncT que U fculc incrcdulité. Le S,Ej^rit. 
ÎSTL (dit'«i;yniiiçrfit4deZurich, Vniu^^ 
cmmr. \ uiytiifle^ce qui eft i noficr yé^snm^f^pfniA^ 
'^■^^ j^ ment 4itx S^ànSls. anoy au ils foient imkuefiHs 
MifcelUn. emfoYuT^^ jurmontt%JfAY le fotds de U chair, 

4t/ifftetinm fuhmitfetidÊrevtdtmoerigertdifiwtfiimmy&idper reftpifbm^ 
tiam fierinondubitAmm : ver km $fia rAti9 ftm via efiadmfdMm dmtrfa 4 pri^ 
ntâiUAVQCMtiofte fen injîtione ,per ^u/tm elefli ChhP» incorporautur : Taie trtr 
ter vtrAmattedi/crime» ftétMi^pajfe mifts vidttMn,^U êfi ^mtrtmrtmmcêr-^ '- 
}lts&iiu^H9Am»rhû[mlm9rt,[w grMùm^itJMUéfiX^ 
W ifitàU^ftj vtpM éféim . opmhâbtf; hoc vpn fi^^^J^ P^^j^ffgîÂ p'^ ^ 
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dcfcndiis contre les M, de Char, Chap.' 4." x0 
ipc^c^ que les eflcus chargez dé çrianfistf^ro^ ofntMiétf 

iik^rèiu^celuy qui n'a pas la toy, la mcf- fi^Tait^ 
me iiftindion qui Te trouuc entre l'homme ^^''^M^ ' 
mort &: cckiy qui cft malade: en ce quWnlj homwc Ucct 
que rhom4î;^,mQ|;:j:,,pouricuiurc abcloin de 
noui,ç%jpe : aii4:«du3^i cft prM dcfoy ir^T^lT 

quainfi que le maladcn apas bcfoin de nou- 
uelle vie, mais feulement de reiiforc de celle 
qu'ilatouiiours conicrucc gi luy, ainficeluy 
. qui cil fouillé du pecKé âyàt kfoy , n'a^ v^Z^ 
Defoindc rcccuoir dcnottiîeau la grâce du S.^^ 

Efprir, mais bicnd'cftrcfottific en celle qu'il a ''nJ^tu*^ 
toiifiours confcrue en fon amc. $• ip-/^^» 

Mais oyons oCaluin fur ^^^\^)^x.,lldemenre^^^^pi 
quelque Ji^encede la fi^^ljbomme/nefme entre ^ ^^ft-^ 

. cetu fiffl^e cft vne farceU^m^aye ^ Wfe i^m. 
foy. Ce qui nîoriftfc bien , que l'homme en cet 
cftac cil en grâce dcuant Dieu : puis qu'il ditji^ZamnZ 
q^ue fa foy cft viue,5c qu'il cnfcignc en vu autre ^'fl'^.frofi- 
L^)PqucMMr 4|^l^^ U nu>indrtfffi^jjie!^^^ 

fiy efi m li mmMm » ^ ^ mus. 

iytûkridfdcedâbittu^^/erai^^ en^ 1^1'^ ^-^ 

uer^noML&z que q Bcze confi rme, di (à n r, qu\ne ^rt. iç.rer^ 
Viue ejliricelledela fy,quoj que feule, efi fi efficace, piS^' 
quelle nous rend\^éi,y€m^^euretde noftre falut, an,me{hef^ 

ec-4)ttticfauthcurw^i^^ 

Il ij 



Digitized by Google 



^ i Les frincl^aux f oints de U F y 

it'y!ÂT fçauoir fi Dauidcommeccant adultère ne per- 

r inCtlhij. die pas Ic s. Efprir/rcfpond,j« i7 ne le fcrditfaSy 
Tfî^f'de ^^^l^^^iifi^' Ccqu ildcclarcpar lalimilicudc 
h.t'/t. Ne- dVn homme yurc,cn qui la caiibn dcmêurç, 
Vnt^^'7ed ''^^quonncl'y apperçoiuepasr&ccllcdufcu 
ntîmit'/te- couuercde cendre^quipour eftre caché n«ft 
rum^egodi- paseftcincfiirquoy ccluy auecquii^parkreC 
tn ^drtiteno poridanr,quc pourtour ic mode il ne voudroïc 
ler^err.tfo pas ciilcigncr, quc les fornicateurs & adultères 
Sfkhffin^ rcticnncntcn leur adultère la foy & le S.Efprit, 
dftm, ^Hoi àiufUqaCfley^itdroisferirJi tenfeignoUdmc* 

(tmiliindine t^mutr * 
d"-lirabo • 

* Ecneiêrtderiende mettre enauant,qucn 

iJjij/if«r- fa^ Rcfponfeaux a6tes de ce Colloque, il nie 
r:inonem,(^ Cil tcriues cxprcs qu il air dit que D^id en 
f raùo jtfe^ fonadultcrc.aitrQtenulafoyôclclÀmûE(prit: • 
"& {gmu'^ci* cela iiiftifie feulement que con- 
ntriusje- uaincù dc fa honte il fè contredit luy fnefme, 
Bmmimmf m^js non OU il fic die pas cc quc ieprctcnds,Ic * 
fedlnut. kd proreliant li clairement , qu il me leroit im- 
gr^tiA^fides pofliblcdc le coucher CH tcimcs plus cxprcs. 
f^niiits M Et lors qu il fc reprend en cette rcfponfc, quoy 
Uffibns eU^ qu*i[ j^i^ Jc patolc queDauid ait eu le fainâ 
um^Z tt Efpritcnfonpecbé,illcditciieffeâ::pnis<iu1I 
gmntêtr Vf rccognoift " au mefme lieu , ^uen fin adultère. 
^/f^Thx ^ homicitleUdemeuroh toujïourr quelque chofè 

DauidisadftlteriofABftm efi,in^Mo gratta Dei ^id tempu^ telln , fed mom amtffa 
fmt. f Bezui thtd.-Ego vtlUm ferÊt,fi alirerdocerem. t Refponfsd atha Colioq. . 
pMrt.i. u JUumdjxi qMammsJululrerMf»,G- homtcuUm»tÂmfn(fMfmâm tU^^- 
eràt0UqHidSgirkmfuii^kt<9fHi£€fcrmimm» * . 
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JH-j4tnéfEf[nrit,parce qu'il efioit èleuizttzndu 

comme iay monftrccydcflusjfclon luy-mcf- & \]lm\ 

me, la moindre eftinccllcdciafoy ^dafaindt ^^"P^**^- • 

Efpritiuftificrhommc. 

Quanta A: quildir, quc^s aâes n'ont f^'^'^^f'^ 
• dlccïcritsfidclèmcnr,lafcfponfccftprompçc: ILr.rn?! 
puis qu'au x luire qu'il a faïc des qucftions ôc fidemçreiM^ 
rcfponfcs Chrcfticnncs , il apporte le mcime 
•exemple qu il tait en les actes, comjparant les fidico, vn» 
clcus tôbéscnpcchèscnorracSjàccuxquipour '^'^^^^^^^^^^ 
cftcemaladcsnelaiflcritpàsd'anoirlavie. C VXus 
SljMni h chérpirmonte tefpm , die y Paraeus ''»p^f»r 
ProfcfTcur d'Hildebcrg , comme en U cheute de • 
Dduid pour cela leS.Eff nt ne Uijjepas d'efire dux ^^••^'« 
S^a$.DieuJe courrouce, dit zZanchius,w»/rf /« *!t!^ 

9SXïndmc 9naxoïtJParce qke les pèches font remis '^""'^'^'^ ^ 
am»^h«tsy ^ne léttr jont pM imputes a mort y de la f^m^Utri^ 

njient cju'au reJpeÛ desferfonnes qui font en Icjus-*'^^ 
Chrtftjcs péchés commis pareuxne bernent efireàts^jp^r^^sUh. 
mortels, Ce qui fkit qu'aux re^neres qui oni^OrAyt' ' • ^mtf 



IpiritMm vt 

i» Dtmidt 



Idffo^tton tdeo dtfnit J^tritus effk tn fanHis. z IndefMWoyiecaÏHmn. Dettsele- 
ftis €mm fttemn irm^mr^fidwmtn^iMm odit, « Ibid. ,^t4ùeccata eU^is 
ttftdofiOfttMrififcmmemo ideorefpeBu pcrfonantm qtté funtiw Anflo peccàté 
iffisAd.niJfa mortAlU diation p^g/m : ej$tare in rCMâtis vera fide prédhii 
•mnUfMnt vemâtd. b £ocit commttmbHs Ttt. dt peccato^p perfifid in Chri- 
fio eUcU Jii0f 0-fidçltj , çmfi^Hitur & ilimfm fméim mmiUminù tjfi, fii 

. Il . llj 
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254 • frincîfdiiifmts Je U Fcy 

lus U s enfuit qufi leurs fiches ne fine pé& morteU^ 
. nufjis véniels. • 
Or il faut bien noter que pcchc venid par- 

my vous,n*cl1:pas (eulement ccluy, qui,commc 
nous cnfcignons,cftdigac de parcipn, mais cc- 
luy qui cfl: pardônSci non vcniciiiMUs vcmc,8ÎAi 
ç Lib. r. </<rfaûtainfi parler. Ce que' Paracus cnfcignc dai» 
*&jê^Jpec- wmcntjlors qu'il diiuque efire véniel^ eihre m-* 
oui eA^Effe putéfint chofes refugnumes; farce qué le peetlè titre ^ 
T^^m ^ '^^'^'H ^*^fi ^ /'ff^f ejïre remis non funy. Ce qui 
yi^f jnonfti'cbicn que tout pccUédcscleus&rdcsfi- 
n4,<]i4uç. dclcscHaAit vcnicl, nul ne leur cft impute, nul 
viJéiUefi les rend dignes de difgrace. Et c'efl; ce que 
Vf' dit plus clairement <^vn St vos efchuains An» 
Z%hZT glois en TApologic des Proteftans^/'^fW 
df^vottonus remis aujjt toji qu'il efl commis*, ou plufiofl dcuans 
IpmeJfMt î^ '' fi^^ commis Jors qu vne fois l'homme a acquis 
Traa.ix'i.fi iuftificationjqui efivne fkmeremijfiêndetQas fis 
Rtmitmur ^tchex,frefin$^ fisms^ 

^f^lm.' Maimenanc ic demande sUeA «ray, qoo 
^•âm €9m. 14iomme ayant lafoy ne puiffc périr quelque 

deptA^xbho- quil même jôc quelque pèche quil com- 
mwe femel mctte î s'il cft vray qu'il demeure toufiours en 
luy quelque fcmcncc du faindEfpritfuffifan- 
-ce,pout u.ii|ftifiçation ; fi iamais Dieu» quoy\ 



cAtorufré- courrauc^ ci9iKroluy,ne le haîtsfinul po- 

fmnromm chc n clt mortel a ion rclpc6t : li.tout crime 
(notA ) rt^ y^ç^ pas feulement pardonnable^our luy^ 

maAspardonocui cnnaraiif <aen»qutmcurt.ca 
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défendue contre lcsM.de Char.Ch3if. 4» *5S 
doclquc pechéottc ce puiffe cftîc , ne laiffç pas * 
«lier droit cfiPararfis tic demande ,(lis-ic, fi 
telle doârrinc n ouurc pas la porte à tous vices* 

pour vn qui s'abfticndra de commettre ^ 
pcché,depeur de déplaire àfon Dieuiâc encou- 
rir foni]?e,tremeatt{re$ ne Itcomriieta . 
^ 'fiùuant leur -manuaife inclination : parce que • 

• bien que D A fe courrouce, ils font a (Teurez 
dcncpcrdrcpointfa gracc,&ncf'attirci?pc4nc 
fa haine? le demande en outre fien cette èbnfi- 
de ratio» tcllqido^ine neftpas digne ,non 
ieulementde^e,mais d'horreur? ^-v-/'''?** 

• * fteqnc vUhs 

ituvnimi 

LA RELIGION PRETE NDVE fi'tu<nd*fu- 



. - • fi*- 

CHAPITRE XIX, - mcfdcmer- 

Chrifhfmit 

Y lePdfe, nyi&iuffie^micimbm^ pfe im* 

Çbrenien d^vw jjfUahe^jt ce n'eft de fon mwtbni.ji. 
confentement, le cn>, f dit-il au mcfmc endroit, '^J*^"^ 
hardiment aux ChrefttenSj que ny les hommes , ny tum v3tmr^ 
h^ges nelesêrfeuumi^^jfùfrémcunt léy.iuten 
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1^6 Les principaux point' de U fcj 
g i/Kilmi. i^'^^ Nolisrffoluons,gdit Ciluin. que Ucon-- 
Omttiîi hù'jeicnceejt exempte delà pHtJJancedetêHSUshamma: 
****** i^'^'* En fuite dcquoy il prouuc.quc les loix pol!- 

tf exempr.u ii r ■ xr 

ejfe [confcie- ciqucsiK pcLiuciu oDiigcr cH conlcicncc. A/OJ 
uM jccnfi- confcienceif^dii Dansas ^ ne font pM adfiremtes 
h imjimi-f^^ les eommandemens des hommes, , toutes autres 
■BdUrmAib. loix ( quc Icsdiumcs ) têe pemient rien fur les con» " 

% iTj/rLfi^'-'^ P« aP«S, loix qiu^t faites , foii ' 
hominit HO- du Magtfirat ,Jott de lEgliJe , ne perdent ^ ny ne 

^^^^y^««<'wr les ames. lefus Chrtfl,^ dit VvitaKcrus, 

gH»tHr.— ^ Vfiulu Que nous obéirions aux civets des hom» 
^b* ^fs duec liherti de confaence : ^ Les confciences ne 

pénHam." fi*^^ ^ftrctntes^ far atscunes loix epe par les dL 
Uget i&ét tànes. ' • • T 

Ma^t!h!'t ' ^^"^ ^1 paroift que vous cnfcigncz difcr- 

finmiàniAb tcmcnt, quc les loix humaines n'obligent en 
Ecdcj,A)»e- aucune façon les conicicnccs : qui cft vue do- 

ont ptTdUflt /• 1 

mt^ue fir. ' <^rine deteftee de r£gltiçQamoii(]ue» & ^ 
iAd^rf''^' ^^^^ ^^^^ vniucrfcllcmcôt de couc le mon- 
8. CAm'pZ'. de: attendu qu'elle ouure vnt grande porte i 

1^, Chrijhtt LidclobciflancCyCn ce qu'on ncl<;auroit mieux 
vUutvthir apprendre à mefpnfcr l'auchorité de l'EgUtc, 



mtHHm 



cfttis ubcrA des R.oy^s,& de tous Magiftracs>&àr violer leurs 
^fciemu Iq^^ ^ ordonnante ^ qu en perfuadanc à- vn 
}LtkSx9m chacun, qu il ny en peucauoir ^^une qui 
oblige les confciences» . ' 

conjctemut ^ 
hhUis legi- 

k^^jtrim- 1^ m AiNTENANÏ il nc. jnc rcftc autre 

" " " trer 
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défendus CMtrtlu M JeCh.C\i^^,J(^, 157 

trcrcnvou$mcfmcs,poiH*vous difpofcràcn* • 

trcr au chemin de voltrcfalut.Quoy?Dcmcu- t 

rcrez- vous en vneReligion,qm le vantant de . ^ 

" bcaucoup,ne peut fc prcualoir d'aucune cho-r 
fe ? Qui ne voit qu il y a 160 o. ans que lefus-» 
Chrift a cftably fon Eglifc àucc promcflc de 
perpétuité, celle qui cft née depuis cent ans ne 
peut eftre la lîenne ^ Qui ne voit que ces noms 
de Cdtholique & Chrelîtenne c&zns propres à * 
l'Eglife, la Religion qui nclespeutauoir,ôc à 
qui les qualitez qu'ils fignifienc ne pçuucnc 
conucnir , ne fc peut vanter d'auoir la vrayc 
£glifc ? Qui ne voit que la Religion qui con- 
tredit mamfeftcmcnt l'Efcriture en pluficurs 
points principaux de fa creance,n*cft pas celle 
qui nous a eue laiffce de lefus-Chrilt & des 
Apoftrcs ? Qui ne voitque c^ux,qui fous pre- 

. texte de rhonneur de Dieu luy font iniure: 
qui fSifant cftat de l'Efcriture fainde de pa- 
role, fubftitucnt en cffcâr-celle des hommes , 
en fa place , & s'en ferucnt pour fondement 
de leur foy: qui ne voit, dis -ic, que telles gens 
ne portent pas le flambeau qu'il fayit fuiure? 
Qui croira que celuy qui nie la plus part des 
myfteres,parce qu'ils luy font onéreux: qui les ^ 
nie pour le chercher foy-mcfmc 5 qui ne veut 
point de chef vifible en l'Eglife pourtftrc • 
affranchy de fon obeiffancc , qui pour s'e- 
xempter de tout trauâil^nc veut pas que le 
' ^ Kk 
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ifi . LespthiifditxpomhikUFùy 

lang de Icfus-Chriftpuiflc rendre nos aâiioASi 
purgaciucs propicucoircs, ou mcricotres: ca 
vnmocqui bannit coucè peinepoiir gaigaer 
à^baaifele Pai»dis:.qttLeroira>ais^^ * 
eftre àa chemin éu de^ niais qui ne verra qu'il : 
ie prépare vnc voyc aiTcurec aux peines ctci^- 
ncîles? ./ 

. Ya-t'ilquelquvAaiTez^oifieripouriiexc^' 
cognoiftrc pas, que ceux qUi profileccenc au 
)cuple U libercé.eociered'vfer (lerËforitiMi 

ans cqucesfois luy en donner d'autre que cel- 
le de voir les characStercs , & entendre le fon 
4csparoles : &: qui luy mcctent en. rasmi- pour 
moy<m dt.i^lucyQé. Bit^^^qu'Us recognoif*. 
' fcntnon authentique, g^quieftaifi^i^lif cor- 
fÔfnpue,rontcles nlidcqucurs*6fïês trompeurs 
• en cnofe impor^ntc au falut ? Qui ne verra 
îqu'onn'eftpas afTeurc en vnc Religion, en la- 
■<|uclle toute l'aiTçuiance du falut dépend de 
1 opinion des J^ommcs, 6c d' vn chacun, eç foii 
fait propre^ vnic Religion dotttlcsadcfaeuis 
meurent defeiperés? Suiuràr t on ceux qiii pror 
fcflans de fuiure Icfus-Chrift de point en 
point,font le contraire de ce qii'il a fait en cet 
augufte my(lere».qu'il inftituadeiiant £iiiu>ix2 
Eftimcra* t'oavraye Relieioo cdléiqui baoïiic 
. «lioui Sacrifice ,quoy qu iin y en {^tq »ai i p i n p 
•jÇlicnait cite deftitucc? • 
. Çlip. ne iugeia qoc Iç vray cbemin j^vai 
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défendus contre Us M, de Char. Chap Âf. z 5^ 

ii*allcr pas4iiec}ps SaiaâSydf^defuiiirexeia 
<;ai s'en rendenr enncniis » VoifaiSàns niille 

blafphcmcs contre leur honneur & leur pu- 
reté ? Quclqu vn croira -t'il que blafphcmer 
GOficce U&is^Çhcifljf'çe foie l&moycn dp^le foi^ 
iif^|[l^ sftt^^d^ f erront-ils 'pari|tiiifi^ 
Diétt autheiir de pech^ât^kkdamoadNimi 

. hommes, c'cft fe damner & fc perdre foy-mcf- 
mc? Mais fi ccluy qui (cparc le corps myftiquc 
delerus^Chriil) commet vn plus grand crime 
aahi^emenrdes Pcrcs,<]iicsil déchiroic Ton 
m^y corps y oui ne lecognoiftr*^ wftre JKel^ 
gion dçi^mle pour le ichifine don» elle^ift 
conuaincuc ? Qui cft ccluy qui ne la condam- 
nera>la voyant conipofcc dVn amas d'ancicn- 

.Jies li€i:eiics,& partant condamiicec par loy- 
nirftne Vpuis ^M ^ U oi ^ g ftp ar la primitiue Egilî- 

• fïRtQete^qiilhiît ftirice , pourra^ t*tl {vMi» 

vncfocictcqui bannit toute vertu ? Ne verra 
tilpas clairement qu ouunrla porrcà rou t vi- 
ce. c'efts*ouuciM6iUde l'enfer i QmaCfMfism 
qu vnerocicoiiqofeilMflureilre rubkiC|Élte# 
cunetiéiz dùl^gtflratB fpiritiidi^t^ 
rcR, ne peut f afluicttir à celle de le(ti»><2hnft? 

Ceux qui ne verront cette lumière Icront 
bien plus qu'aueuglcs. Que chacun ouuncicfi 
> yeux: & que nul; ne iqit trompé par Topinion 
^ucpMcttis ontfiIttfikdic^Hrdo^^^ KurÊH 

Kx ij • ' 



lucics ma i «couacrc en qucl(}ue lieu qu*ik 
foiencQujbffaçheac qoe ii riacenc^cmic 
Ja&tkmc pour nous iultificr , ceux qui pe»- 
-ibfbaclàirc (cntice ôc Gicrificc à Dieu>en tuanc 

les Apoftrcscuilcnt fait lcuiialuc,<5^: non per- 
du leurs ames. Qu ils i^ackçuc que ccluy q^i 
cftdans Icchima d£Genea«»4^ft^l^lnplo^^é 
d'alicr à Ilome» n7yapas pour ç$«rQuil^ 
CçdLckim qu'il fl y a pointée fAtt - hofa d c fE* 
glife.Oi^ife apprennent des Pcresquon ncfta 
Tabry dci'irc de Dieu que Tous fontoid. Quc^ 
ks Cinplcs ne ie cionipcnc pas^eftuiians que 
leurs ^4uliltres ne prci chcroicotpiiii^ il tui^ 
fusent quiisiîmc^siib 1?^^ 
ce qu'ils diiènn'ptRsttue , séfcfiiflifiMi unir ho- ' 
rctiqucs, pour faire approuuer leur doârriac, 
de publier qu'elle eftboiuic, ôc aflirmcr que- 
jçttce aucce contraire ne vaut rieo^n ne po mx- * 
toit McuC» déBffà^tt ies plus Etuid$M«^ 
^fiérqae^qui aycnriittaîr mi^i SmrmM'ffl/ik 
«nt toufîoufs defiii4»içursthlaQp^licmcs aucic 
telles armes. 

le fçay i»iea que ies omterfiQiis ibfu dif'- 
^kilesi qafaîdiqtt'Mdit qar CÊoat dVn 
Jiombiceippoiibfinéne peut cftf» codQÉné 
jparlefini:ainfi Oieuqaieftmvrayfai con- 
iumant , cnflammc-t'il difficilement les coeurs 
empdifonncz d'erreur , à cauic des obdaclcs 

•qu'il y.a»ouc<9|Ml|4^^ 
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ain fc dcfpQwlloat de paiEon, y. appouc 
4ifpo(iti9prcqui(è,fic<;^briii&k^ ùmjHd 
onç cft<é prefcripcs pi« te^fiïM.^ 

> S. Augullin, parlant à ccl||jr<jui cherche (on fwemp hm,- 
(à\\xi ymettre fin à tes trauaux yfuj lavoyede ^^'^^^ 
difàpline Catholique, qm f^n^.Us Afe/ircs Vf^' im^onerejc^ 
4€lffi¥'Çhrfâit^*ll^t 4 noM.er qui fera conti ^«'7 y^^. 
. miffe-tmnoflre poJHrki^cmAm^ 1 £gW ^/«;./;« . 
RomaiiTc,qui feurcfe crouuc jcfccnduc de R- ^»t**yiff9' * 
fus-Chiillpar fucccllion non uuciiompuë. ^^^j^^^'J^^ 
: C cft en cette Eglilc , MçiIiÇWS_,^J^'^l.fa^t vc- t/^^r 

uir , ^ iàiaâ Augullin wus y conu Wvpanâ» J*^'*^^ 
■ « clitNil;i/f owr«fir«w«^/Vo» (jf «rrre fç/^/î", qui "^^^'^^^ 

iugement de tout le genre humain far la fut- j^^hitAmm 
cefiion des Eue f que s dcriuèe de la chaire Jfûjwlt "l'/"*^^^ 
que a acquis le emi f le .dauthoritéy nonol^fiam les ^r^^'^^i^^ 

meni du peuple Joit par l^ poids des ConàUsfoit "^^^^^ 
far la maieflé des miratksf Les condicion^x- hmmméf 

piimccs en ccpafl'aec ne conuicnncnten au- -^^^^^ 

i r ^> , jedefcyjuc-' 

cuncra^onàvcoikcEglilc prétendue, puis que ccp^nes e- 
tant s'en feue qa?J|pH^cmcnt de toui^lsua^- ^1/^X7* 
de,elif tire fon origine des Apo(h€f |^fiic-^c^^ 
ceflîonnon intevoinpuë , qu'il n'y a pérfonhe Utr^rnihu» 
qui ne foit contraint de recognoiftrc> qu'elle ^"^^^^^'V^J^ 
a eftc incogneué luiques au dernier ficelé , au- iMMci^ar- 
quel elle s'eft efleuéc d'elle melmç. Mais on';^^^^ 
peut dÎK auec vciicé ^ Ô£xe au i^Lgcmcnt^ ^ftéu^pir^ 
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16% Les ffim^àuxf oints U Foydefcndus^^c] 

^I^M ^^"^ genre humain, auc TEglifc Romaine 
«MM^# cft venuëau comble de rauchohtéoûelleel^ 

teh^^m- parla 'ucccffion des Eucfqucs non intcrrom- 
thontMu pue, dcriuce de la chaire Apoftoliquc , noti- 
f^fii^»* obftmt les abbois dcsNouaticns,Arricns, Pc- 
lagicnsjÂ: autres hcceciques du vieux temps,fic 
ceux des Bcrcngariens, Pctrobnifiens^Henrï- 
ciens, Vaudois, Albigeois, VuicIefiftcs»Hiîlfi. 
« lu rnik. fts, ôc autres cous condamnez^foit p A le iu ge- 
V!!i^ïiu' lïicnt ^cspcuples/oit par l'authorité des Con- 
primai dare ciles , foit par la maicfté des miracles. Ccft 
famm^fro- aonc cn ccttc Eglifc au giron de bqucllc ilfe 
fieutis *fi, faut retirer, & 4 UfseUe^nefmdimirldfn^ 
Vil fti^èfi-ni^iiti fansyne êrnpM txfrime, pour vicrdes 
arnfé»- ^^^^^ ^ faînâ AuguftiUj otâ'Vne drrog^tnce 
temnaire. 
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